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RESUME 

Le mémoire, qui traite de l'ethnobotanique de la région des 
Mongo, donne les propriétés médicinales, les usages magiques, 
ainsi que certaines particularités de quelque 650 espèces de sper-
matophytes de forêt, classés par ordre alphabétique de familles 
et d'espèces. Pour chaque taxon, on y trouve successivement le 
nom scientifique accompagné, le plus souvent, du numéro de 
récolte de l'herbier de l'auteur, déposé au Jardin botanique de 
l'Etat, ensuite le ou les noms vernaculaires avec l'indication 
dialectale, suivi des emplois et usages par les indigènes. 

Le mémoire espère conserver pour des générations futures ces 
usages des plantes locales par les indigènes Mongo, usages qui 
se perdent petit à petit par l'introduction de la civilisation mo­
derne dans la zone intertropicale. 

SAMENVATTING 

Het werk, dat handelt over de etno-botanica van het Mongo-
gebied, geeft de geneeskundige eigenschappen aan, het gebruik 
in de magie, evenals bepaalde kenmerken van ongeveer 650 soor­
ten bos-zaadplanten, alfabetisch gerangschikt volgens families 
en soorten. Voor elke plant vindt men er achtereenvolgens de 
wetenschappelijke naam, meestal vergezeld door het nummer 
van het specimen uit het herbarium van de auteur, dat neerge­
legd werd in de Rijksplantentuin, vervolgens de inheemse naam 
of namen, mee aanduiding van het dialekt, gevolgd door het 
gebruik dat de inlanders ervan maken. 

De verhandeling wi l , voor volgende generaties, het gebruik 
bewaren dat de Mongo's van de plaatselijke planten maakten, 
gebruik dat meer en meer verloren gaat door het invoeren van 
de moderne beschaving in de intertropicale zone. 





INTRODUCTION 

Pour diverses peuplades, en Afrique et ailleurs, des études ont 
décrit les usages pharmaceutiques des plantes locales. On a 
même publié des données botaniques plus générales et les Amé­
ricains ont inventé le nom d'ethnobotanique pour cette branche 
de l'ethnographie, spécialisée dans la description des connais­
sances botaniques de telle ou telle tribu. 

Les lignes qui suivent présentent les notes prises durant de 
longues années de séjour parmi les MongD. La grande majorité 
date des années 1936 à 1948 et provient des tribus Nkundo de 
la région de Bokuma-Bokatola-Flandria. Non seulement les 
usages, pharmaceutiques ou autres, sont décrits, mais i l a semblé 
utile de conserver également ce qui a été signalé par les infor­
mateurs au sujet de telle ou telle particularité de la plante. Les 
lieux d'où proviennent ces renseignements sont ajoutés entre 
parenthèses. 

* 
* * 

L'ordre suivi ici est alphabétique, d'abord par familles, ensuite 
par genres et espèces: dans ces notes i l paraît plus utile que le 
classement adopté communément par les botanistes. 

Le rassemblement des documents et leur disposition sur fiches 
étaient déjà très avancés lors de la parution de la Flore du Congo 
Belge et du Ruanda-Urundi - Spermatophytes. Bien que la clas­
sification de cet ouvrage ait été suivie ici, certains genres ont 
cependant été maintenus dans les familles où ils avaient été ran­
gés par les déterminations reçues de I ' INÉAC. Ainsi Leea parmi les 
Vitacées et Pentaclethra parmi les Cœsalpinacées. Les spécialistes 
ne s'y tromperont pas et pour le but pratique des présentes notes 
cette disposition est accessoire. 

Après le nom scientifique figure le nom vernaculaire, suivi 
de l'indication géographique ou dialectale. Certains noms sont 
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connus sur un vaste territoire, d'autres au contraire sont très 
localisés. Certaines plantes sont connues sous une dénomination 
comparative: BokHô 6a ... parent par alliance de ... (cf. le 
phénomène analogue signalé abondamment pour les Turumbu 
de Yangambi dans la Flore du Congo). 

Les noms vernaculaires cités dans cet ouvrage monumental 
demandent une vérification sérieuse. Leur orthographe laisse 
souvent fort à désirer. L'attribution à telle ou telle langue est très 
sujette à caution. Ainsi beaucoup de noms spécifiquement mongs 
sont donnés comme appartenant au dialecte ( l i n g a l a — terme 
qui, étant compris dans des sens et des extensions extrêmement 
variables, demanderait d'ailleurs à être défini. 

Plusieurs noms vernaculaires se réfèrent soit à une caractéris­
tique, soit à une qualité, soit à un emploi déterminé, surtout 
d'ordre médical ou magique. Ci et là l'attention y sera attirée. 
D'autres noms sont nettement propres à l'égal des espèces ani­
males et des objets quelconques: bolondô, hokungû, liambâ, boâlâ, 
bojambû, etc. 

Les déterminations d'herbiers ont été faites par les spécialistes 
de r i N É A C : M M . GERMAIN, GILBERT et LÉONARD. J'ai encore eu 
la bonne fortune de recevoir du Professeur W . ROBYNS, directeur 
du Jardin Botanique de l'Etat à Bruxelles, la liste de détermina­
tions de mes récoltes, mise à jour en décembre 1962. A ce 
moment mon manuscrit était terminé et i l n'était plus possible 
d'en remanier l'ordre, compte tenu spécialement de la numéro­
tation et des nombreux renvois qui y sont faits tout au long. I l ne 
me restait donc d'autre issue que d'admettre certains accrocs à 
l'ordre alphabétique et d'ajouter les nouveautés en faisant suivre 
d'une lettre le numéro répété. 

Af in de permettre un contrôle dans les cas douteux les numéros 
d'herbier sont ajoutés entre parenthèses et précédés de h. derrière 
le nom scientifique ou dans le texte, selon les cas. Pour les espèces 
non accompagnées d'un numéro d'herbier la détermination a été 
faite uniquement à l'aide de publications spécialisées. 

Un certain nombre d'emplois médicinaux a été repris aux 
études du P. VERBEECK dans ^ Q U A T O R I A X I et X I V . Ils sont 
indiqués ci-après par ( V ) . 
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Certaines plantes sont utilisées sur une grande échelle et pour 
diverses sortes d'affections. Elles semblent dotées de tant de 
propriétés qu'elles paraissent être des panacées. 

Tels usages sont fort répandus géographiquement et connus 
par la généralité de la population. D'autres n'ont qu'une exten­
sion limitée ou ne sont connus que de l'un ou l'autre initié. 
D'autres encore sont tenus secrets ou communiqués seulement 
contre une rémunération. I l semble exister dans ce domaine des 
secrets de famille. 

Les renseignements provenant de Bokuma, de Bonkoso et de 
Bolima ont presque tous été contribués respectivement par M M . 
Aug. BoSEMBU, J. BOENGA et Raph. LIKINDA. 

A côté des espèces traitées ici, i l en existe un nombre impor­
tant dont j'ignore le nom et l'emploi. Mais on se rendra compte 
que la grande majorté des plantes est utilisée. I l est même 
remarquable à quel point les MnngD ont su explorer et exploiter 
les richesses de leurs forêts. 

Les champignons n'ont pu être inclus dans ces notes, dans 
l'absence de collection et de flore appropriées. Une certaine 
quantité, surtout des espèces comestibles, porte un nom propre 
en bmongD. 

* 
* * 

Les matériaux sont utilisés de diverses manières: chauffés ou 
flambés en les passant au-dessus de la flamme, soit légèrement, 
soit assez fort pour les roussir; enveloppés dans une feuille de 
Marantacée et braisés ou grillés dans des cendres chaudes 
{-tumba) ; incinérés ou carbonisés et réduits en poudre qui porte 
alors le nom médical de mpinga; bouillis dans l'eau (-katsa); 
remués simplement dans l'eau froide ou tiède (-nyonga) ce qui 
équivaut à une macération, ou en les froissant - pétrissant avec 
les doigts (-nyjma). Dans cette dernière préparation on ajoute 
presque toujours la sève d'un Costus (surtout n° 644) ou l'extrait 
du f rui t de l'Aframomum (n° 643), quand le produit est destiné 
à être bu. Cette potion se nomme ükemj. L'addition de la sève 
de ces Zingibéracées, particulièrement de la dernière espèce, est 
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expliquée par le souci de corriger le mauvais goût de la plupart 
de ces remèdes. 

Les feuilles et les pousses sont traitées soit selon l'un des 
procédés décrits, soit simplement après écrasement entre les 
doigts pour exprimer la sève (-lósa, lilóso) ou pilage (-tjka) 
pour obtenir un baume à base d'huile de palme ou une pâte ou 
pommade dans laquelle le kaolin fait fonction d'excipient. 

Les écorces sont utilisées soit en entier (^efosó) soit en râpures 
{jwâlô) extérieures ou intérieures. En entier elles sont générale­
ment bouillies. La majeure partie des racines s'emploie en 
râpures de leur écorce. 

La préparation de la plupart des plantes n'est pas accompa­
gnée de rites; mais pour quelques-unes l'observation de certains 
rites est nécessaire pour assurer l'efficacité du traitement. 



ACANTHACEAE 

1. Acanthus m ont anus T. Anders (h. 120)* 

I'tngambala (Nkundo), lijungunkn (Mbole), lifongwankoi 
(BDDÜ, Ngombt), lifengwank.-)! (Ikongo, Bosaka), limpukaka 
(S. Mbole), lijambalangj! (Flandria), l/fengjlank.v (Bokala). 

La pâte de la tige pilée s'applique aux abcès mûrs, crevés ou 
non, pour faire sortir le pus. Ce médicament est fort actif (Boku-
ma). 

Ailleurs les feuilles pilées et mélangées au kaolin blanc sont 
appliquées sur les abcès pour obtenir leur réduction ( V ) . 

Cette plante se pend aux moustiquaires des lits pour effrayei 
les rats par les épines auxquelles ils se heurtent (Bokuma, 
Bolima). 

2. Asystasia gangetica T. Anders (h. 107) 

yxila = hokilô 6a Ihnp.ijd (Bokuma; cf. n" 12), bokâtst 
(Bolima). 

Les feuilles servent de légume; leur goût est acidulé comme 
les Hibiscus (Bolima). 

Les feuilles pilées sont appliquées aux tumeurs inflammatoires 
des doigts ou de la jambe (Bokuma). 

3. Asystasia vogeliana Benth. (h. 605) 

botokô ira nkèlé ( = botokó de la palmeraie) (Flandria), 
elolô éa nkélé (Bokuma, cf. n"" l4 et 380). 

S'emploie comme stupéfiant de pêche (Bokuma) d'où le nom 
botokó. Le nom elolô rappelle une vague similitude avec les 
Solanacées de ce nom (cf. n° 590). 

Les feuilles braisées sont appliquées aux enflures rhumatis­
males pour les réduire (Bokuma). 

(*) La mention (h. ...) se rapporte à la liste de déterminations, rédigée 
par le Professeur W . ROBYNS. 
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4. Brachystephanus ajricatius S. Moore 

Les herbiers rapportés d'abord à cette espèce sont maintenant 
attribués au n° 17. 

5. Brillatitaisia kirungae Lindau (h. 1126) 

hjhmba (Flandria), bokâtola (Bokuma). 

Plante cultivée pour ses propriétés médicales. Les feuilles sont 
écrasées par la main dans l'eau. La potion apaise les coliques et 
les crampes d'estomac. Elle agit en même temps contre la diarrhée, 
sans qu'elle ait une influence mauvaise sur la grossesse, comme 
tant d'autres médicaments intestinaux. Est connue encore comme 
calmant du cœur (Flandria, Bonkoso). Même usage noté à 
Bokuma. 

6. Brillantaisia lamium Benth. (h. 598) 

Les feuilles écrasées entre les doigts sont frottées sur les côtés 
et les flancs endoloris par l'affection intestinale hatûtû qui est 
ainsi arrêtée (Flandria, Bonkoso, Bombwanja). 

Malgré cet emploi fort connu, aucun nom vernaculaire n'a pu 
être trouvé. 

6a. Brillantaisia patula T. Anders 

C'est ainsi qu'a été déterminé en dernier lieu l'herbier 156 qui 
m'a été nommé à Bokuma comme bokâtola. Les autochtones ne 
semblent pas la distinguer du n" 5 et en font le même emploi 
thérapeutique. 

7. Au sujet de Duvernoya claessensii De W i l d (h. l 4 l5 ) i l n'y 
a plus rien à signaler après la rectification de la détermination. 

8. Elytraria acaulis Lind. (h. 6, 307) 

bompôlâ (Bokuma), ifóndé (Waola), liéké fikó (Imbonga, 
h. 1484). 
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La plante secouée dans l'eau, puis écrasée dans la main qui 
la maintient ensemble avec Sida (n° 529) facilite l'accouchement 
(Bokuma) . 

Tenue dans la main pendant qu'on tire sur un porc-épic, elle 
assure le succès (Bokuma, W a o l a ) ; d 'où le nom i / ó W é = phi l ­
tre, charme. 

U n peu de sève sur la pointe de la flèche et dans les narines 
du chien assurent le succès à la chasse aux porcs-épics; d'où le 
t roisième nom = épine de porc-épic, qui se r é fè re également à 
la ressemblance du port de la plante (Imbonga, h . 1484). 

9. Hygrophila sp. (h . 1127) 

Plante cultivée pour ses qual i tés purgatives; les feuilles sont 
macérées dans l 'eau; l'extrait est d o n n é en lavement. 

Pas de nom ind igène noté. 

10. Justicia extensa T . Anders ( h . 642, 1176) 

botokô iv'ikâsâ (Bokuma, Imbonga) . 

Plante spontanée et cultivée. S tupé f i an t de pêche (d ' où le nom 
botokô; le dé te rminan t ikâsâ vise les feuilles petites). 

Les feuilles l égèrement f l ambées sont écrasées dans la main 
avec de l'huile de palme. L'extrait est mis sur les pustules de 
la gale ( V ) . 

On fa i t bouillir les feuilles dans l'eau. Le produit de cette 
macérat ion est mis en lavement pour provoquer l'avortement ( V ) . 

11. Comme suite à la dernière liste des déterminat ions, ce numéro, 
dest iné à J. Glabra, est supprimé. 

12. Justifia insularis T . Anders ( h . 106, 576, 612) 

litnpj]à (Bokuma), limjngyâ ( W a k a ) . 

Forme souvent des groupements denses. Les feuilles sont 
mangées comme l égumes dans l 'hui le et avec de la viande ou du 
poisson (Waka) . Se mangeait autrefois, mais plus maintenant 
(Bokuma) . 
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12a. ]uslicia Ltxa Benth. (h. 1522) 
holokó w'ikâsâ (Imbonga) cf. n" 10. 

S tupéf iant de pêche, comme le n" 10, d'où l ' identité du nom. 

13. Phaylopsis angolana S. Moore ( h . l 9 2 , 283) 

hokilô ôa Ihnpjjd (Bokuma; cf. n"" 2, 12). 

14. Pseuderantheniutii ludovicianum ( B . ) Lindau (h . 309, 899) 

eloló ea iikèlè (Bokote, h. 1214; Bokuma, Imbonga, h . 1490, 
cf. Solanaceae n" 590: eloló de la palmeraie, cf. homonyme 
n" 3 et 380), elolô éa bokonda (Bol ima. . . de la f o r ê t ) , ikâsé-
limâ (Flandria) , yyngjjlu (Bokungu) , impété (Bokote, 
h . 1206). 

Les noms indiquent l'habitat diversif ié . 

Les feuilles braisées sont appl iquées sur l'abcès qui a été préala­
blement enduit d'huile de palme. Elles sont aussi appl iquées sur 
des blessures et sur les endroits à douleur rhumatismale ( V , 
Flandria, Bokuma). 

Après avoir enduit prudemment l 'endroit où s'est produit une 
fracture d'os, le spécialiste essaie de rapprocher les extrémités 
des os brisés. L'endroit est entouré d'un paquet de feuilles braisées 
de cette plante, solidement tenues ensemble au moyen de lianes 
( V ) . 

U n Pseuderanthemum sp. (h. 870) est n o m m é à Bamanya 
hotokô wà nkélé ( s tupéf ian t de palmeraie) ou hotokó w'ôkonda 
( s tupéf ian t de f o r ê t ) . 

15. Rhinacatilhus communis Nées (h . 1156) 

i. isa (Bamanya). 

16. Thoniandersia laurifolia Ba i l l . ( h . 24, 74) 

imélémpaka (Bamanya, Bokuma, Flandria) isûmolôngi 
(Boende), nsûmolôngi (Bokungu) , isôngôkombo (Mbo le ) . 
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Arbuste de fo rê t très vigoureux se maintenant dans les jachères, 
résistant et repoussant après l'abatage; d 'où le premier nom très 
r épandu ( = le vrai ancien). Le dernier nom se ré fè re à l 'emploi 
très répandu comme arbres de tension pour les collets dans les 
clôtures de chasse (Jokombo). 

Les feuilles bouillies dans l'eau sont employées contre la gale 
en bain ou en pot ion. Le m ê m e ef fe t est visé par les feuilles 
braisées frottées sur les endroits atteints: la gale f u i t l'amertume. 
Cette fr ict ion est irritante mais pas douloureuse (Bokuma) . 

Les feuilles pilées et mélangées avec les fruits de l 'Af ramomum 
(n" 643) sont bouillies dans l'eau et ensuite appl iquées sur les 
érupt ions du pian primaire et secondaire ( V ) . 

17. Whitjieldia longijolia T . Anders (h. 486, 85'>, 1153) 

lisókó (Bokuma; cf. n° l ó l ) . 

En forêt et en jachère. Ses boutures reprennent facilement 
(Bo l ima) . 

Les garçons en f o n t des bâ tonne t s à g lu pour prendre les 
oiseaux venant se baigner aux ruisseaux et aux flaques (Bol ima) . 

A M A R A N T A C E A L 

18. Anianintus caudal us L . (.-*) 

lifya (nom très r é p a n d u ) . 

Espèce cultivée en plusieurs variétés et abondamment consom­
mée comme épinard . 

19. Aniaraiilus duhius Mart. ( h . 265) 

/.7«;V/;/f (nom très r épandu) , lonphida (Bol ima) . 

Plante cultivée pour les feuilles appréciées comme épinard. 
Aussi spontanée. 

20. Aiiiarantus spiiiosus L . 

hnjffijf jw'âèki' (Bokuma, Bamanya, etc. h. 266). 

N'est pas consommée, mais m a n g é e par les sangliers. 
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21. Celosia argentea L . (h . 258) 

bompulukaka (Bamanya, Bokuma, Bokatola, Flandria), bo-
mpuluka aussi (Bo l ima) . Noms très répandus. On entend aussi 
hompulukako. 

Les feuilles sont consommées comme épinards. On ajoute par­
fois la spécification ivà leôo (claire) pour la d i f férencier de 
l'espèce rouge. 

22. Celosia Irigyna L . (h . 90, 278, 923) 

bompulukaka wà soósoó ou wâ ngóla ( = rouge). 

Espèce à feuilles rouges, non comestible. Ensemble avec d'au­
tres plantes, cette espèce sert au massage des seins de l 'accouchée 
pour amener le premier lait (cf. G. H U L S T A E R T : Le Mariage des 
Nkundo, p. 493), pratique for t r épandue dans la région. 

On laisse dégoutter la sève sur les plaies syphilitiques ( V ) . 

A Flandria des élèves pressent la plante pour en extraire la sève 
qui leur sert d'encre rouge. 

Les h. 90 et 258 ont les feuilles vertes consommées comme 
légumes; tandis que l 'h . 278 a les feuilles rouges non mangées! 

23. Cyathula prostrata ( L . ) Blume (h . 59, 198) 

ikjngambóU (Bokuma) , iking^kisj (Bol ima) , hkingihkjsj 
(Imbonga, h. 1492). 

Le premier nom se ré fè re à l'usage: l'inflorescence sert à écumer 
les potions composées avec les fruits iiib.ilé du n" 643. Le deuxiè­
me nom rappelle les propriétés collantes des fruits (cf. 407). 

A M A R Y L L I D A C E A E 

24. Crhium sp. (h . 584, 764) 

litetele j'asi (Bokuma, Flandria, etc.). 

Comme l'indique le nom i l s'agit d'une espèce croissant dans 
l'eau ou sur le bords des rivières où i l y a du soleil. 

Cette plante odor i fé ran te est réputée nuire à la procréation. 
C'esi pourquoi on n'y touche pas (Bokuma) . 
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25. Haemanthus multiflorus Mar t . (?) 
litetele (passim), libmbj (Bo l ima) . 

Le nom litetele est appl iqué à beaucoup d'espèces de cette 
famil le , voire des Commélinacées. 

26. Hymenocallis senegambica K t h . et Bouché 

ejelama (Nkundo Bokote), lilangâ ( £ k k u Bokote). 

Cette plante ornementale r épandue abondamment par les 
Européens est uti l isée beaucoup dans certaines pratiques magi­
ques. Ainsi : Les adeptes de la secte introduite mânyi (cf. Aequa-
toria, I I I -2 ) mettent la feuille en poche pour s'assurer la bien­
veillance des Blancs, ce qui leur donnera le succès aux examens, 
une bonne position, etc. Le propriéta i re de la plante lui o f f r e à 
cet e f fe t des pièces de monnaie. Seuls le propriétaire et son 
épouse en sont les bénéficiaires ( £ k k u ) . 

Ceux qui sont initiés à la pratique de Vefelania font boui l l i r 
les feuilles dans l 'huile d'arachides. Cette huile est ensuite con­
servée dans une bouteille pour s'en enduire comme charme pour 
s'assurer la bienveillance des juges, capter la bienveillance du 
Blanc, dans un procès, en sollicitant une faveur, à l'examen, etc. 
Le produit peut ê t re appl iqué aussi à d'autres, moyennant un bon 
payement (en 1943 on demandait dans la région de Bokote une 
poule ou un anneau de cuivre). 

A N A C A R D I A C E A E 

27. Antrocaryon nannanït De W i l d 

bonkóngoló ( N k u n d o ) . 

Le noyau des f ru i t s est mangé par les Pygmoïdes à l 'égal des 
amandes similaires (Bombwanja) . 

28. Laiinea Welwitschii Engl. (h . 145) 

homhâtâ (Bokuma, Flandria, Wafanya ) . 

Gros arbre de forê t . 
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29. Pseudospondiiis microcarpa Engl. (h. 464, 668) 
e>isââ?igi (Bokuma, Flandria, Bolima). 

Gros arbre de forêt mais restant dans les jachères et servant 
souvent d'ombrage. Odeur de térébenthine et fleurs odorifé­
rantes. 

L'origine très basse des grosses branches cause de nombreux 
accidents pendant l'abatage de la forêt (Bolima). 

Les amandes des fruits sont mangées abondamment par les 
oiseaux lokû/ak.ikj (Corythaeola), jalâ (Bycanistes), lokôkâ 
(Touraco) et pareils (Bohma). 

Les feuilles pilées sont mélangées avec la sève de canne à 
sucre. On fait bouillir et la potion ainsi obtenue est bue contre les 
diarrhées sanguinolentes (Bolima). 

Des raclures de l'écorce sont chauffées au-dessus du feu. On les 
emploie ensuite en lavement contre la gonorrhée, ce qui donne de 
bons résultats ( Y ) . 

3Ü. Alangifera itidica L . 

niângolo (passim). 

Arbre introduit et beaucoup planté mais fructifiant seulement 
dans de rares endroits. 

31. Spondias dulcis Fort. 

viângolo (passim) par similitude avec le n" 30. 

Arbre cultivé surtout dans les missions. Le fruit très apprécié 
n'a pas causé la multiplication de cette essence venant pourtant 
très bien à l'Equateur et y fructifiant abondamment et régulière­
ment. 

32. Spondias Iule a L. 

hongbigt (Flandria; cf. 183, 632). 

Arbre peu cultivé quoique venant bien. Les fruits acidulés sont 
appréciés par la jeunesse et par les oiseaux. 
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33. Tricoscypha acuminata Engl. (h. 762, 1064) 

bondóle ( r épandu presque partout) , bondôla (Bokatola). 

Les frui ts en grappes sur le tronc sont très appréciés. I l est 
rare d'en trouver à goû t sucré. 

A N O N A C E A E 

34. Anona muricata L . 

bondéngé wà mpótó (passim), bondéngé wà buluta (passim). 

Arbre introduit et beaucoup planté . 

Les feuilles sont macérées dans l'eau. La potion est bue en 
grande quant i té comme vomi t i f ( V ) . 

35. Anonidium mannii ( O l . ) Engl. et Diels 

bondéngé ( t rès r é p a n d u ) , bolingo (Ekonda, Batswa, Yongo, 
Bongando), bonéngo (Bosaka), bjfjmi ( S . Mbole, B D D H ) , bost 
(Mpongo) . 

Fruits très appréciés des hommes et des animaux (é léphants 
et singes surtout). 

Des raclures de l'écorce sont appliquées sur les blessures ( V ) . 

La peau du f r u i t macérée dans l'eau salée donne, après f i l t rage, 
une potion contre les parasites intestinaux (Bokuma). 

36. Artabotrys insignis Engl. et Diels (h. 1258) 

lombâ pv'îtâmbâ ( l i t t . : f r u i t de palme arborescent, à cause de 
la couleur jaune de l ' intérieur de l'écorce qui fournit un beau 
colorant pour le raphia. Si celui-ci est ensuite t rempé dans l ' indigo 
i l devient d'un beau vert (Bokote) . 

37. Artabotrys thomsonït O l iv . (h . 694) 

bokângo (Bokuma), bompamp'imbó (Ikenge, à cause du bon 
pa r fum des f leurs) . 
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Cette liane venant dans les marais comme sur terre ferme est 
employée pour faire les cerceaux des nasses, d'où le premier 
nom (Bokuma) . 

37a. Atopostema klainii (Pierre) Bout. (h . 780) 

Cette liane des marais est parfois n o m m é e bokângo tout com­
me le n" 37, avec lequel elle a certaines ressemblances dans 
l'aspect comme dans l'odeur de la sève qui rappelle la térében­
thine mais en plus doux. Ses frui ts sont mangés par les écureuils 
(Bokuma). 

38. Cleistopholis patens Engl, et Diels 

hmtole ( g é n é r a l ) . 

L' intérieur de l'écorce, composé de fibres très tenaces, est 
employé pour porter des charges et surtout comme bretelles de 
portage des hottes. 

La nature très fibreuse de l'écorce la recommandait pour la 
fabrication des parois et des cloisons de séparation entre les 
appartements dans les maisons traditionnelles. L'arbre abattu 
était débité selon la longueur voulue des plaques d'écorce (nom­
mées bejosô, sing, bojoso). Pour l'ornementation, le spécialiste 
{boongo) battait l'écorce au moyen du bokóya (sorte de scie en 
bois à long manche) dont les dents produisaient des marques 
concaves de couleur d i f f é ren te de celle du fonds et qu'on nomme 
enkoma). Par la direction imprimée à la scie on obtenait des 
dessins géométr iques . Ce n'est qu 'après cette opération que l'écor­
ce était déroulée , puis séchée. Les plaques étaient maintenues 
entre des paires de pieux liées à intervalles réguliers. La face à 
dessins se trouvait vers l 'extérieur. 

Comme toute cette opéra t ion exigeait beaucoup de travail i l 
fal lai t une certaine richesse pour s 'offr i r ce luxe. Aussi les épou­
ses, dont la case était ainsi faite, occupaient-elles un rang spécial 
dans le harem (première épouse, favorite, etc.). 

39. Monodora angolensis W e l w . (h. 143, 574, 698, 1074) 

•wingola (Bo l ima) , bonjüngola (Bokuma, à cause de la bonne 
odeur des fleurs qui persiste après la chute), yUe ( B o f i j i , 

Bokote), bonipafiva (Bol ima) , hojtvaftva (Mbole, Boende). 
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Cet arbre se trouve dans la fo rê t de terre ferme, sur les bords 
des marais et dans le demi-marais bong'mj'i. A partir du bas du 
tronc partent des ramifications qui se ramifient à leur tour 
(Bokuma) . 

Les graines {lifwafwa) pilées en pommade servent de parfum 
dont s'enduisent les femmes, surtout les jeunes mères pour neu­
traliser les odeurs de l 'urine de l 'enfant (Bokuma, Bol ima) . 

40. Neostenanthera pluriflora ( D e W i l d . ) Exell. ( h . 699, 817, 
967, 1076) 

bonjûngola w'ôkelt (Bokuma, parce qu ' i l ne croît pas sur la 
terre ferme, mais seulement dans les marais et aux abords), 
wüngola (Flandria, h. 1504), wïngola (Waola, Bokote), 
bompimpimbô (Bokote) . 

Arbre beaucoup r a m i f i é comme n" 39 et souvent p lu tô t arbustif 
(Bokuma) . 

41. Polyalthia suave oie ns Engl. et Diels 

bolindâ (très r é p a n d u ) . 

Cet arbre élancé et droit donne de bonnes planches. Sert dans 
les charpentes du toit . 

42. Popowia congensis Engl. et Diels (h . 1143) 

bokângo (Bokuma), (cf. n° 37) , imbâmba (Wafanya, à cause 
de la sève jaune comme de f rui ts de palme, cf. n° 36, et qui 
donne un bon colorant) . 

Cette liane sert beaucoup pour en faire des cerceaux de nasses, 
à cause de sa coriacité et de sa souplesse (Bokuma, cf. n" 37). 

Les f ru i t s sont m a n g é s par les écureuils (Bokuma). 

43. Uvaria scabrida O l i v . (h. 221, 543, 647) 

bompimpimbô (Bokuma, à cause de l 'odeur). 

bonkûmbola (Bokuma, à cause de la souplesse, cf. 379, 5 4 l ) . 

Cette liane ne monte pas haut, mais s 'étend basse; se trouve un 
peu partout sur terre ferme (Bokuma) . 
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Elle sert à la fabrication des nasses ekilî mais surtout lilundû. 
efóló, bonkaka (Bokuma) . 

44. Xylopia aethiopica A . Rich. ( h . 232, 604) 

honsângé ( très r é p a n d u ) . 

Arbre se trouvant partout (Bo l ima) . 
Les fruits aromatiques sont très appréciés des singes, des 

chauve-souris et des oiseaux (Bokuma) . 

Employé dans la construction comme poutres. L'écorce s'em­
ploie comme paroi tout comme celle du n" 47. 

Avec l'écorce séchée on fai t encore des torches pour incendier 
l'abattis de forêt ou pour s'éclairer le chemin la nui t parce qu'elle 
résiste bien au vent (Bokuma). 

45. Xylopia amantiodora De W i l d , et Th . Dur. (h . 203) 

ifondola (Bamanya, Bokuma, Flandria, etc.). 

Sert comme poutres du toit. L'écorce très coriace s'emploie pour 
faire des parois, comme au n° 38. 

A P O C Y N A C E A E 

46. Alajia caudata Stapf (h. 1318, 1465) 

bokandampamhî (BDDH, cf. 54) . 

Liane de forê t à fleurs odor i fé ran tes , très souple et solide, 
d 'où le nom. 

47. Al st oui a cou gens is Engl. 

bokuka ( g é n é r a l ) . 

Le bois très mou convient à la fabrication de tambours; une 
sorte porte d'ailleurs le même nom (cf. Congo, 1935, I I . p. 357). 

Les feuilles légèrement f lambées sont fumées dans une pipe 
contre la toux ( V ) . 

La décoction de l'écorce est adminis t rée en lavement à une 
accouchée dont les douleurs ne cessent pas à temps (Boende). 
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Contre les douleurs de poitrine cette décoction est bue ou 
frottée comme calmant (Mbole). 

Le chien malade est conduit au pied de l'arbre. On fait une 
entaille dans l'écorce et on y place quelques poils arrachés à la 
nuque de la bête; l'entaille est ensuite fermée au moyen de résine 
de Symphonia (cf. n" 282). Ce qui cause la guérison (Lofoma). 

48. Anthoclïtandra robustior (K. Schum.), Pichon (h. 268) 

botôfe (général). 

Le fruit succulent (litófe) est fort apprécié des hommes et des 
singes. 

Le latex coagulé par la cuisson avec de la sève du n° 644 sert 
à faire des balles en caoutchouc, pour le jeu ou pour munir les 
maillets de certains tambours. 

Cette haute liane est l'une des espèces exploitées sur une grande 
échelle durant la période critique du caoutchouc à l'époque de 
l'Etat Indépendant et, ensuite, pendant l'effort de guerre dans 
la deuxième guerre mondiale. 

On pétrit les jeunes pousses avec la tige du n° 645. La potion 
ainsi obtenue est donnée à boire aux bébés faibles, se pâmant 
facilement ou souffrant de fréquentes diarrhées. Elle le fait rebon­
dir comme le caoutchouc, c'est-à-dire repousser toutes les influen­
ces néfastes (Bokuma). 

Les feuilles servent comme gobelets pour les petits enfants, ce 
qui constitue une protection contre les influences néfastes 
(Bokuma). 

49. Aphanostylis mannii (Stapf) Pierre (h. 1090) 

bongeu (Bolima). 

D'après les dernières déterminations cette espèce est rangée 
dans le genre Clitandra. 

Liane caoutchoutifère de marais, exploitée comme n° 48. 
Fruit comestible, mais de moindre qualité. 

50. Clitandra cymulosa Benth. 

hjndjngo (général). 
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Liane exploitée comme les deux précédentes. Son latex est 
réputé supérieur et se coagule spontanément (Bokuma). 

Le fruit {lindmgj) est très apprécié, égalant celui du n° 48. 

Une autre liane nommée eléi n'a pas été déterminée. Son ca­
outchouc est réputé de qualité égale à celui du n° 50. Son fruit 
ressemblant pareillement à celui de la présente espèce n'est pas 
mangé (Bokuma, Bokatola). 

51. Conopharyngia durissima Stapf (h. 228, 697, 999b) 

bonkéka (Nkundo), lilelembo (Mbole, à cause du latex), 
bonkûlunkuti'i (Boende, Bokatola), bonkûukutsû (Bakutu), 
bokûtungulû (Bosaka), bonkoo (S.Mbole). 

Arbre croissant un peu partout, à fleurs odoriférantes. Les 
fruits servent au jeu du même nom: pendant qu'il est lancé par 
l'un des garçons, les autres essaient de le toucher avec leurs 
flèches. 

Le latex du fruit est appliqué aux lépromes après frottement 
au moyen des feuilles du n° 390. Ou bien on fait d'abord des 
scarifications allongées avec le bord tranchant d'une feuille de 
canne à sucre (Bokuma). 

Des râpures de l'écorce amère sont triturées dans de l'eau 
ensemble avec des fruits d'Aframomum (643). Après filtrage la 
potion est avalée contre la blennorrhagie ou contre la diarrhée 
( V ) . Cf. aussi n° 511. 

52. Conopharyngia penduliflora Stapf (h. 820, 999a) 

bjmpïmpetsî (Bokote), boliaki (Ekota), boséfé w'3keli (Boko-
te), bolé w'^keji (Bolima), ces deux derniers noms indiquan! 
l'habitat (marais). 

52a. Conopharyngia smithii Stapf (h. 1491) 

bonkéka (Imbonga). 

Cette espèce n'est pas distinguée du n'' 51. 
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•53. Daturkarpa sp. (h. 895) 

La râpure de l'écorce de la racine pivotante de cette liane est 
frottée contre les points de côté qui diminuent, voire cessent 
(Wafanya). 

54. Deiveirella cochliostewa De Wi ld . (h. 655) 

bngjngyâ (très répandu), hokandampambi (BDDH, cf. n° 46). 

Liane de forte forêt, très utilisée partout pour lier des charges, 
des fagots, etc. Elle sert encore à tenir ensemble les matériaux de 
soutien des murs en pisé. 

55. Dictyophleba lucida (K. Sch.) Pierre (h. 146, 1402) 

Utôfàmpumbâ (Bokuma, Flandria). 

Les fruits acidulés de cette liane de forêt et de jachères sont 
mangés par la jeunesse. 

56. Funlumia elastica R. Br. 

holé (général). 

La chenille comestible qui se nourrit de ses feuilles s'appelle 
lomboolé (Bolima). 

Bois blanc léger utilisé pour la fabrication de portes, etc. et 
comme bois de chauffage. 

L'intérieur de l'écorce est lavé à l'eau et le liquide ainsi obtenu 
est bu contre la blennorrhagie. Le latex est appliqué aux brûlu­
res ( V . ) . 

La sorte de coton attaché aux graines est employée par l'oiseau 
nkingôt} (Cucuius cafer) pour faire son nid (Bokatola^. 

57. Gabunia eglandulosa Stapf (h. 837, 935) 

lolêm jwà n]wà ( = la langue du serpent, Bokote), bolûkûtû 
(Mbole). 

Comme l'indique le premier nom la racine est utilisée contre 
les morsures de serpent (Bokote). 
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58. Landolphia congolensïs (Stapf) Pichon (h. 625) 
hjnsele (Bamanya, Bokuma). 

Le frui t piriforme est fort apprécié par les singes et les 
écureuils. La liane devient grosse comme la jambe et monte très 
haut dans les arbres où elle forme un fouillis (Bokuma). 

59. Landolphia dubreucquiana De W i l d . 

l'imjjh (Bolima). 

Les fruits sont mangés par les singes (Bolima). 

Cette espèce a été nommée à Bokuma: litôfàmpumbâ (h. 544) 
comme le n° 55. Elle me semble être identique à h. 146. Y a-t-il 
confusion dans les déterminations? ou dans les noms? 

D'autre part, mon h. 459 auquel est donné le nom lînujh est, 
selon les déterminations récentes, synonyme du n° 55 Dictyophleba 
lucida. 

60. Landolphia gent/lii De Wûd. (h. 1559) 

botófe (général), cf. n" 48. 

Fruits également comestibles. 

61. Landolphia jumellei (Pierre) Pichon (h. 1587) 

bosénjâ (général). 

Le f rui t (lisénjâ) de cette grosse liane de forêt est très estimé 
partout. 

62. Landolphia ligusirifolia (Stapf) Pichon (h. 651) 

loûna (Bokuma, Flandria). 

Cette liane à habitat universel et à fleurs très odoriférantes se 
fanant endéans de l'heure après la cuillette fournit un latex 
abondant et a été beaucoup mis à contribution pour la production 
du caoutchouc. Les fourmis Œcophylla l'affectionnent comme 
résidence. 
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63. Landolphia owariensis P.B. (h. 993, 1081) 
lobola (Bolima), bo/ófe w'jkeli (Bokote). 

Cette liane de forêt (rarement aussi dans le marais voisin) 
donne un très bon caoutchouc. Les fruits acidulés, parfois plus 
ou moins sucrés, sont mangés. 

64. Pleiocarpa pycnantha (K. Sch.) Stapf (h. 1306) 

lofaka (Ikela), likété (Bongando). 

65. Rauu'olfia obscura K. Sch. (h. 372, 1038, 1324) 

isâfô (Mbole, Boende), ûndôlâ (Wafanya h. 881), hoiidombo 
(Bosaka), bjmeugéla (Bolima h. 480). 

Les fruits sont mangés par les oiseaux (Bolima). 

Ce petit arbuste de grande forêt est utilisé comme pieux de 
soutien pour les clôtures de chasse; tout vieux i l sert aussi comme 
bois de chauffage (Bolima). Cf. le n" 67. 

66. Rauiiolfia vouiiloria Afz. (h. 66, 433, 1054) 

htnpjnjû (Bamanya, Bokuma, Flandria), impjnjû (Boloki), 
ikuks (Bolima, Bokote, Boende, cf. 559), bondonibo (Bokun-
gu) boliaki (Mbole). 

Les oiseaux sont très friands de ses drupes. On y voit surtout 
des Bycanistes sharpei, des étourneaux, des tisserins, des nectarins, 
des Pycnonotidae. 

Un faible extrait des râpures des racines dans de l'eau est 
bouilli et donné en lavement contre les douleurs abdominales 
(Bolima). 

Les racines découpées sont bouillies dans le suc de la canne à 
sucre durant environ une demie heure. Le breuvage ainsi obtenu 
est bu environ une fois par mois. Ce qui a une influence sur les 
perturbations nerveuses de la lèpre. Mais l'expérience prouve 
que le médicament est dangereux: i l a provoqué de graves 
accidents ( V ) . 
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67. Rauwolfia sp. (h. 248) 

Un arbrisseau fort semblable au n" 65 (identique? La détermi­
nation est incomplète !) se nomme à Bokuma honkese. Les fruits 
sont mangés par les pigeons et les Bycanistes. 

Avec la râpure d'écorce mélangée de fard rouge ngôla on frotte 
les enfants pour faire tomber la fièvre (Bokuma). 

Les dernières déterminations assimilent ces exemplaires 
au n° 65. 

68. Saba comorensis (Boj.) Pichon (h. 667) 

lihmbjli (Bokuma, Flandria). 

Grosse liane de palmeraies et jachères, à fleurs odorantes et 
dont les fruits sont recherchés par les singes (Bokuma). 

Des raclures de l'écorce sont mélangées au fruit de l 'Afra-
momum (n" 643). La potion est bue contre les coliques. Mais 
avant l'absorption elle est versée sur un tesson ardent pour 
modérer la violence de l'Aframomum (ce moyen est utilisé géné­
ralement pour toute potion liksmj préparée avec ces fruits) 
(Bokuma). 

69. Strophanthus preussii Engl. et Pax 

loété (Bokuma, Flandria), (h. 123) 

Cette liane ne se trouve jamais associée avec une autre liane; 
c'est pourquoi elle porte encore le nom de lokékya (Bokuma). 

La sève est mélangée à celle du Periploca (n" 84) pour servir 
de poison à flèches. Ce mélange est mortel (d'où sans doute 
le nom). 

D'autres espèces portent les mêmes noms et ont le même 
emploi : S. hispidus C. (h. 898) et mortehani D.W. (h. 1193). 

Mes h. 716 et 1313 sont, selon les récentes déterminations, des 
S. preussii et me paraissent identiques à h. 123 et 225, qui sont 
maintenant Strophanthus sp. 

Mon h. 1591 est nommé à Bokuma nsumó et y a les mêmes 
emplois que h. 123; tout comme h. 1583 non déterminé. H . 1591 
est identifié comme S. preussii. 
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70. Tabemanthe iboga Baill. (h. 112, 996) 
isângola (Bokuma), ndelembo (Bokote). 

Avec le frui t pointu on pique le derrière d'un enfant trop 
lent à apprendre à marcher, d'où le premier nom (Bokuma). 

71. Voacanga africana Stapf (h. 95) 

mpunjâ (Bokuma, Flandria), bjmpjli (Bolima). 

71a. Voacanga puberula K. Schum. (h. 905) 

htnpjnjû (Bokote), ikuks (Bokote), boliaki (Mbole) cf. n° 66. 

ARACEAE 

72. Anchomanes giganteus Engl. (h. 522, 1045) 

likungola (ntbûla) parce qu'elle est censée attirer la foudre 
et la pluie (nom général). 

Lorsqu'on met un morceau dans l'eau durant 2 à 3 semaines 
jusqu'à ce qu'il soit totalement pourri la pluie ne cessera plus 
(Bosaka). 

Le tubercule râpé mélangé avec du kaolin et du suc du n° 644 
est pilé pour en faire une pommade qu'on applique aux abcès ( V ) . 

Des morceaux de tubercules sont bouillis dans l'eau pour un 
lavement purgatif (Bokote) ou contre le rhumatisme ("V). 

Un mélange de sa sève et du suc du n° 645 fait une potion 
pour préserver le bébé des effets nuisibles de l'inconduite des 
parents (Flandria, cf. Le Mariage des Nkundo p. 491). 

Mon h. 1180, nommé bondandota à Flandria et à Bokuma, 
est déterminé comme Anchomanes sp. Est-il spécifiquement sépa-
rable de A. giganteus? 

73. Cercestts congensis Engl. (h. 127) 

bonkoto (Bokuma), bjnkjsi (Bolima, Bokote, Boende, Ekota, 
Bokungu, Mbole), loambâ (Mbole). 
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Les tiges servent à la fabrication de nasses etûwé. Avec leurs 
fibres on tresse de bonnes cordes pour collets (Bokuma et 
ailleurs). 

Les fruits sont employés comme appât pour les filets de pêche 
(Bokote). 

Le C. dinklagei Engl. a le même nom et les mêmes emplois. 

74. Colocasia antiquorum Schott. 

bkolj (très répandu), Lik.itsi (Boende, Ekonda, Batswa). 

Cette plante introduite par les Européens est abondamment 
cultivée pour les feuilles qui sont des légumes appréciés malgré 
le goût piquant laissé dans la gorge. Ce défaut est corrigé par 
les bonnes cuisinières en enlevant au couteau la nervure médiane. 
Les feuilles mouillées par la pluie ne sont utilisées qu'après 
séchage, sinon leur goût est franchement mauvais. 

Les tubercules sont très recherchés comme féculents par la 
jeune génération. 

Les noms vernaculaires cités étaient appliqués à une autre 
espèce non déterminée—probablement Xanthosoma sagittifoUum 
Liebm. — qui est cultivée depuis des temps immémoriaux. Ses 
feuilles étaient appréciées comme légumes, n'ayant pas les mau­
vais effets décrits pour l'espèce introduite. Par contre ses tuber­
cules n'étaient pas mangés, mais étaient utilisés comme médi­
cament. Des râpures mélangées avec du kaolin et écrasées étaient 
appliquées aux abcès pour les faire mûrir plus vite (Bombwanja, 
V . ) . 

75. Culcasia loukandensis Pell. (h. 491) 

bynk.isi w'ôsaji (Bolima, cf. 73). 

76. Culcasia sapinïiDt^M. (h. 1231) 

bjhmhe (Bokote), loavihà (Mbole, cf. 73). 

Espèce aquatique. 
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77. Culcasia scandens (Wi l ld . ) P.B. (h. 126, 679) 
lisilingo (Bokuma, Wafanya), cf. 79. 

Le nom vernaculaire est générique pour diverses Aracées à-
feuilies épaisses. 

Les feuilles sont appliquées aux fistules pour les réduire et 
aux endroits endoloris par le rhumatisme ou la pneumonie. Pilées 
et mélangées au fruit d'Aframomum (n" 643) elles donnent une 
potion contre les coliques. (Bokuma). 

La sève des feuilles pilées est donnée à boire aux enfants (pas 
aux adultes) contre les douleurs de poitrine (Flandria). 

78. Cyrtospeinia ienegalense Fngl. (h. 259) 

hotôlô (nom très répandu), litóló (Bosaka), litólókó (Likete). 

Cette plante aquatique était jadis abondamment exploitée 
pour l'extraction du sel par incinération. 

Les jeunes feuilles sont des légumes (Bokuma). Le spathe 
écrasé et mélangé de kaolin est appliqué aux abcès. Les feuilles 
pilées sont appliquées sur la tête pour tuer les poux ( V ) . 

79. Rhaphidophora ajricana N.E.Br, (h. 226) 

lisilingo ( Bokuma). 

Nom et emplois comme le n" 77. 

ARALIACEAE 

80. Polysi-ias fuira (Hiern) Harms (h. 873) 

i7Hp.->ngjâ (très répandu). 

S'emploie en lavement (Bombwanja). 

81. Schefflera harteri Harms (h. 359) 

byfnp.il.i (Bokote). 

Le nom indique que celui qui touche cette liane n'aura pas de 
succès à la chasse ou à la pêche. 
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ASCLEPIADACEAE 

82. Ceropegia johnstonii N.E.Br, (h. 252, 1380) 

bûfyâ (u'à ngonda) (Bokuma), cf. n"" 83, 361; ivûfélâ 
(Bolima). 

Cette liane, rare en forêt, demeure après l'abatage. Les feuilles 
donnent une potion administrée aux enfants atteints de fièvres. 
Les grandes personnes se mettent la liane au cou contre le rhume 
( Bokuma). 

83. Cynanchum adalinae K. Schum. 

bûfyâ (Bokuma), cf. n°= 82, 36 l ) . 

84. Periploca nigrescens Afz. 

loUki (très répandu). 

La sève de la grosse racine constitue avec la sève du Stro­
phantus (n" 77) le poison des flèches, qui s'emploie surtout dans 
la chasse aux singes. I l ne semble pas avoir été utilisé dans les 
guerres. 

Les intestins de l'animal tué doivent être enlevés immédia­
tement, car ils pourrissent vite. La chair autour de la blessure est 
soigneusement excisée; malgré cela on rapporte des cas d'em­
poisonnement après consommation de bêtes ainsi tuées (Bokuma). 

Comme antidote on préconise de boire sa propre urine. Des 
cas de guérison radicale sont connus (Bombwanja, Beloko, 
Bakaala). 

La préparation se fait de la manière suivante: La racine est 
pilée, puis pressée dans la presse lonp, enfin mise dans un réci­
pient. La pointe de la fléchette (toujours en bois = bosjngj) 
est trempée dans le liquide, puis exposée à la flamme jusqu'à ce 
qu'elle soit complètement noircie. Au besoin l'opération est répé­
tée plusieurs fois. La fléchette ainsi traitée se nomme loâs'i 
(Flandria). 

85. Secamone detvevrei De W i l d , et Th. Dur. (h. 1317) 

itûngyarnbôlôkô (Bokela). 
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Cette liane grosse comme un pouce et solide s'emploie pour 
la suspension de lances dans les pièges à éléphants. 

BALANOPHORACEAE 

86. Thonningia san guinea Vahl (h. 1393) 

inekasafji. 

Comme l'indique le nom (très répandu) la fleur en forme 
d'artichaut de cette plante parasite est appliquée avec les pointes 
contre le bas ventre comme remède contre la rétention d'urine. 

BALSAMINACEAE 

87. Impatiens matanimensis Gilg (h. 170) 

bososo (Bokuma), bontsitsi (Boende), ndemboli (Ekota), 
ihndjla (S. Mbole), lissseli (Bolima). Pour l'homonymie 
cf. 164. 

Les trois premiers noms indiquent les propriétés émollientes 
et calmantes de cette plante des endroits humides. 

Les feuilles et les fleurs sont écrasées par les doigts dans 
l'eau froide ensemble avec des spathes de bananiers; on en lave 
le corps des enfants fiévreux pour faire baisser la température 
(Bokuma, Flandria). 

Elle calme les douleurs (Ekota). 

BEGONIACEAE 

88. Begonia poggei Warb. (h. 323, 502, 776) 

ekomélâ (Bolima) sèlèsélè (Bokote, Mbole), likai yà nkélé 
(Boende), bompima (Bokuma). 

Cette plante épiphyte s'emploie pour faciliter l'accouchement 
(Mbole). 

Les feuilles sont mangées comme légumes avec le poisson, 
tout comme l'oseille (Bolima). 



32 NOTES DE BOTANIQUE MONGO 

Le surnom i/kolo y'ênjéviha (pattes de l'oiseau Himantornis) 
entendu ci et là rappelle les tiges rougeâtres. 

BIGNONIACEAE 

89. Markhamia lutea K. Sch. (h. 501) 

honkoso (Bolima, cf. n" 9 0 ) , lofanjândambâ (Boende). 

Sert de pieux de maisons et de clôture parce qu'il ne meurt 
pas facilement et reprend vite. L'arbre coupé donne beaucoup 
de rejetons. 

90. Spathodea campunulalu P.B. (h. 620, 964, 1400) 

bjku'ânkoso ou bonkoso (très répandu), £S.îk.vikoso (Bakutu). 

Avec les râpures de l'écorce on fabrique un breuvage contre 
les maux de ventre (Bolima). 

Les noms, surtout le dernier, rappellent la ressemblance avec 
la queue rouge du perroquet. 

BIXACEAE 

91. Bixa orellana L. (h. 36l) 

Arbuste introduit et cultivé. La ressemblance de l'arilie des 
fruits lui a fait donner le nom de boóndó (n° 502). La poudre 
entourant les graines est employée pour frotter les mains en 
guise de parfum, surtout par les femmes devant soigner les 
bébés. Elle constitue aussi un bon colorant rouge. 

BOMBACACEAE 

91a. Bonibax buonopozense reflexuin (Sprague) Rob. (h. 1000 ) 

lihke (Bondombe, Bosaka, Boyela). 

92. Ceiba pentandra (L.) Gaertn. (h. 1065) 

b.isjngû (Nkundo, cf. n" 491), bûnià (Boloki), liyoa ]'ôtàmbâ 
(Bolima). 
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Cet arbre énorme des bords de l'eau donne de grandes fleurs 
rouges. 

Des fleurs blanches, plus petites, à corolle très échancrée, 
ont été observées à Bolima. 

Le kapok n'est pas utilisé. 

Le dernier nom se réfère à la ressemblance des feuilles avec 
celles du manioc. 

BURSERACEAE 

93. Canarium Schweinfurtii Engl. 

boélé (nom général). 

Les fruits (loélé, lombéélé) sont mangés par beaucoup d'oi­
seaux (perroquets surtout) et appréciés par les hommes qui les 
font bouillir dans l'eau. 

La résine s'emploie pour fermer les crevasses des calebasses 
à bière. Mais comme elle n'est pas réfractaire au feu, elle ne sert 
pas aux autres usages propres à la résine du n° 282. Avec les 
fruits braisés on frotte la peau pour la faire luire (Boende). 

94. Dacryodes edulis (G. Don) Lam. 

bosâû (nom général). 

Le f ru i t (losâû) est très apprécié partout, même par les Euro­
péens. I l est soit bouilli dans l'eau soit braisé dans les cendres. 

Diverses variétés sont cultivées, dont les meilleures ont la peau 
bleue ou violette, et une chair épaisse et grasse. Les arbres ne 
sont cependant l'objet d'aucun soin particulier, pas plus que 
d'autres arbres fruitiers cultivés. 

Des râpures d'écorces bouillies dans l'eau donnent une potion 
contre la diarrhée ( V ) . 

On signale encore une essence donnant un f rui t nommé 
lofelêlé (Bokatola) ou lofoêlé (Boangi, Indole), ressemblant 
à un petit safou mais qui n'est pas consommé. Qu'on remarque 
une certaine similitude avec le nom du fruit du n° 93. 
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CACTACEAE 

95. Rhipsalis cassytha Gaertn. (h. 680) 

loóta jwâ bonkihtkufó ou ]u>'indendülü (Bokuma). 
Comme toutes les plantes nommées loôtâ cette cactacée est 

censée influencer défavorablement la procréation: la personne 
qui y touche n'aura plus d'enfants. 

Le premier spécificatif se réfère à son pouvoir d'écarter les 
hippopotames; le deuxième désigne son port pendillant au tronc 
ou aux branches des arbres. 

CAESALPINACEAE 

96. Ajzelia bella Harms (h. I 4 l , 889, 907) 

bjngsb (Bokuma, Flandria), bolengu (Bolima, Imbonga), 
bofafano (Bokote). 
Les deux premiers noms s'appliquent principalement à d'au­

tres espèces. Beaucoup d'autochtones ignorent le nom de l'Afzelia. 
I l est donc bien possible que les données qui suivent ont été 
communiquées par les informateurs sur la foi du nom plutôt que 
sur la réalité de la plante et doivent, par conséquent, être rap­
portées selon les localités à l'une ou l'autre espèce homonyme 
respectivement (cf. n°' 11 et 119). 

Cet arbre, souvent arbustif dans sa jeunesse, se plaît mieux 
dans le marais que sur la terre ferme. Ne s'emploie guère com­
me pieux parce que le bois pourrit vite, même provenant de 
vieux arbres. Se trouve cependant comme soutien de clôtures, 
parce qu'il reprend assez facilement. I l n'est jamais accompagné 
de hanes (Bolima). 

Les graines servent comme pions du jeu connu du biktbe 
(Bokuma; cf. n° 1 1 9 ) . 

Des râpures de l'écorce mélangées à la sève du n° 646 don­
nent un breuvage contre les parasites intestinaux et les hémor-
rhoïdes. Cette potion est absorbée par les hommes, rarement par 
les femmes (Bolima). 

Le breuvage fait avec des râpures d'écorce se boit contre la 
diarrhée. Ces râpures s'appliquent aussi sur les endroits doulou­
reux du rhumatisme ( V ) . 
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97. Amphimas plerocarpoides Harms (h. 1374) 
bokangâ. 

Ce gros arbre de forêt lourde nourrit les chenilles comestibles 
likangâ et wilo. 

I l rejette assez facilement et résiste à l'exposition du soleiJ 

98. Baikiaea insignis Benth. (h. 589) 

kalakongo (Wafanya, Bokuma). 

Gros arbre sur terre ferme ou demi-marais au bord de l'eau, 
jamais dans l'eau, ou bien dans la grande forêt humide 
(Bokuma). 

99. Baikiaea robynsii Ghesq. (h. 809) 

ikongoóló (Bokuma), ekongonkóló (Bokote), bokombe wà 
ntando (Bokote), (h . 927). 

Grand arbre des bords de la rivière, à grandes et belles fleurs 
très odoriférantes. 

Donne de bons pieux pour les maisons (Bokuma). 

100. Bandeiraea tenuiflora Benth. (h. 346, 982, 1057) 

lisâki (Bokote, Mbole, cf. 284), liséki (Ekota), ibokoli (Baku-
tu), bomôté (Ntomba Bosanga). 

Liane montant haut dans les arbres de la forêt. Parfois plantée 
dans les villages comme ornement ou comme endroit ombragé 
pour les assemblées (Mbole). 

Le bois sert à fabriquer des gaines de couteaux (Mbole). 
Donne un médicament pour les blessures (Bokote). 

101. Bauhinia gossweileri Bak. f. (h. 717) 

jwamba (Bokuma). 

Liane devenant grosse comme la cuisse et croissant dans la 
grande forêt et les marais (Bokuma). 
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102. Berlinia grandiflora (Vahl) Hutch, et Dalz. (h. 842) 
lomûma l'âsi (Bongando, Boyela). 

103. Brachystegia laurentii (D.W.) Louis 

bombânga (Bamanya, Bokuma, Flandria), bombângi (Boka-
tola), boânga (Bokatola), loânga (Tshuapa). 

Nourrit les chenilles comestibles auxquelles i l a donné son 
nom (lombâangd). Les chrysalides portant le même nom sont 
employées comme appâts pour le piège à poisson ifdsó. L'écorce 
sert comme table dans l'extraction de l'huile de palme (cf. n° 
429). 

104. Cassia alata L. 

botokó wà boongo (Bokuma), elókói (Imbonga). 

Stupéfiant de pêche (Bokuma). 
Les jeunes feuilles sont frottées sur les tâches de mycose, 

spécialement de la dermatose décolorante htj (Flandria, Boende). 
Cette médication cause la desquamation. Elle a donné des résul­
tats positifs sur des Européens. N.B. Le même effet est attribué 
au frottement avec un poisson Chanallabes apus Gthr. vivant 
(Bokote). 

Des feuilles roussies au feu sont appliquées sur la hernie 
dont l'endroit a été préalablement bien frotté d'huile. On vise à 
obtenir la réduction ( V ) . 

Une décoction des feuilles est donnée en lavement abortif 
(V, Bokuma). 

105. Cassia Kirkii Oliv. var. guineensis Steyaert (h. 224) 

bjyeke (Bokuma). 

Le nom provient de ce que les graines secouées dans la gousse 
mûre font un hochet (Bokuma). 

106. Cassia occidentalis L. (h. 111, 985) 

bomingolantaa (Bokuma), etûkulukù (Bolima), ileleko 
(Bokote). 
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Cet arbuste plus ou moins subspontané est cultivé dans cer­
tains endroits pour ses propriétés contre les maux du ventre. 

Une décoction des feuilles est administrée en lavement; le 
suc exprimé des feuilles est frotté sur l'abdomen et les flancs, 
avec ou sans scarifications (Bokuma, Flandria). 

Dans diverses régions les feuilles écrasées sont frottées sur les 
dermatoses, hti ou autres, tout comme celle du 104. 

107. Copaifera mildbraedit Harms (h. 611, 879) 

wàtnbâ (Bokuma, Wafanya). 

Grand arbre de la forêt, des marais, des bords des rivières 
(Bokuma). 

Donne du copal. L'écorce placée dans le feu donne un arôme 
comme l'encens (Wafanya). 

Les râpures de l'écorce avec le fruit du n° 643 remuée dans 
l'eau donnent une potion contre le rhume. Les fibres de l'écorce 
sont portées comme collier dans ce même but (Bokuma). Les 
jeunes mères portent des morceaux d'écorce au cou comme par­
fum neutralisant les odeurs des bébés (Bokuma). 

108. Crudia harmsiana De W i l d . (h. 582, 827) 

tóndóaka (Bokuma), yombôlâ (Flandria), ombôlâ (Bokote; 
cf. n° 115). 

Grand arbre du bord des rivières. 

108a. Crudia sp. (h. 1497) 

yombôlâ (Flandria). 

N'est pas distingué du précédent. 

109. Cynometra schlechteri Harms (h. 866) 

ikongokoôlô (Boloki, cf. n° 113). 

Gros arbre des rivières (Bamanya). 
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110. Cynometra sessiliflora Harms var. laurentii (De Wild.) 
Lebr. (h. 813, 867, 972) 

botûna (Bamanya, Bokuma, Bokote), etûna (Boloki). 
Pour les Nkundo l'arbre embèlé (h. 1558) qui est déterminé 

sous le même nom est une espèce très différente. 
S'emploie ensemble avec n° 116. 

111. Danielliapynaerti/DeWûd. (h. 1395, 1571) 

bolengu (Bamanya, Bokuma; cf. n° 9 6 ) , holengu wà lósi 
(Bosaka). 
Grand arbre de marais à fleurs bleu-violet très voyantes en 

décembre (Bamanya). N'est jamais accompagné de lianes, d'où 
l'expression bolengu nk'ôkjl't désigne quelqu'un qui est sans 
famille (Bolima). 

112. Dialium corbisieri Staner (h. 1413) 

boongola (Flandria), lomanga ]wâ ntókón]ilo (Flandria. 
Bokuma). 
Grand arbre de marais, dont les fleurs sentent comme le foin 

frais. 
Le second nom indique que ses cendres sont très noires. 

113. Dialium laurentii De Wild. (h. 1534) 

ikongokoóló (Flandria, cf. 109). 
Fruits acidulés comestibles, surtout mangés par les singes 

(Flandria). 

114. Dialium pachyphyllum Harms (h. 1099) 

eukû (Bolima), lomanga jtvâ bofiifii (Ekota h. 1226). 
Grand arbre de marais, plus rare dans la forêt de terre ferme 

(Bolima). 
Excellent bois de chauffage (Bolima). 

115. Dialium tessmannii Harms (h. 805, 1112) 
ombôlâ (Flandria; cf. n" 108). 
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Très grand arbre de terre ferme mais proche du fleuve. Fruits 
comestibles (Flandria). 

116. Erythrophloeum guineense Don 

ejomi (général). 

Ce grand arbre de forêt donne les chenilles comestibles ap­
pelées d'après lui lofófom'i (Flandria). 

I l est utilisé abondamment en thérapeutique. 
Des branchages joints aux branchages du n" 110 et des gousses 

du n° 126 sont incinérés, puis filtrés avec infusion d'eau, comme 
pour la distillation du sel. Le liquide obtenu est versé sur les 
lépromes qui ont été au préalable râpés jusqu'au sang. De la suie 
de copal est ensuite appliquée. Les taches noircissent définitive­
ment, mais après un certain temps la peau devient claire tout 
autour ( V ) . 

Les deux sortes de branchages sont brûlées dans un petit puits; 
au-dessus on tient le pied atteint de pian ( V ) . 

Une décoction de l'écorce s'emploie en bain de siège dans 
lequel la partie atteinte de blennorrhagie reste immergée. Elle 
s'emploie encore pour laver les blessures. En lavement elle sert 
d'abortif. L'administration par voie buccale est dangereuse, parce 
que c'est un poison ( V ) . 

117. GHbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léon. (h. 765) 

boémha (Nkundo), bolafa (Ikelemba, Lopori, Boende, Baku-
tu), îveté, (Ekota), homongo (Bosaka). 

Gros arbre sur les bords des marais, les fleurs à odeur de rose. 
La sève visqueuse du tronc est appliquée telle quelle sur le panari 
pour le faire mûrir (Bokuma). 

Une décoction de l'écorce est bue contre la blennorrhagie. Des 
râpures de l'écorce séchées au soleil puis égrugées sont appliquées 
aux brûlures ( V ) . 

118. Guibourtia demeusei (Harms) J. Léon. (h. 626, 1357) 

bokongo (Nkundo, Bakutu), waka (général). 
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Grand arbre de marais. Principal producteur du copal, utilisé 
depuis toujours comme lumière, soit brûlé dans un récipient 
spécial, soit enveloppé dans des feuilles de Haumania et pareils 
en guise de torche. Une pièce de vannerie spécifique, nommé 
ikikj, continuée en un manche tressé, constitue une torche pour 
éclairer la marche; les grandes peuvent brûler durant plusieurs 
heures. 

La blessure sur laquelle on a versé de l'huile de palme reçoit 
ensuite une couche de râpures de l'écorce. — Un extrait de 
râpures dans l'eau est avalée contre la diarrhée ( V ) . 

Des éclats d'écorce sont bouillis jusqu'à ce que l'eau devienne 
foncée. Avec cette décoction on rince la bouche contre la dent 
cariée. La douleur calme durant un certain temps (quelques 
heures). On peut réemployer la décoction plusieurs fois, mais 
i l faut qu'elle soit chaude (A. Elenga, Bombwanja). 

119. Macrolobium caeruleum (Taub.) Harms 

hngeh (Nkundo), tvàtsangilâ (Mbole), holengu (Bolima). 

Le nom de ce grand arbre à tronc élancé est aussi donné au 
n° 96 (cf. la remarque ibid.). 

C'est la principale essence pour fabriquer les manches des 
haches traditionnelles (Flandria). Ses fruits sont les pions préfé­
rés pour les jeux de lôkôha et de hokthe. 

Ils servent d'appât dans les pièges à rats de Gambie qui en 
sont très friands, et qui, surtout les femelles qui ont une nichée, 
les emmagasinent dans les abajoues. Des graines isolées peuvent 
passer inaperçues pendant la préparation des bêtes et ainsi causer 
des désagréments pendant le repas (cf. aussi n° 423). 

120. Macrolobium diphyllum Auct. 

Remplacé par n" 129. 

1 2 1 . Macrolobium macrophyllum (P.B.) Mc.Br. (h. 194, 563, 
1030) 

emóngé (Bokuma, Flandria, Boende), lomûma (Mbole), yutû 
(Mbole). 
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Grand arbre de forêt, mais rejetant facilement après l'abattage 
dans les jachères. Le bois mort pourrit rapidement (Bokuma). 

Les vieux individus énormes sont nommés elingilikisi (Boku­
ma). 

Cet arbre à fleurs odoriférantes donne des fruits recherchés 
par les porcs-épics et les rats de Gambie et nourrit la chenille 
likângâ. 

Quelqu'un qui a la pratique magique ancestrale yol't emploie 
cette plante contre la malveillance de son fils. C'est-à-dire i l 
rêve fréquemment que le jeune homme attente à sa vie, à son 
autorité, de n'importe quelle façon. Pour guérir l'enfant de ses 
mauvaises dispositions, le père déchire une feuille au milieu, mais 
de sorte que l'autre moitié reste attachée par le pétiole à la 
branche. La moitié arrachée est triturée dans l'eau avec la sève du 
n° 644 et la potion donnée à boire au fils (Bokuma). 

122. Macrolobium pynaertii De Wild . 

wàtsangilâ (répandu, cf. 119). 

123. Monopetalanthus mkrophyllus Harms (h. 1556) 

'u^ënjele (Flandria, cf. n°= 120, 129). 

124. Pachyelasma tessmanni Harms 

lileko (général). 

Les fleurs de ce grand arbre de forêt répandent une puanteur 
excrémentielle. Le fruit, parfois nommé loleko, sert de hochet. 

125. Pentaclethra eetveldiana De Wi ld , et Th. Dur. 

bonsîli (Nkundo). 

126. Pentaclethra rnacrophylla Ben th. 

boâlâ (nom général, avec des variantes dialectales). 

Arbre qui résiste dans les champs et dans les agglomérations 
où i l sert d'ombrage et de lieu de réunion. 
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Les graines servaient autrefois à l'extraction d'huile; les gous­
ses {loâlâlâ) à la fabrication du sel (Boende). 

Actuellement encore les graines rouies, puis pilées et braisées 
dans une feuille se mangent avec le manioc ou les bananes, pour 
remplacer le poisson ou la viande qui font défaut (Bombwanja). 

La gousse entre dans la composition d'un médicament contre 
la lèpre (cf. n° 116). La sève de jeunes feuilles écrasées dans 
la main est versée sur les plaies syphilitiques. Une décoction de 
l'écorce sert au bain contre le pian et contre la gale, ainsi qu'au 
lavage de blessures ( V ) . 

La même décoction se boit contre les douleurs aux côtés et 
aux flancs causées par la maladie intestinale batûtû. Le goût est 
amer et astringent (Flandria). 

Les râpures de l'intérieur de l'écorce se mettent sur les ulcères 
phagédéniques (Bokote). 

127. Schotiaromei'Ù^^Wà.. (h. 401, 1034) 

bokumbô (général). 

Arbre abondant dans la Tshuapa, se raréfiant avec la progres­
sion vers l'ouest. 

Les jeunes feuilles sont consommées comme légumes (nom: 
loMkumbo). 

128. Scorodophloeus zenkeri Harms (h. 495) 

bofilî (général). 

La chenille comestible qui se nourrit de cet arbre de forêt 
s'appelle lofifili. 

L'écorce est employée dans la cuisine comme condiment rap­
pelant l'oignon. 

Purgatif: la décoction de l'écorce s'administre en lavement 
ou des raclures de l'écorce intérieure macérées dans l'eau avec 
des fruits du n° 643 en potion. Ces mêmes raclures mélangées 
avec du sel empita et du poivre de Capsicum (n" 584) sont 
fourrées dans la carie dentaire ( V ) . 
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129. Tessmannia copallifera J. Léon. (h. 1526, 1547) 
wênjsle (Flandria, Bokuma, cf. n"^ 120, 123). 

Arbre copalifère rare. T. a f f . anomala (Mich.) Harms 
(h. 1582) est appelé aussi u'ènjek (Bokuma). 

CANNABINACEAE 

130. Cannabis saliva L. 

Comme l'indique le nom bângi le chanvre a été introduit par 
l'intermédiaire des esclavagistes arabes et leurs auxiliaires de l'Est. 
I l est cultivé un peu partout pour le fumer dans des pipes spécia­
les. Certains villages plus reculés le cultivent sur une grande 
échelle pour en faire le commerce et l'exporter vers les centres. 
Fumer le chanvre produirait un fort enivrement suivi d'une 
grande euphorie. 

I l serait peu coupable des chutes dans le feu: ces brûlures 
seraient plutôt le fait de l'inhalation de la fumée des cigarettes 
fortes. 

CANNACEAE 

131. Canna indica L. (h. 308) 

bonkóngójwa (Bokuma), lonkóngópva (Bolima), losôsolî 
(Boende). 

L'eau dans laquelle des fleurs ont été triturées est légèrement 
chauffée, puis administrée en lavement à la femme dont les 
menstrues sont trop abondantes (Bokuma). 

Les feuilles braisées sont appliquées en emplâtre sur les abcès 
(Bolima). 

CAPPARIDACEAE 

132. Cleonie ciliata Schum. et Thonn. (h. 103) 

lisàlânkanga (Bokuma), ntswâko (Bolima), eàké à cause de 
l'usage (Bolima), nganga (Boloki), bonsamb'tU (Bokote). 
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Mélangée avec de l'huile de palme, la sève des feuilles écra­
sées dans la main est frottée sur les endroits des points de côté 
(Bolima). 

Les jeunes feuilles sont consommées comme légumes (Bama­
nya, Boloki, Bokote). 

133. Gynandropsis gynandra Briq. (h. 104) 

ngangamekâli (Bokuma). 

Plante cultivée ci et là près des maisons. Avec la sève exprimée 
des feuilles on met des gouttes dans l'oreille enflammée 
(Bokuma). 

134. Pentadiplandra brazzeana Baill. (h. 247, 652, 1117) 

bonsimt (répandu). 

L'ariUe des graines est comestible, d'un goût très sucré 
(Bokuma, Flandria). 

Cette liane est vantée comme un des meilleurs moyens contre 
la lèpre. Les râpures de la grosse racine sont pilées et mélangées 
avec du kaolin blanc, puis appliquées aux lépromes. Comme cette 
application est fort douloureuse on ne la maintient qu'un quart 
d'heure, ce qui suffit pour brûler la peau malade qui s'écaille. 
Après la chute l'endroit est couvert d'une couche de cendres de 
graines du n° 603, jusqu'à ce que la couleur naturelle soit revenue. 
Les lépromes disparaissent totalement, mais après un ou deux 
ans, de nouvelles taches apparaissent qui sont cependant plus 
petites et moins claires, ayant plutôt l'aspect de la dermatose 
commune ht5. Si l'on omet l'adjonction de kaolin, les lépromes 
sont simplement frottés de ce médicament environ chaque qua­
trième jour, avec le même résultat ( V ) . 

Un fruit de palme d'où le noyau a été éloigné et où l'on a mis 
quelques râpures de la racine, est bien mâché et mangé. Ce fort 
diurétique est employé contre la blennorrhagie ( V ) . 

Ces râpures mêlées d'huile de palme complète bosâkâ servent 
à enduire les endroits de gale (V , Bokote). 

Des râpures de la racine s'appliquent couramment aux hémor-
rhoïdes internes ékèko (Bokuma et passim). 
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Ces râpures mêlées aux fruits du n° 642 et diluées dans un 
peu d'eau donnent une potion qu'on fait chauffer au bord du 
foyer avant de la boire contre la toux (Bokuma). 

Ce même mélange est pilé comme une pâte qu'on met sur les 
exanthèmes du pian pendant une bonne semaine (Bokuma). 

Les râpures de la racine entrent encore dans la préparation 
d'un lavement contre les douleurs dans la région lombaire et les 
reins. Dilué dans un peu d'eau le produit filtre est administré 
deux ou trois fois (avec un jour d'intervalle, car la médication se 
supporte très mal) ; les douleurs diminuent. Le premier effet est 
une vague de chaleur dans le corps et des pincements au cœur, 
comme si on allait tomber en syncope; les syndromes cessent 
après l'évacuation du lavement (Bokuma). 

135. Ritchiea jragariodora Gilg (h. 532, 674) 

•wètsi w'ttóng'i (Bokuma). 

Arbuste de forêt restant en jachère. Le parfum des fleurs 
rappelle l'ananas mûrissant. 

S'applique à l'oreille où s'introduit un revenant molestant; 
d'où le nom. De la râclure de la racine on fait une poudre qui 
est mise dans un entonnoir à travers duquel on fait couler l'eau 
dans l'oreille douloureuse. Le premier effet est très pénible, mais 
bientôt la douleur diminue de façon à procurer le sommeil au 
patient (Flandria). 

CARICACEAE 

136. Carka papaya L. 

paipâî (général). 

Plante actuellement répandue pour ses fruits. 
Les pétioles servent de porte-cigarette et de tuyaux de pipe; 

ils sont employés encore comme canule de lavement et d'autres 
usages analogues. 

Les feuilles donnent un purgatif en lavement. Des fruits 
encore verts sont épluchés puis bouillis avec un peu de poivre 
de Capsicum (n° 584); la potion est bonne contre la toux ( V ) . 
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La décoction des racines pilées longuement se donne en lave­
ment contre la diarrhée des bébés (Bokote). 

CARYOPHYLLACEAE 

137. Drymaria cordât a Wil ld . (h. 97) 

embânda (Bamanya, cf. n°" 150, 159), iktmbo (Bokuma). 

CHENOPODIACEAE 

138. Chenopodium amhrosoides L. (h. 1133) 

holia (Bamanya, Bokuma, etc.). 

Plante cultivée ci et là pour ses propriétés médicinales. Intro­
duite de chez les Bolia, d'où le nom (cf. n°" ^00, 589). 

COMBRETACEAE 

139. Comhretum sp. 

Les diverses espèces portent le nom générique de bosoi (répan­
du partout). Au besoin on ajoute des spécificatifs, encore géné­
raux, comme wà n]âlé ou ntando (du fleuve), wà bokcli (du 
marais), etc. Pour les emplois on ne fait pas davantage de 
distinction. 

La sève des feuilles est exprimée sur les plaies syphilitiques 
( V ) et sur les ulcères tropicaux (Bokote). 

140. Combretum platypterum (Welw.) Hutch, et Dalz. (h. 327) 

bokilô oa hoséséké = boséséké ivâ ngôla (Bokuma), lokâja 
(Ekota). 

141. Ouisqualis latialata (Engl.) Exell (h. 1013, 1361) 

bokilô 6a bosoi (Bokuma). 
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142. Terminalia cat tap a L. 

Cet arbre introduit et planté dans les postes et les missions 
pour l'ombrage est appelé souvent lokumo à cause de la ressem­
blance des feuilles avec certains Ficus. A Bokuma a été noté le 
nom de likókj. Les fruits sont recherchés par les chauves-souris 
et les amandes (lolikâ, cf. n" 429) par les enfants, qui mangent 
aussi le péricarpe. 

COMMELINACEAE 

143. Aneilema sp. (h. 635, 636) 

Le nom générique est bihkdj (Nkundo) qui englobe en­
core d'autres genres, tels Buforrestia, etc. Ailleurs on dit 
hjhkikj (Boende, Mbole), bohhko (S. Mbole, Bakutu, Bosaka). 

Les tiges des diverses espèces sont réduites en cendres qu'on 
renifle pour faire mûrir les abcès buccaux (hoongo) qui sont 
provoqués par le limage des dents {ivanyd). Les feuilles braisées 
sont appliquées sur les enflures de toute sorte (Bokuma). 

144. Commelina capitata Benth. (h. 245, 637; 1536) 

h.ikik.il.i u'â ngonda (Bokuma, Flandria). 

145. Cyanotis lanata Benth. (h. 555) 

b.ink3nk3ki (Bokuma). 

Plante cultivée. Le nom provient de ce qu'une personne qui 
est entrée dans la case d'une accouchée ne peut se rendre dans 
un champ où ne se trouve pas cette plante, sinon la culture 
dépérira (Bokuma). 

146. Floscopa ajricana C.B. Clarke (h. 249) 

b.Tkikjl.i wà ngonda (Bokuma). 

147. Palisota hrachythyrsa iVIildbr. (h. 1471) 

litetele (général). 
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Ce nom s'applique aux diverses espèces, voire à d'autres genres 
(cf. n" 24, 25). 

Des râpures de la tige après enlèvement de l'écorce et de la 
couche supérieure sont conseillées contre les ulcères phagédéni-
ques pour éliminer l'infection (Bokote). 

S'emploie conjointement avec le n° 632. 

148. Polyspa/ha paniculata Benth. (h. 384) 

bjhhh (Nkundo), bjhbkj (Boende, Mbole, Bakutu, Nsam-
ba, Bosaka). 

COMPOSITAE 

149. Adenostemma viscosum Forst. (h. 100) 

lilongyâ (Bamanya, Bokuma, Flandria, etc.) 

La sève s'emploie comme calmant dans les affections pulmo­
naires (Bokote). 

La sève des feuilles écrasées dans la main est coulée par gout­
tes dans l'œil qui se trouve du côté où l'on a un abcès. On en 
enduit encore les endroits où l'on souffre de douleurs rhumatis­
males ( V ) . 

Les feuilles entrent dans la composition de la pommade em­
ployée pour masser les seins de l'accouchée (HULSTAERT G.: Le 
Mariage des Nkundo, p. 493). 

150. Ageratum conyzoides L. (h. 50, 1483) 

likótsi (Bokuma), embânda (Bamanya, Imbonga, Bolima, cf. 
n"" 137, 159). 

S'emploie comme stupéfiant de pêche conjointement avec 
d'autres plantes. 

Braisées les feuilles sont mélangées avec la sève du n° 644. La 
potion facilite l'accouchement (Bolima). 

Les feuilles braisées sont appliquées sur l'abcès qui a d'abord 
été enduit d'huile de palme. Elles sont encore appliquées aux 
blessures ( V ) . 
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151. Bidens pilosa L. (h. 99) 
bangânju h'âtswâ (Bokuma). 

Le nom (=légumes de pygmoïdes) est ironique: de fait ils 
ne sont pas mangés. 

Le feuillage frot té sur le corps ou dans un bain fait tomber la 
fièvre. On l'emploie spécialement pour les enfants (Bokuma). 

152. Ecliptica alba L. (h. 275) 

lolimya (Flandria), bomhip (Bokuma), lolimisa (Bamanya, 
Ingende), lolima (Bongando), losaka (Bolima, Bokungu), 
loliki ]w'ôlongo (Wafanya), mpiUkâsâ (Mbole). 

Beaucoup de ces noms se réfèrent à ses propriétés noircissantes. 
Les feuilles écrasées sont frottées sur la gale après lavage soigné 
des endroits. La médication tue les acariens. L'extrait de feuil­
les remuées ou triturées dans l'eau est chauffé, puis après f i l ­
trage administré en lavement. C'est un excellent purgatif 
(Bokuma). 

153. Emilia sagitata A.DC. (h. 137, 274, 428) 

mbénjj (Bokuma, cf. n" 578), iénjû (Bokuma, cf. n'" 281) 
bokihng:) (Bolima). 

Les feuilles flambées légèrement sont pressées entre les doigts. 
On laisse dégoutter la sève sur la blessure; sur laquelle on laisse 
ensuite les feuilles (Bolima, Bokuma). 

154. Erigeron sumatrensis Retz. (h. 872) 

mpatsèkâli (Bongili). 

155. Melamhera brownei Sch. Bip. (h. 527) 

impômpo y à nkils (Bokuma). 

Le nom provient de ce que cette liane ne se trouve que sur les 
terrains à proximité de la rivière. 
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156. Mikania scandens W . (h. 161) 
impômpo y'ôkôté (Bokuma), cf. 155, 171. 

La sève des feuilles exprimées est mise dans les yeux contre 
les maux de tête (Bolima). 

La même sève mêlée de cendre est frottée sur les abcès ( V ) . 

157. Senecio sarcobasis Boj. (h. 110, 955) 

lifüfulé (Bokuma, Bolima, Bokote), bompompoku (Bolima), 
lilólombó (Bolima), bontsitsi (Mbole), ilongyâ (Mbole, 
bnkônkoli (Bokote). 

Le deuxième nom se réfère à l'un des habitats {mpoku = 
bananeraie). 

Employé pour écarter les éperviers qui causent les convulsions 
des enfants, d'où le dernier nom (Bokote). 

158. Spilanthes acmella Murr. (h. 98, 1152) 

eâké (Bokuma, Bamanya, cf. n° 509), eàkémâ (Imbonga 1485). 
Le nom provient de son port à plat sur le sol. 
Les feuilles et les fleurs pilées ensemble et mélangées à du sel 

indigène sont fourrées dans la carie dentaire ( V ) . 

159. Synedrella nodiflora G. (h. 91) 

embânda éy'jkósj (cf. n° 150, Bolima), iyaôla (Bokote). 

Le premier nom se réfère au fait que les feuilles avec les in­
florescences sont séparées par de longues parties de tige inoccu­
pées. 

Les cochons affectionnent cette plante, qui sert aussi de mé­
dicament (Bokuma). 

Les feuilles pilées avec du kaolin constituent une pommade 
réputée très effective contre les ulcères phagédéniques (Bokote). 

160. Vernonia conferta Benth. (h. 196, 818, 1175) 

bofofoko (w'ôkili) (Bokuma, Bamanya, Flandria, Bolima, 
cf. n" 316), bofooko wâ kala (Ingende), bofoloko (Imbonga). 
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Commençant en jachère i l devient un grand arbre en persistant 
en forêt (Bolima). 

La décoction noire de l'écorce sert comme bain contre la sy­
philis. Un morceau de tige carbonisé est pilé. La poudre ainsi 
obtenue (bolio, mpinga) mélangée avec de l'huile de palme est 
frottée sur la gale. Les feuilles triturées dans l'eau font un 
vomitif ( V ) . 

Pour renforcer la fécondité on administre aux femmes un lave­
ment avec une décoction de deux morceaux d'écorce provenant 
de deux côtés opposés du tronc (Bokuma). 

Contre la dysenterie sanguinolente attribuée à l'envoûtement 
(boselo, liseli) des morceaux d'écorce sont bouillis. Après l'ébuUi-
tion écumante la décoction est filtrée et lorsque le refroidisse­
ment est suffisant elle est administrée en potion ou en lavement, 
ce qui arrête la diarrhée (Bokuma, Bokatola, Flandria). 

161. Vernonia jugalis Ol. et Hiern (h. i486) 

mpingefôkwâ (Bokuma, Flandria), lisóko (Bolima, Imbonga, 
cf. 4). 

Les feuilles sont écrasées entre les doigts, puis pressées et 
mélangées avec des excréments de bouc. Le tout est carbonisé dans 
une feuille de Sarcophrynium (n" 338). Les granules ainsi obte­
nues sont appliquées aux plaies syphilitiques (Bokuma). 

Le premier nom^ insinue cet emploi, puisqu'il signifie litté­
ralement: médicament carbonisé qui n'a pas de sel. 

CONNARACEAE 

162. Agelaea dewevrei De W i l d . (h. 345, 792) 

ejomâ (Bokuma, cf. n° 193). 

Une décoction s'emploie comme bain calmant (Bokuma). 

163. Agelaea duchesnei De W i l d . (h. 1320) 

ilolo (Bolima, Bokungù), cf. n"^ 482, 489. 
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164. Byrsocarpus viridis (Gilg) Schell. (h. 79, 420) 

efomâ éa bûljju (Bokuma), bososo (Bokuma), lisessli 
(Bokuma h. 482), bontsitsi (Waola), lokaka ( E k k u ) , pja 
(Bokote h. 1238). 

Pour l'homonymie cf. n° 87. 
Les feuilles triturées écument comme du savon. Elles s'em­

ploient ainsi dans un bain (d'où le second nom) ou dans un 
lavement pour la mère avant d'accoucher, afin de purifier l'enfant 
dans le sein. S'emploie encore dans un lavement purgatif 
(Bokuma). 

Les feuilles s'emploient dans le massage des seins de l'accou­
chée. La potion est bue contre la fièvre, d'où le quatrième nom 
(Bokote h. 1238). 

165. Cnestis jerruginea DC. (h. 23, 171, 429) 

nkivâyeséndé = nkwâyâiséndé (Bamanya, Bokuma, Flandria), 
bonkwàliséndé (Bolima), nkwâliséndé (Waola, Bokote), 
bofóté (Ekku , Bokote), mhâisénjâ (Boende), elôngoâli 
(Mbole). 
Pour la distinguer de l'espèce suivante la spécification móngo 

(véritable) est ajoutée à Bokuma, à cause de la douceur soyeuse 
des fruits. 

Le nom nkivâyeséndé et ses variantes signifiant: excréments 
d'écureuil (s), est donné à cause de la ressemblance des graines. 

Les Ekku de Bokote nomment lofófóté la chenille qui s'en 
nourrit. 

Commence dans les jachères comme arbrisseau, puis se dévelop­
pe en liane avec le vieillissement de la forêt( Bolima). 

Les fleurs odoriférantes sont fréquentées par les fourmis 
lokôngôtô (Myrmicaria). 

Les feuilles ou les racines ou des râpures de l'écorce de la tige 
sont pétries dans l'eau jusqu'à ce qu'on ait obtenu une bonne 
écume. Le produit est administré en lavement pour faire tomber 
la fièvre (Bolima). 

Les feuilles arrachées sont pilées; la potion est prise contre 
la diarrhée (Bokuma). 
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Les jeunes feuilles mélangées avec du kaolin blanc et de la 
sève du n" 644 sont pilées pour obtenir une pommade à appliquer 
aux abcès ( V ) . 

166. Cnestis mens Gilg (h. 295, 962) 

Porte les mêmes noms que l'espèce précédente. I l en est de 
même pour le C. yangambiensis Louis. Les emplois sont, sans 
doute, plus ou moins semblables, du moins partiellement. 

167. Cnestis yangambiensis Louis 

Cette espèce porte, selon les régions, les mêmes noms que 
les deux précédentes. 

La détermination se rapportait à mon h. 1046 qui est mainte­
nant rapporté à C. ferruginea. 

168. ]aundea pinnata (P.B.) Schell. (h. 578) 

wündündóla (Waka), cf. n̂ ^ 507 et 551. 

Le nom indique que cette plante rend la chasse et la pêche 
infructueuses. 

169. Manotes pruinosa Gilg (h. 353, 821, 932, 1027) 

lokâja (Bokote, cf. n" 177, etc.), ikângo, bolói (Mbole), hkimbj 
(Boende, Mbole), iyelantikô (Tshuapa). 

Les tiges servent à faire les cerceaux des nasses (Boende), 
comme l'indique le deuxième nom. 

Les feuilles guérissent les brûlures, comme le dit le premier 
nom (Bokote, Ekota). 

170. Roureopsis obliquifoliolata (Gilg) Schell. (h. 139, 344, 
368, 977) 

bonkankaka (Bokuma), bonkaka {Qokote), iisankaka (Waola, 
Bokote), nsjngi (Bolima), lofete (Flandria, cf. n°= 289 a, 363), 
ikângo (Mbole), ikângykjli (Nkonji Mbole). 

Sert à renforcer les cerceaux des nasses comme l'indiquent 
les deux derniers noms (Mbole). 
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CONVOLVULACEAE 

171. Hewinia sublobata (L . ) Kuntze (h. 573) 

impômpo ( = petit rat, Bamanya, Bokuma, Flandria), cf. 155, 
156. 

La sève des feuilles se met sur les blessures: médication doulou­
reuse ( V ) . 

172. Ipomoea batatas Poir 

A côté du nom général moderne libengè se trouvent beaucoup 
d'anciens, restreints à une région, e.a. 

bynsslînga (Nkundo). 
La patate douce s'appelle actuellement partout du premier nom. 

Elle est peu cultivée par les M^ngD, qui la consomment grillée 
plutôt comme dessert ou entremets. 

173. Ipomoea digitata L. (h. 435) 

ekakai (Bolima), bondokó (Riverains). 

Le gros tubercule (dont le goût aigre est à l'origine du premier 
nom) n'est pas consommé, mais s'emploie en thérapeutique. Des 
morceaux sont pilés puis mêlés à des fruits d'Aframomum 
(n° 643) et mis dans l'huile de palme complète. Le breuvage est 
pris en groupe comme prophylaxie contre les parasites intestinaux, 
c'est-à-dire dès qu'on constate l'affection chez l'un des membres 
du groupe (Bolima) cf. n° 199-

Les jeunes pousses pilées sont appliquées aux abcès, phleg­
mons, et pareils pour les faire mûrir (Bokatola). 

CRASSULACEAE 

174. Kalanchoe crenata Heud. (h. 302) 

6ki (très répandu). 

Plante cultivée ci et là pour ses propriétés médicinales. 
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Après l'avoir chauffée au-dessus du feu, la plante est frottée 
sur les pustules de la gale. La sève exprimée est aspirée par les 
narines contre les maux de tête (Bokuma). 

Les feuilles enveloppées dans un paquet de feuilles sont brai­
sées; puis la sève exprimée est mélangée avec de l'huile et frottée 
sur le corps contre la gale. Ou bien la sève est versée dans un 
bain d'eau chaude et employée comme bain dans le même but 
(Bolima). 

L'espèce voisine K. beniniensis D .W. (h. 1573) sert dans les 
mêmes circonstances. 

CUCURBITACEAE 

175. Cognauxia trilobata Cogn. (h. 388) 
boyayenga (très répandu), bosûkûnjjku (Mbole), bonsônsônô 
(S. Mbole). 

La plante est portée en ceinture ou en sautoir par les parents 
des jumeaux (Bolima et Le Mariage des Nkundo p. 503). 

Les graines donnent une bonne huile comestible (Bokuma). 
Les tubercules râpés et pétris servent dans les lavements contre 

les coliques (Bokuma, Flandria, Bokote, V ) . Ces râpures diluées 
dans l'eau chaude servent d'abortif par lavement ( V ) . 

Le tubercule pilé mélangé avec des râpures de carotte de manioc 
amer forme une pâte appliquée pour obtenir la réduction des 
abcès ( V ) . 

Pilé ensuite avec du kaolin blanc i l sert au massage des en­
droits atteints de rhumatisme ( V ) . 

Aux enfants qui tardent à marcher, on donne à boire un mélan­
ge d'extrait de fleurs et de la sève du n° 645; ensuite on assied 
l'enfant sur une natte en plein chemin et on lui tape sur les 
jambes avec un chasse-mouches (Bokuma). 

Les fruits s'emploient contre les maladies vénériennes (Bokote). 
La feuille chauffée au-dessus de la flamme est maintenue soli­

dement appliquée au moyen d'une feuille quelconque sur l'abcès 
qui a été préalablement frotté d'huile pour éviter des exanthè­
mes ( V ) . 
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176. Cucumeropsis edulis Cogn. (h. 1493) 
bosûkû (très répandu). 

Cette courge est cultivée pour les graines qui sont consommées 
pilées après nettoyage et séchage, grillées ou bouillies en purée; 
on aime ajouter du poisson en morceaux (Flandria, Boangi). 
On peut en extraire de l'huile comme font les Ekonda et des tri­
bus des environs de Boende. 

177. Dimorphochlamys mannii Hook. f. (h. 431) 

loka]a (Bolima, Bokote), cf. n"" 169, 181, 239, 241. 

Cette liane se trouve surtout dans les jachères, moins abon­
dante en forêt (Bolima). Elle est fréquentée par les fourmis 
Cremastogaster. 

Comme l'indique le nom elle sert à guérir les blessures. Des 
feuilles sont chauffées au-dessus de la flamme. On les exprime 
et laisse dégoutter la sève sur la blessure, puis on y applique 
les feuilles (très employé, Bolima). 

178. Lagenaria vulgaris S&i. 

botutu (très répandu). 

La calebasse ordinaire est beaucoup cultivée partout; le fruit 
mûr (ekûtu) sert de récipient pour les boissons. Plusieurs noms 
sont en usage selon la qualité et les formes. D'abord i l est roui 
dans l'eau, pour que la chair pourrisse. Celle-ci {bjngonde) est 
évacuée par le trou pratiqué dans la base avant ou après le 
rouissage. Les graines (losangatutu ou lotutu) sont séchées et 
écossées qui consommées comme celles du n° 176, mais je n'ai pas 
entendu qu'on en extrait l'huile. 

La feuille chauffée au-dessus de la flamme est écrasée sur les 
lépromes, qui ne disparaissent pas mais diminuent et deviennent 
plus foncés ( V ) . 

179. Lujja cylindrica L. (h. 665) 

bolôsj (Bokuma). 
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Plantes subspontanée, dont les fruits dépourvus des graines 
sont utilisés pour frotter le linge pendant la lessive, rarement 
comme éponges. 

180. Melothria sp. (h. 380) 
ndombonkânga (Nkundo, Boende), indondómbo (Bolima), 
yongUâ (Mbole). 
La sève exprimée des feuilles est reçue dans l'eau qui noircit 

et qui sert alors au bain pour faire disparaître les taches syphili­
tiques ( V ) . 

Elle se frotte encore sur la gale et les pustules diverses 
(Bokote). 

181. Momordka lamentït De Wild . (h. 438, 690) 

londombo (très répandu). 
Les feuilles sont mangées comme légumes. La sève exprimée 

des feuilles est versée sur les plaies syphilitiques pour les réduire 
( V ) ; d'où un autre nom lokâja noté à Bolima (cf. n°' 169, 177, 
239, 241). 

Le même produit sert aussi contre la gale (Bokote). 
Le lait de la mère qui coule dans l'oreille du bébé (p.ex. pen­

dant le sommeil) produit une inflammation très grave, faisant 
pourrir l'oreille, dit-on. Ce malheur est empêché par l'antidote 
qui consiste dans la sève des feuilles exprimée entre les doigts 
et versée dans l'oreille. I l existerait un remède actif même lorsque 
l'inflammation est déjà avancée, mais je l'ignore (Injab de la 
Loilaka). 

182. 
Une espèce non déterminée est cultivée abondamment sous 

le nom de lilmgE, parfois bjlmge. La chair des courges appelées 
également lïhnge, est très appréciée comme légume. 

CYATHEACEAE 

183. Cyathea laurentiorum Christ. 
bmgbigt (Flandria, Bokuma, cf. n"" 32, 632). 
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La tige de cette fougère arborescente commune dans les marais 
et aux abords est employée ci et là comme râpe. 

CYPERACEAE 

184. Cyperus cuspidatus H.B. et K. (h. 64) 

ekangumbâ (Bokuma). 

Le nom ( = rachis de régime de palme) se rapporte à la res­
semblance de la forme (cf. n" 186). 

185. Cyperus sphacelatus Rottb. (h. 1599) 

ikûtu (Bokuma). 

186. Mariscus umbellatus Vahl (h. 54, l606) 

ekangumbâ (cf. n° 184). 

Herbe tenace, ne mourant pas; le moindre morceau reprend. 
Ainsi les femmes laborieuses arrachent et brûlent le plus possible 
(Bokuma). 

187. Rhynchospora aurea Vahl (h. 734) 

ihks (Bokuma). 

Herbe des eaux et des marais, où les poissons, les serpents et 
les crocodiles aiment à se constituer une cachette (Bokuma). 

188. Scleria barteri Boeck. (h. 124, 1608) 

b.iS£S£f2SÎngâ = bjsesanshigâ—bjsysansmgâ (très répandu), 
longombé (Bongando). 

Une potion de feuilles pilées mélangées de fruits du n° 643 
est prise contre la blennorrhagie et contre la toux. — Les racines 
pilées sont mises sur l'hernie ( V ) . 

Les cendres mélangées à la poudre d'un crochet carbonisé de 
serpent venimeux sont introduites dans la morsure de ces espèces. 
Ce médicament porte le nom de külü à cause de son efficacité 
(Bombwanja, Bokuma). 
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189. Scleria verrucosa Wi l ld . (h. 720) 

bjsesensingâ wà ntando (Bokuma) ou w'ôkeli (Bolima). 

DICHAPETALACEAE 

190. Dichapetalum acuminatum De Wild . (h. 487, 1056) 

kenya (Nkundo), ngongjnsângé (Mbole). 

Grosse liane de forêt formant un fourré et ne se trouvant jamais 
en compagnie d'autres espèces qui les fuient, dit-on, à cause des 
démangeaisons qui causent les fruits mûrs. Les hommes les 
fuient aussi bien que les singes qui y attrapent la rogne. C'est 
pourquoi une chanson dit: 

ókïm'ókelé ng'dé nâ? R/ eki w'ojomwâ kenya — qu'ai-je donc 
fait.? R/ c'est que tu as touché à un kenya\ 

191. Dichapetalum lu]ae De Wild , et Th. Dur. (h. 485) 

ikM (Bolima). 

Malgré l'étymologie, le nom m'a été affirmé être spécifique. 

192. Dichapetalum momhuttense Engl. (h. 1239) 

bokûmbo w' 3keli (Bokote). 

193. Dichapetalum schweinfurthii Engl. (h. 83) 

efomâ (Bokuma, cf. n" 162, etc.). 

Grosse liane formant un énorme fourré rejetant après l'abatage 
de la forêt. Fruits comestibles (Bokuma). 

Le tout est bouilli dans l'eau. Après filtrage la décoction est 
donnée à boire par un gobelet en feuille. C'est un vomitif puissant 
auquel personne ne résiste. Si le patient ne réagit pas i l est con­
damné. Mais si le remède agit normalement, i l enlève l'ensorcel­
lement (âkâkola engóngi), dont le signe est précisément le fait 
qu'on ne parvient plus à sortir les crachats qui obstruent le 
gosier et à faire passer les aliments, la salive voire l'air. L'en­
sorcellement est fait en enfermant dans une corne (liséké) ou dans 
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un sachet magique (likunda) un peu de la nourriture habituelle 
de la victime. 

Cette médication n'est appliquée qu'en cas d'extrême nécessité 
quand on ne voit plus aucune autre issue; souvent le sujet est 
entre la vie et la mort et on essaie de le sauver (d'où le 
nom). On cite plusieurs cas où au lieu de réussir elle a hâté la 
mort (Bonkoso). 

DILLENACEAE 

194. Tetracera sp. (h. 749) 

lofîkonjwâ ( = foie de serpent, Bokuma). 
Cette liane se trouvant un peu partout s'emploie comme bois 

de chauffage lorsqu'elle est vieille (Bokuma). 

DIOSCOREACEAE 

Le nom générique des ignames est momâ. 

195. Dioscorea baya De Wild . (h. 175, 277, 595) 

ik^kj (Bokuma). 
Tubercules appréciés. 
Le spécimen en fruits récolté sous le n° 175 m'a été désigné 

à Bokuma comme ekóló et on les rapportait à la même espèce que 
le spécimen en floraison des herbiers 541 et 617 (cf. n" 198). 

196. Dioscorea bulhifera L. (h. 896) 

Les excroissances en forme de tubercules (lijnga) apparaissant 
sur les rameaux donnent naissance, ensemble avec une jeune 
tigelle, aux racines d'un nouvel individu. 

On dit qu'à côté d'une variété sauvage vénéneuse i l existe une 
variété cultivée comestible = / / ^ ó ^ o (Bolima). 

197. Dioscorea dumetorum (Kunth.) Pax (h. 227, 695) 

yjk5; les vieux individus restés en jachère et devenus vénéneux 
sont nommés bjntonibó à côté du nom générique pour tous igna-
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mes vénéneux = ilela. De cette espèce relativement rare i l existe 
une variété qui est toujours comestible et cultivée qu'on appelle 
ikâkàkan]â (Bokuma). 

D'autres noms non spécifiques sont en usage: nkékeké (sans 
époque, venant en toute saison), momâjee (igname blanche), 
bonkûnkutsû (Bokote); ik7ila (purée) h. 1594 (Mbole, Ekku) . 

Les vieux tubercules découpés en morceaux sont placés dans 
les puits de chasse. Ils constituent un charme attirant irrésistible­
ment un animal qui s'est tourné dans cette direction (Bokuma). 

Un tubercule passé à l'état vénéneux est écrasé dans le mortier 
puis chauffé pour l'appliquer aux côtés d'un enfant atteint de 
pneumonie (Bokote). 

I l donne encore, bouilli dans un pot en terre (pas dans une 
casserole!), un bain contre les ulcères (Bokote). 

198. Dioscorea minutijlora Engl. (h. 541, 617) 

ekóló (très répandu), hk.i.ij/ (variété, Bokuma). 

Igname cultivé très apprécié à cause de sa tendresse. 
Mes h. 1455 (Flandria) et 1595 (Bokote) étaient nommés 

tous deux ekóló. La détermination de Bruxelles est seulement 
générique Dioscorea sp. 

199. Dioscorea preussii Pax (h. 421, 1016) 

bonsombo (Bolima, Boende), lomâma (Bokuma). 

Tubercules non consommés par les hommes, mais affectionnés 
par les sangliers, comme l'indique le premier nom. 

De petits morceaux de tubercule sont bouillis longtemps dans 
l'eau jusqu'à ce que l'écume soit abondante. Les chairs non fon­
dues sont enlevées. La décoction est mélangée à de l'huile de 
palme complète {bosâkà); on y ajoute diverses variétés de sel 
indigène pour diminuer l'acidité de la potion qui est bue en 
groupe comme prophylaxie contre les parasites intestinaux, les 
hernies étranglées, les maladies de femmes (cf. le n° 173). Le 
préparateur est rémunéré (Bolima). 
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200. Dioscorea thonneri De W i l d . (h. 1500) 
botsimansombo (Imbonga). 

Mangé par les sangliers, comme l'indique le nom. 

201. Dioscorea sp. 

Une espèce d'igname de forêt, dont le nom connu sur un grand 
territoire est ekuje (h. 1036), n'a pas pu être déterminée avec 
précision, ou plutôt: plus d'une détermination lui est rapportée. 

Le tubercule assez dur est beaucoup mangé par les Pygmoïdes. 
Les Nkundo le consomment en cas de besoin: à la chasse, au 
campement en forêt et, autrefois, en temps de guerre. 

Le nom ikolônga (h. 296) se réfère à une espèce voisine dont 
le tubercule et la peau sont séparés par une couche rouge. Les 
tubercules étaient beaucoup consommés, avant la colonisation en 
temps de guerre et pendant les migrations. Ils le sont encore 
actuellement et l'espèce est cultivée. La dernière détermination 
rapporte ces spécimens à D . Preussi. 

Mon h. 1596 de Bokote y est nommé litiku; i l diffère de h. 1595 
e.a. par la tige inerme et par la forme des feuilles. 

EBENACEAE 

202. Diospyros crassiflora Hiern 

ifjlâolmgo = itéolingo (Bolima, Ikelemba). 

Arbre très rare de forêt primaire entre Tshuapa et Ikelemba. 
Bois employé dans les constructions. 

203. Diospyros flavovirens Gürke (h. 860) 

ndengo (Ikongo, Lomela). 

204. Diospyros undulata Louis (h. 545) 

mbanp éy'okili (Bokuma), mban]a èa bosénjâ (Bolima), ilo 
(NgDmbs Lomela, à cause de la couleur noire). 

Le bois noircit à l'air après l'abattage. I l s'emploie comme pou­
tres et comme pieux dans les constructions. 



NOTES DE BOTANIQUE MONGO 63 

Les fruits sont mangés par les singes, par les oiseaux 
Corythaeola et calaos: Bycanistes et Ceratogymna (Bokuma). 

205. Maba chrysocarpa Louis (h. 286) 

mbanja èy'ombâmba (Bokuma), mbanja èa bmtséke (Bolima), 
mbanféy'ykeli (Bonkoso). 

Arbre de rivière et de marais. Propriétés et emplois du bois 
comme le précédent (Bokuma). 

Sert encore à fabriquer des battes de bananes (Bolima). 
La sève des feuilles sert à réduire les plaies syphilitiques. — 

Le bain avec une décoction des feuilles s'emploie contre la gale. •— 
Des râpures de l'écorce macérées dans l'eau donnent une potion 
contre la diarrhée ( V ) . 

Deux paires d'éclats d'écorce prises deux à deux de chaque 
côté de l'arbre (condition sine qua non d'efficacité) donnent, 
avec le n° 556, une potion pour tuer et faire sortir les vers intes­
tinaux. Ce remède s'emploie surtout pour faire revenir la fécondité 
des femmes annulée par les vers (Bonkoso). 

206. Maba laurentii De Wi ld . (h. 1097) 

mban]a ea bototû (Bolima). 

Les emplois cités pour l'espèce précédente s'appliquent aussi 
à celle-ci. 

Le bois sert à fabriquer des pagaies. 

EUPHORBIACEAE 

207. Acalypha brachystachya Hiern (h. 638) 

bokilô 6a bofap (Bokuma). 

208. Acalypha sp. 

ifomanjâmbô (cf. n° 212). 

La feuille est placée sur le creux formé par le doigt et l'index 
se touchant au bout et frappé alors de l'autre main pour produire 
un éclat (jwàmbÔ). 
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209. Alchornea cordata Benth. (h. 186, 475) 
lionje (Nkundo), loonje (Riverains). 

La sève exprimée de jeunes feuilles est bue contre la blennor-
rhagie. Une décoction de feuilles est donnée en lavement comme 
abortif. Les feuilles pétries dans l'eau, la potion est bue en 
grande quantité comme vomitif ( V ) . 

Les feuilles pilées se mettent sur les ulcères phagédéniques 
(Bokote). 

210. Alchornea floribunda Müll. Arg. (h, 978) 

ilandô (Nkundo cf. n" 502), holàlandô 1331 (Ekota, Bakutu), 
lilàlandô 1134 (Mbole), bompampâmbô (Bosaka), bongombi 
(Tshuapa). 

L'arbrisseau rampe sur le sol et produit de nouvelles tiges pour 
former une touffe sarmenteuse. Se trouve dans les marais et aux 
abords, ainsi que dans les palmeraies. 

Planté comme pieu de clôtures i l reprend facilement. 
Les feuilles sont liées deux à deux pour faire des sachets 

pointus dans lesquels on met les vers servant comme appât et 
ensuite les poissonnets pris à l'hameçon (Boende). 

L'écorce est mâchée contre la fatigue; elle est enivrante et 
aphrodisiaque. D'après les informateurs les effets sont différents 
selon les individus: chez les uns l'action est comme celle du 
chanvre; chez les autres elle produit l'hilarité; d'autres encore se 
mettent en colère pour un rien; enfin chez d'autres l'instinct 
sexuel est excité à l'excès. Les raclures sont mises dans la bière 
(Flandria, Bokuma). 

Mon h. 1443 est déterminé comme Alchornea sp. Les Nkundo 
l'appellent également ilandô et lui attribuent les mêmes pro­
priétés. A Flandria on m'a expliqué que les racines sont mâchées 
contre la fatigue. Ses raclures macérées dans la bière sont connues 
comme aphrodisiaques. 

211. Alchornea hirtella Benth. (h. 594) 

bolàlandô (Bokuma). 



NOTES DE BOTANIQUE MONGO 65 

Habitat comme le précédent. Planté comme pieu de clôture de 
chasse i l continue à croître en pleine forêt (Bokuma). 

Les jeunes gens mangent les râpures des racines qui ont des 
propriétés enivrantes comme l'alcool (Bokuma). 

212. Alchomea yambuyaensis De^M. (h. 1482) 

ilûolankwâ (Bokuma, Imbonga), ifornanjâmbô (h. 1020) 
(Boende). 

Comme l'indique le premier nom les feuilles s'emploient pour 
nettoyer le derrière après le besoin naturel. 

Le deuxième nom se réfère à l'usage décrit pour n° 208. 

213. Bridelia atroviridis Welw. ex M . Arg. (h. 154, 463, 973) 

kóngólanga (Bokuma, Flandria, Bolima), bokilô w'ôlanga h. 
1183 (Bokuma). 

Arbre de forêt restant en jachère. 
Les chenilles {lokóngólanga) qui s'en nourrissent ressemblent 

à celles de l'arbre suivant mais ne construisent pas de nid et ne 
sont pas mangées (Bolima). 

Vert, i l se laisse facilement couper; mais sec i l est si dur que 
le couteau et la hache n'y entrent que difficilement et sont fré­
quemment ébréchés (Bolima). 

Le tronc est toujours courbe et couvert d'épines; i l ne peut 
donc servir comme pieu, mais seulement comme bois de chauffage 
(Bolima). 

Les râpures de l'écorce mélangées à la sève du n° 644 ou avec 
des fruits du n° 643 donnent une potion contre la toux (Bokuma). 

213a. Bridelia ndellensis Beille (h. 988) 

bolanga w'3keli (Bokote). 

Les éclats de l'écorce donnent une potion contre la toux 
(Bokote). 

214. Bridelia stenocarpa M . Arg. (h. 580) 

bolanga (général). 
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Cet arbre au beau port symétrique se trouve spécialement dans 
les emplacements abandonnés et les palmeraies, rarement en forêt 
(Bokuma) et dans les marais (Bokote). 

Les chenilles du même nom^ (Anaphe) qui vivent sur cet arbre 
sont très appréciées. On enlève parfois le troupeau en entier pour 
l'élever dans une corbeille gardée dans la maison. Les nymphes 
sont consommées également. 

Une autre espèce de chenilles comestibles {likânga) s'en nourrit 
également. 

La décoction des feuilles s'emploie comme bain contre la 
gale ( V ) . 

Les râpures d'écorce mêlées de suc de canne à sucre sont bouil­
lies dans l'eau; cette potion est prise contre la toux (Bokote, V ) . 
La canne à sucre est aussi remplacée par le frui t de l'Aframomum 
(n° 643). Alors le mélange est pétri dans l'eau, ce qui donne une 
forte écume (Bokuma). 

215. Cleistanthus inundatus J. Léon. (h. 826) 

wembe (Bokote). 
Arbre de la rivière. 

216. Croton haumanianus Léon. (h. 389) 

bonyanga (très répandu), bonyanyanga (Flandria). 
Arbre d'habitat universel sur terre ferme, se trouvant spéciale­

ment aux emplacements abandonnés et dans les peuplements de 
Sarcophrynium (Boende). 

Fruits mangés par les antilopes: on trouve parfois dans leur 
estomac des fruits entiers (Bokuma). La chair est mangée par les 
enfants, parfois aussi par des adultes (Flandria). 

Une décoction de l'écorce est une potion contre la blennor­
rhagie, mais elle cause des maux de tête; on en boit un peu cha­
que soir. Elle s'emploie en outre comme lavement purgatif. La 
même décoction bouillie dans un pot placé sur des termitières noi­
res litûkâ est une potion bue au milieu de la nuit pour faciliter l'ac­
couchement. L'écorce est ajoutée à de la canne à sucre pilée et 
bien remuée dans l'eau; le tout bouilli est une potion qui est 
prise à la cuiller contre le rhumatisme ( V ) . 
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La viscosité de l'intérieur de l'écorce est bien mélangée à l'eau 
ensemble avec la sève de la canne à sucre. Cette potion est admi­
nistrée à une accouchée qui n'a pas assez de lait (Imbonga). 

217. Crotonogyne giorgii De Wild. (h. 1091) 

hotumbankâtnbâ (Bolima). 
Gros arbre de marais, dont les grandes feuilles croisées servent 

à empaqueter des poissons, d'où le nom (Bolima). 

218. Crotonogyne poggei Fax (h. 1235) 

bosenge w'Sksli (Bokote, cf. n° 247). 
Comme l'indique le nom c'est un arbre de marais. 

219- Dichostemma glaucescens Pierre (h. 94l) 

hkjmengunju (Nkundo), lilelembo (Nkundo, Mbole). 
Le premier nom ( = emballe-antilope) se rapporte aux feuil­

les. 
Le deuxième nom rappelle la viscosité de la sève. 
Arbre de forêt. Employé contre les maux de dent (Bokote). 

220. Erytbrococca oleracea Prain (h. 86, 441, 1503) 

bokéta (très général) = hnjenjé jw'ôté (Bokuma, Flandria), 
bnjenjé pv'itârnbâ ou jiv'îté (Bolima). 
Gros et haut arbre de forêt et de jachère. Le bois trop mou ne 

sert que pour le feu (Bolima). 
Les feuilles restent vertes après la cuisson ou le séchage. Elles 

sont très vénéneuses et sans antidote connu; i l en est de même 
d'une potion faite avec elles. Mais cuites (bouillies ou braisées) 
elles sont comestibles. Surtout après pression et avec l'adjonction 
d'huile de palme complète bosâkâ elles sont estimées comme 
légumes, bien que à certaines personnes elles causent des maux 
de tête (Bokuma, Bolima). 

La sève des feuilles est versée sur les plaies syphilitiques; le 
traitement répété souvent donnerait de bons résultats. Des feuilles 
pilées sont appliquées aux blessures. Les racines mélangées de 
citrons sont écrasées; la pâte obtenue est tenue au-dessus du feu 
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jusqu'à ce que la vapeur s'échappe, puis appliquée aux gommes 
syphilitiques ( V ) . 

221. Euphorbia hirta L. (h. 78, 199) 

bonkankasê (Bokuma), lontsingô (Bokuma), ikongôlénjéké 
(Bolima). 
Cette plante serait introduite au début de la colonisation 

(Bolima). 
Le deuxième nom indique qu'elle est fréquentée par les mou­

ches (Bokuma). 

222. Hymenocardia heudelotii M . Arg. (h. 240) 

ànji (Nkundo), yânjé (Riverains). 
Arbre de la rivière au tronc court mais à la couronne très large, 

formant des peuplements homogènes (Bokuma). 
Comme le bois est très résistant i l s'emploie beaucoup comme 

pieux pour les étagères, les lits, la maison, les clôtures de pêche 
(Bokuma). 

Quand on est resté longtemps dans l'eau aux approches des 
herbes aquatiques irritantes, on se frotte avec les feuilles de cet 
arbre qui agit comme du savon: l'écume fait disparaître la déman­
geaison (Bokuma). 

223. Hymenocardia ulmoides Oliv. (h. 755, 104l) 

ikingekké (Bokuma, Flandria), bofânjanjâ (Bokatola), bofânje 
(Boende, Bokote),bofânja (Mbole). 
Cet arbrisseau s'emploie beaucoup comme pieux parce que le 

bois est très dur. 
Les jeunes feuilles (lofânjanjâ) sont préparées en légume com­

me l'oseille (cf. le nom synonyme acida). 
La sève des feuilles exprimées se met sur les plaies syphili­

tiques. Les raclures des racines sont mêlées à de la farine obtenue 
du manioc doux braisé; après pilage la poudre est placée sur les 
abcès pour les faire mûrir ( V ) . 

On laisse couler la sève des feuilles bouillies sur les ulcères 
phagédéniques (Bokote). 
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224. Macaranga monandra M . A r g . (h . 446) 

wéngé wà ejondóka (Bokuma, Flandria, Bombwanja, Bolima), 
wéngé wà hokondelankoso ou wâ bûlânkoso (Bombwanja) , 
wéngé wà mmgj (Mbole , Bokatola, cf. n° 227). 

Le nom générique wéngé est r é p a n d u partout; par contre les 
spécif icat ions sont f o r t localisées. 

Arbre de jachère et de forêt secondaire, sans racines aériennes; 
le tronc est muni d 'ép ines seulement dans la jeunesse (Bol ima) . 

I l est visité par les oiseaux cherchant ses frui ts , surtout les 
perroquets (cf. les noms donnés par les Bombwanja). 

On l 'emploie comme pieux et poutres pour les constructions, et 
comme bois de chauffage (Bolima, Bokuma, Flandria). 

225. Macaranga sac c if era Pax (h . 1333) 

hmkjfh w'ôkeli (F landr ia) , bjnkjth wà losi (Ekota, Boende), 
tkomwsi (Bakutu, M b o l e ) . 

Les noms se rapportent à la ressemblance des feuilles avec 
celles du Myrianthus (cf . n° 395). 

Les épines servent comme hameçons {jjaUnge) pour le poisson 
Clariallabes mêlas (Boende). 

Dans les feuilles on gr i l le le poisson (Nsamba). 

226. Macaranga spinosa M . Arg . ( h . 445) 

wéngé wà bonsaânsaà (Bombwanja) , wéngé wà lomyaka 
( B o l i m a ) , wéngé wâ esàsâ (Boangi) , wéngé wà ensmsols 
(Bokuma, Flandria, M b o l e ) . 

Arbre assez grand, commun dans les forêts secondaires, à 
tronc et branches munis de longues épines . Les épines de la base 
du tronc se développent en racines aériennes. Les divers noms 
se r é f è r e n t à l 'effet urticant-irritant de la fumée et des cendres, 
qui f a i t que cette essence n'est pas employée comme bois de 
chauffage. Toutefois, en cas de nécessité, on peut l 'utiliser après 
avoir en levé l'écorce, o ù résident les propriétés irritantes. 

Devenu gros, cet arbre de jachère sert de poutre dans les mai­
sons, mais comme i l n'est pas fo r t résis tant on l 'évite (Bol ima) . 
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Les fruits sont appréciés par les oiseaux (Bol ima) . 

227. Macaranga zenken Pax (h . 1458, 1509) 

wéngé wà môngj (Bokuma), ivéngé wâ boUnkoso (Bom-
bwanja) . 

Le premier nom indique l'absence d'épines et d'effets irritants. 
A les mêmes usages que le n" 224 dont certains exemplaires ont 
été déterminés sous le même nom. 

228. Macaranga sp. (h . 444) 

wéngé wâ eloló (Bol ima) . 

Espèce épineuse comme le n° 226 (mais les pétioles des feuilles 
plus longs que le limbe denté, alors que le n° 226 a le pétiole 
plus court et le limbe entier; la gaine de l'inflorescence plus 
longue que la feui l le et verte, alors que chez le n° 226 elle est 
très courte et brune). 

Les fruits venant sur la partie du rameau dépourvu de feuilles 
sont appréciés des oiseaux (Bol ima) . 

N e s'emploie pas comme pieux, mais bien comme poutre; son 
bois est plus résistant que celui du n" 226. I l constitue un bon 
bois de chauffage. 

229. Macaranga sp. (h . 447) 

wéngé wâ likondela (Bol ima) . 

Essence très commune de jachère persistant en fo rê t et y de­
venant très gros. N ' a d'épines que dans sa jeunesse, et ne déve­
loppe pas de racines aériennes. Ressemble ainsi beaucoup au 
n° 224, dont i l a les mêmes usages: pieux, poutres, bois de chauf­
fage, fruits mangés par les oiseaux. En outre, on l'emploie pour 
fabriquer des tam-tam lokolé (Bo l ima) . 

Le nom provient de la coutume suivante: on cueille des feuilles 
du sommet d'un viei l arbre et on les conserve dans la maison 
ensemble avec d'autres feuilles, en disant: je surpasserai mes 
compagnons comme le wéngé wâ likondela; j 'aurai des femmes 
et des enfants et des richesses tout comme le likondela abonde en 
fo rê t (Bol ima) . 
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230. Maesobotrya floribunda Benth. (h . 187, 1499) 

ekokâ = ekokâlokâ (Nkundo, très r é p a n d u ) , ekâkôlokâ (Bo-
l i m a ) , ekokâ (Bamanya, Boende, Mbo le ) . 

Arbuste très commun dans les jachères et les palmeraies. La 
ressemblance avec les f rui ts fait appeler du même nom ekokâ ou 
lomumékokâ (== f r u i t de Xekoka) l 'affect ion qui décolore l 'iris. 

La dure té du bois le fai t employer comme pieux fourchus 
des lits et comme soutien des étagères suspendues aux toitures. 

De jeunes feuilles hachées très f i n après avoir été chauffées 
au-dessus de la f lamme sont appl iquées sur les blessures ou sur 
les plaies syphilitiques ( V ) . 

Les feuilles bouillies sont pilées et la pâte est appl iquée aux 
blessures d'épines (Bokuma) . 

Les jeunes pousses braisées sont mélangées dans l'eau avec 
la sève du n° 644. Cette potion est donnée aux enfants contre 
l'insolence et la méchance té (Flandria) . 

Les jeunes pousses braisées dans un sachet de feuilles sont 
pilées très f i n . La pommade est app l iqué à l ' inf lammation de 
l'ongle pour la faire m û r i r (Bokuma). 

231. Mallotus oppositifoUus M . A r g . (h . 871) 

h leks (Bamanya). 

Le nom proviendrait de la couleur jaune des inflorescences 
(très odor i fé ran tes ) riches en pollen. 

Les jeunes pousses sont écrasées entre les doigts; on fa i t dé­
goutter la sève dans les yeux contre les maux de tête et pour 
ranimer d'une pâmoison (Bamanya). 

232. Manihot dulcis Pax 

bonküfo ( géné ra l ) . 

Le manioc doux est actuellement cult ivé partout et consommé 
braisé dans les cendres, mais pas en tant que nourriture de base 
comme le manioc amer. D'aucuns disent que leur consommation 
abondante donne des maux de tête. 
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Plusieurs variétés expérimentées et répandues par l ' I N E A C 
ont été accueillies avec faveur et portent chacune son nom (^botu, 
ekojolûmbû, elemba, ikeke, ingóma, iséijonda, limpâta, lokolé, 
mbôtô, mbjngjkylî, mpanga, mpengentomba, etc.). 

Les feuilles sont consommées à l 'égal de celles de l'espèce 
a m è r e (n° 234). 

233. Manihot glaziovii M . A r g . (h . 742, 1508) 

bo(n)yaûli (Flandria, Bokuma). 

Cet arbuste introdui t par l'administration coloniale comme 
producteur de caoutchouc se trouve ci et là subspontané . On en 
f a i t des haies légères et décoratives. I l est tenu en honneur par 
les adeptes de la secte du même nom (cf. n° 456) . 

Les enfants aspirent sa sève par des tuyaux et la soufflent en 
l 'air à l'égal de nos bulles de savon (Flandria). 

234. Manihot utilissima Pohl. 

y.^kó ( N k u n d o ) , is3 (Bombwanja, Elinga, Ekota, Mbole, 
Bosaki), lomata (Bongando). 

Cette plante est maintenant cultivée intensivement partout 
comme féculent de base, bien que dans certaines régions le régime 
à base de bananes demeure en vogue. 

Les extrémités des pousses et les jeunes feuilles sont très 
appréciées comme légume soit simplement bouillies dans l'eau 
sans assaisonnement (bangânju) soit assaisonnées du sel et avec 
du poisson ou de la viande (imbóndó) soit bouillies dans l 'huile 
(bangânju hà ngâlânga). D'autres légumes peuvent y être asso­
ciés. I l existe une certaine variété de préparat ions par la quali té 
de l'huile, les d i f f é r en t s assaisonnements, et les procédés de 
cuisinage. 

Avant l'usage les tubercules sont rouis, avec les écorces (ce qui 
se dit bosija ou bofefo) ou après les avoir écorcées {ntuka), 
dans l'eau de rivière ou de marais. I l existe des puits spécialement 
réservés à cette f i n . 

Les modes de prépara t ion du manioc sont ex t rêmement variés: 
farine, pain en diverses sortes, morceaux coupés, etc., chacun 
ayant son nom propre. Les pains ou les naorceaux découpés sont 
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toujours étuvés au-dessus d'une couche en feuillage ou un 
treill is (njaelo). 

Plusieurs variétés sont cult ivées: boplo, bornai, bomâikongo, 
bôngâ, bongâlà, bokokaihngj, bingjnp. ïkó, iséijmda, mbongo-
kjlt, mpatèkali, mpongolokwake, ngilà, n'pwokoka, nyaneyuku. 

Des raclures de la variété bornai sont pilées avec du kaolin 
blanc et appliquées sur les abcès. Des feuilles pilées on exprime 
la sève qui est versée sur la tête, puis les feuilles y sont appliquées; 
c'est une médication contre les poux ( V ) . 

235. Manniophyton africanum M . A r g . (h. 990) 

lokôsâ ( géné ra l ) . 

L'écorce de cette liane donne des fibres qui servent à faire des 
cordes très solides, f o r t résistantes dans l'eau et donc employées 
pour le tressage des filets de pêche . 

La tige rugueuse sert de râpe dans le traitement de dermatoses 
( V ) . 

236. Maprounea membranacea Pax (h . 550, 750) 

endenge (Bokuma, cf. 629). 

Grand arbre de fo rê t , persistant après l'abatage. 

Les fruits sont recherchés par toutes sortes d'oiseaux. Ses 
chenilles sont peu consommées. 

Donne des pieux de maisons. Sert encore à fabriquer des écopes 
de pirogue. 

Les éclats d'écorce macérées dans l'eau froide donnent une 
potion purgative qu'on fai t boire aux bébés jusqu 'à ce qu'ils 
commencent à marcher. Ce méd icamen t est très efficace sans être 
violent; i l permet d 'éviter des lavements toujours dangereux 
pour les organes encore tendres (Bokuma, Bokatola). 

237. Martretia quadricornis Beille (h . 1568) 

wîtsî (Nkundo) . 

Arbre de rivière es t imé le meilleur pour des poutres et des 
chevrons de charpente, parce que résistant aux insectes. 



74 NOTES DE BOTANIQUE MONGO 

238. Mkrodesmis puberula Hook. f. (h . 72, 465, 618, 940, 1469) 

isîké (Bamanya, Bokuma), ishiké ( Imbonga), losiké (Bolima, 
Bokote) , îlo (Boende), isïsekt (Ekonda, cf. n" 481) . 

Arbrisseau de fo rê t ne dépassant guère 1 m de hauteur et 
un décimètre de d iamèt re ; mais enraciné si solidement que même 
plusieurs personnes unies ne parviennent pas à l'arracher bien 
que pouvant briser le tronc. C'est que la racine pivotante pénètre 
p r o f o n d é m e n t dans la terre. De là encore qu' i l ne meurt jamais 
et que, tout en é tant un arbre minuscule entre les géants , on le 
vante d 'ê t re le souverain de la forêt . C'est pourquoi on l'appelle 
encore bomtltmpumbâ (maî t re du domaine foncier) . 

Le nom losiké serait basé sur sa présence partout en forê t où 
donc i l peut toujours servir de signe et en même temps sur son 
pouvoir d 'arrêter (-J/^-) la diarrhée. 

Le bois donne de bons battants pour le grelot de chasse elejô 
qu'on attache aux cous des chiens (cf. n° 471). 

Les feuilles braisées puis pétries avec la sève du n° 644 et de 
l 'extrait des fruits du n° 643 est bue contre la d iarrhée (Bolima, 
Flandria) . Ou bien on donne en lavement leur décoction après 
les avoir pilées. A g i t très doucement et peut être pris même par 
des femmes enceintes (Bol ima) . 

La sève des feuilles est f ro t tée vigoureusement sur les abcès. 
Les jeunes feuilles braisées dans un sachet en feuilles sont ensuite 
pétries dans l'eau; la potion est adminis t rée dans le travail de 
l'enfantement ( V ) . 

Quand on a des signes précurseurs de pâmoison on écrase les 
feuilles et les pétri t dans l'eau froide, qui est bue romme calmant 
(Bonkoso). 

Cf . aussi le n° 360. 

239. Phyllanthus capillaris Sch. et Thonn. (h. 176) 

ikâkoji (Bamanya), lokaja (Bolima, cf. n"" 177, 241, etc.). 

La décoction de cette plante donne un bain efficace contre 
la gale (Bamanya). 
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240. Phyllanthus floribundus M . A r g . (h. 379, 847, 1384) 

likângâ (Bo l ima) , lofàlangô (Bosaka), iékàlokâmbà (Bon-
ngando) . 

Les feuilles pi lées sont mélangées à la sève du n° 644. U n 
guerrier grimpe sur le toit et laisse couler le médicament le long 
d'une lance dans la bouche de la personne qui a de douloureux 
points de côté; ensuite i l lance la lance vers l'occident en criant: 
soleil emporte le ma l (Bol ima) . 

241. Phyllanthus nhuri M . Arg . ( h . 68) 

loka]a jw'îbunja (Bol ima, cf. n"" 239, 241, 177, 181). 

La plante séchée au-dessus du f eu est pilée et mélangée avec 
du sel indigène, on fourre le produi t dans la dent cariée pour 
calmer la douleur. Séchée et pilée de même mais sans addition 
de sel la poudre est mise sur une blessure; ensuite des feuilles 
f l ambées y sont expr imées ; enfin la blessure est pansée avec une 
feui l le . La sève exp r imée est mé langée avec de l 'huile pleine pour 
être f ro t t ée sur les côtés douloureux (Bol ima) . 

242. Pycnocoma thonneriVdiX (h . 1371, 1517) 

litôyànsombo (Bokuma, Flandria). 

Les feuilles sont employées comme charme dans la chasse aux 
sangliers au moyen de clôtures ( d ' o ù sans doute le nom: oreille 
de sanglier). 

Des râpures des racines mélangées à des frui ts de palme ou à 
des bananes puis mises dans un f r u i t du n° 643 sont mangées 
contre les parasites intestinaux; l ' e f f e t surpasserait celui du sel 
anglais (Bokuma, B o l i m a ) . 

La poudre râpée des racines est mise dans un f r u i t d 'Aframo-
mum (n° 643); le tout exprimé et on laisse le liquide dégoutter 
dans les yeux de l 'enfant atteint de convulsions; cette thérapeu­
tique est réputée pé rempto i r e (Bokuma) . 

Ou bien c'est le suc des feuilles qui entre dans le mélange 
adminis t ré comme collyre (Flandria, cf. HULSTAERT G.: Le Ma­
riage des Nkundo, p . 498) . 
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243. Rhinodendron africanum M . A r g . 
bjfekj ( géné ra l ) . 

Arbre de jachère à bois très mou, ce qui le fai t employer beau­
coup pour la fabrication de tambours, tam-tam et autres instru­
ments de musique. 

S'emploie beaucoup comme pieu de clôture, où i l reprend très 
facilement. 

Les f rui ts étaient consommés jadis dans la nécessité en temps 
de guerre (Bol ima) . 

Une décoction d'écorce avec adjonction de sève de canne à sucre 
est bue contre la toux ( V ) . 

N o u r r i t certaines chenilles comestibles, telles que wüo et el'mâ. 

244. Tetrorchidium didymostemon Fax et H o f f m . (h . 218, 478) 

wényé (Nkundo) , bjnsèfj (Bosaka), b:}ésû (Pygmoïdes ) . 

Cet arbrisseau élancé de clairières dans la forê t et de l 'orée 
est visité par les oiseaux pour ses f rui ts . Son odeur très caracté­
ristique rappelle la pharmacie. 

La sève des feuilles bue est un purgat if violent. La sève de 
la tige coulée dans une blessure arrête l 'hémorragie et ferme la 
blessure rapidement sans escarre tout en empêchant l ' infection. 
Ces mêmes sèves se mettent encore sur les abcès pour les faire 
mûr i r (Bokuma, Bo l ima) . 

Les râpures de l 'écorce mises sur les blessures ont le même 
effe t guérissant. Elles se mettent encore sur la tête contre les 
poux. Mêlées au f r u i t de l 'Af ramomum (n° 643) elles forment 
une potion contre les hernies. Des raclures de l ' intérieur de 
l 'écorce s'appliquent aux enflures rhumatismales pour les 
réduire ( V ) . 

Les tiges servent à fa i re des pieux pointus pour les fosses de 
chasse (Bol ima) . 

245. Tra-gia sp. (h . 306) 

ilémwànkj't (Bol ima) , lijambalankoi (Bokuma), Ujengolankii 
(Bosaka). 
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Le premier ( ~ langue de l é o p a r d ) nom se ré fè re à la douleur 
cuisante de son urtication. 

Cette plante est f rot tée sur l'hernie pour la réduire ; la m é t h o d e 
est év idemment douloureuse. Les fruits sont appliqués sur un 
abcès débutant pour le faire rentrer (Bol ima) . 

246. Uapaca heudelotn Bai l l . ( h . 182) 

hosenge wà titando ( N k u n d o ) . 

Comme l ' indique le nom c'est une espèce des bords des rivières 
où elle est très commune. 

247. Uapaca guineensis M . A r g . 

bo{njsenge ( g é n é r a l ) . 

Cet arbre de forê t nourrit des chenilles comestibles, e.a. la 
likângâ et la linkônp, mais spécialement la boônâ dont les 
chrysalides sont également consommées et l 'espèce dont le nom 
est dérivé de celui de l'arbre: losesenge. 

Les fruits sont appréciés par les singes. 

Son charbon est réputé le meilleur et étai t utilisé dans les 
hauts-fourneaux, parce que donnant le plus de chaleur et produi­
sant le meilleur fer-acier. Les charbons étaient spécialement 
préparés à cet e f fe t . 

Une décoction de l'écorce et de canne à sucre donne une potion 
contre la toux ( V ) . 

247a. 

U n gros arbre venant dans les recrûs forestiers, et appe lé 
bomb en ga sur un vaste territoire, n'a pu ê t re déterminé mais 
semble faire partie des Euphorbiacées . Les petits fruits noirs 
presque sessiles, sont très appréciés des pintades pour lesquelles 
on dresse des p ièges pendant la saison. C'est là la base d'une poésie 
et d'un dicton judiciaire: àkûlâkâ nkokû bombenga o R / baim'isa 
=lorsque les pintades grattent (sous) le bombenga R / marmon­
nements c.a.d. les juges dél ibèrent en secret, le public doit donr 
se retirer. 
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Le bois sert comme poutres et pieux; i l est bon pour le chauf­
fage (Bol ima) . 

F L A C O U R T I A C E A E 

248. Barteria fistulosa Mast. (h . 503, 1007) 

bonkónkómo (Nkundo) , bonkomô (Tshuapa, Lomela). 

Cet arbre de forêt mais persistant en jachère ne devient pas 
gros, n'atteignant qu'une vingtaine de cm de diamètre . Son 
tronc lisse et blanc n'est jamais accompagné de lianes, ce qui 
est a t t r ibué au fai t qu ' i l sert toujours d'habitat à la f o u r m i du 
même nom (Pachysima aethiops Smith) logeant dans ses bran­
ches à centre creux et qui ne vivent que dans ce milieu. 

Le f r u i t est mangé par le fél ide ytnyi (Poiana richard sont 
Thom.) qui ne craint point les fourmis à piqûre vénimeuse et 
très douloureuse (dont l ' e f fe t persiste pendant des jours . . . ) . 

Certains pré tendent que les graines du f r u i t donnent naissance 
aux fourmis (Bol ima) . 

Les larves des fourmis sont prises dans une feuille et écrassées. 
Le liquide ainsi obtenu s'écoule par un petit trou où on l'aspire 
par une canule et par elle s o u f f l é dans l 'u rè thre contre la gonor-
rhée. Ce m ê m e liquide se met dans les caries dentaires. Contre le 
rhumatisme: après avoir enduit d'huile de palme l'endroit dou­
loureux on y applique entre deux feuilles quelconques des 
râpures de l'écorce intérieure de cet arbre ( V ) . 

249. Caloncoba glauca G i l g (h . 986) 

bosâkelé w'3keli (Bokote) , lisâkelé y'dkeli (Mbole) . 
Comme le dit le nom c'est une espèce des marais. 

250. Caloncoba welwitschii (O l iv . ) G i l g 

bosâ(n)kelé général à l'ouest, lisâke(l)é à l'est. 

Arbre de jachère et de fo rê t secondaire. Plante nourricière des 
chenilles de Cymothoe caenis Dr . qui portent le même nom et 
sont beaucoup consommées après une prépara t ion appropr iée . 
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Des râpures de la racine simplement mélangées dans l'eau sont 
appl iquées sur la tête contre les poux. On couvre le tout d'une 
sorte de chapeau en feuilles (Flandria, Imbonga). 

Avec des fruits d 'Aframomum (n" 643) elles donnent une 
potion abortive ( V ) . 

251. Homalium ealaense De W i l d . (h . 335) 

bombômbâ (Bokote, cf. n" 418). 

Arbre de la rivière. 

252. Homalium sp. (h . 212) 

isi]a (Bokuma) . 

Arbrisseau à habitat généra l (rivière, marais, f o r ê t ) ; reste 
mince (on le coupe à la machette). S'emploie pour faire des 
hampes de harpons et de piques (Bokuma) . 

253. Lindackeria dentata ( O l i v . ) G i lg (h . 147, 195, 422, 1516). 

bo(n)sanjo tv'asile (Bokuma, Flandria) , lóngonpló (Bolima, 
Imbonga) . 

Arbre ne devenant pas haut mais atteignant 20 cm de d iamèt re 
dans les fo rê t s secondaires. 

S'emploie comme menu bois de chauffage. Le suc expr imé de 
jeunes pousses est coulé dans l'œil qui se trouve du m ê m e côté 
du corps que l'abcès dont on vise à obtenir ainsi la réduction ( V ) . 

254. Poggea alata Gürke (h . 1021) 

ikili ( M b o l e ) . 

Petit arbuste croissant sur les bords des marais (Boende). 

F L A G E L L A R I A C E A E 

255. Flagellaria guineensis Schum. (h . 1319) 

bokwâ w'îkjlt (Mbo le ) . 

La plante entière était incinérée pour obtenir du sel ( M b o l e ) . 
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G R A M I N A C E A E 

2 5 6 . Centotheca lappacea Desv. (h. I 6 I I ) 

ibilankun]a (Bokuma). 

257. Cynodon dactylon Pers. 

ekwanja (Flandria, Bokuma). 

Herbe introduite qui a causé déjà d 'énormes torts à l'agriculture. 

258. Digitaria lernata Stapf (h . 217, I 6 O O ) 

lilûlûngu (Bokuma, Bokatola, Flandria). 

La tige courbée et enduite de salive sert à retirer des yeux les 
poussières, les insectes, etc. 

259. Eleusine indka ( L . ) Gaertn. (h. 216, 1602) 

lijoka ( r é p a n d u ) . 

Le nom est donné à cause des racines très solidement f ixées et 
impossibles à arracher; cette herbe est le type du lutteur invincible. 

Les racines donnent un lavement pour les enfants (Bokuma) . 

259a. ]ardmea gabonensis Steud. (h. I 6 1 3 ) 

blèléngé jw'ésóbé (Bokuma) . 

260. Leptaspis conchijera Hook. (h . 443) 

ejèss (Bolima, cf. n° 261 et 311a.). 

Cette herbe de forêt tenue à la main avec l'arc ou le bouclier 
est réputée comme protection adéquate contre les flèches et em­
pêche même le guerrier de tomber dans une embuscade ou d 'ê t re 
fa i t prisonnier (Bolima, Bokote) . 

La tige s'emploie comme canule pour aspirer la bière (Bokote) . 

261. OlyralatijoliaL. (h . 348, 1185) 

efèsé (Bolima, cf. n° 260 et 311a.), mpésé (Wao la ) . 

Considérée comme identique à la précédente cette herbe sert 
aux mêmes usages. 
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262. Oryza satira L . 
lós.^ ( géné ra l ) . 

Le riz imposé par l'administration coloniale est apprécié dans 
les couches évoluées de la population, mais ses p rogrès dans 
l 'alimentation de base sont ex t r êmement lents. Sa culture obli­
gatoire n'a jamais é té acceptée de bon cœur, surtout à cause du 
non-sens économique: prix trop bas; dépenses de transport parfois 
supér ieures au bénéf ice de la vente, travaux exagérés, résultat 
souvent dérisoire tant à cause du climat que par les déprédat ions 
des oiseaux, etc. La réussite des campagnes administratives est 
l imitée à la haute Tshuapa, où le voisinage du Sankuru et la 
pénur ie d'autres aliments a joué un rôle. 

263. Panician hrerifolium L. (h. 468, 1607) 

lokânga (Bokuma), !fekya)ikânga (Bol ima) . 

Comme l'indiquent les noms les Cicindélides tachetés s'empê­
trent avec leurs longues pattes dans les inflorescences; les herbes 
étaient aussi cueillis à cet effet et déposées aux endroits f réquentés 
par ces insectes qui servent d 'appât pour les hameçons (Bokuma, 
Bol ima) . 

264. Panicum maximum Jacq. (h . 1474, 1605) 

hlHhigt ( géné ra l ) . 

Les oiseaux f r équen tan t cette haute herbe pour en manger les 
graines portent le m ê m e nom génér ique . 

265. Paspalum cotijugatmn Berg. (h . 215, 1598) 

byfju-ilavipijo (Bokuma, Bokatola) . 

Le nom (=ravisseur de droits) se ré fè re à sa nature envahis­
sante. 

266. Paspalum scrohiculatum L . ( h . 1601) 

elalâ (Bokuma, Bokatola, à cause de sa tendance à s'applatir). 
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267. Pennisetum benthami Steud. 

ekokó éa nsombo ou ea n'pku ( géné ra l ) . 

La fausse canne à sucre beaucoup consommée par les sangliers 
et les éléphants (comme le dit le nom) , mais aussi par les hippo­
potames, sert actuellement encore de fourrage pour les vaches 
et les porcs. 

268. Pennisetum polystachyon Schuit, (h. 1604) 

bltltngt jw'êLmgj (Bokuma). 

Le nom rappelle les longues inflorescences. 

2 6 9 . Pennisetum purpureum Schum. (h. 1617) 

bokok'â nsombo (Bokuma) 

Porte le m ê m e nom que le n" 267 dont i l a les usages. 

270. Saccharum officinarum L . 

bosongo ( N k u n d o ) , bokokó ( g é n é r a l ) . 

La canne à sucre est cultivée partout depuis des temps immé­
moriaux. Elle est consommée telle quelle, mâchée. Elle est pilée, 
décantée et mise à fermenter dans des calebasses à l 'intérieur des 
amas des fibres qui restent après le piiage. On y ajoute géné­
ralement de l 'écorce de parasolier qui active la fermentation et 
ajoute ses propr ié tés enivrantes. Dans les environs des centres 
les brasseries constituent une réelle industrie et les plantations 
sont étendues à cette f i n . 

Les meilleurs terrains pour la canne à sucre sont les termitières 
en forme de colline (^bokonji). Plusieurs variétés sont connues, 
selon la couleur, la grosseur des cannes, la teneur en sucre: 
ifekó {= bjléngé), ngûma, isoola, batsinda, mpeè, etàyela. 

271. Setaria megaphylla (Steud.) T h . Dur. - f Schinz (h. 1609) 

lokókólókó ( t rès répandu, cf, n"" 336, 337, 339), lokókólokó 
(Bol ima) . 

Ses cendres jointes à celles de pelures de la banane bolongo 
sont mélangées à l 'huile de palme pour être appl iquées aux taches 
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de lèpre qui redeviennent plus foncées mais seulement pour un 
temps. Les inflorescences pilées sont triturées dans l'eau avec 
la chair du f ru i t n° 643. Après f i l t rage la potion est absorbée 
tant qu'on veut contre la blennorhagie ( V ) . 

272. Sorghum arundinaceum Stapf (h . 1603) 

hléléngt ]wà ntando (Bokuma). 

273. Sporoholus molleri Hach. 

belingjansósó ( B o l i m a ) . 

Cette herbe est dite introduite avec la culture du riz; elle résiste 
di f f ic i lement à l'envahissement d'autres plantes. Le nom rappelle 
la ressemblance des inflorescences avec les plumes du coq 
(Bo l ima) . 

274. Zea mays L . 

lisângû ( r é p a n d u ) , lisâmhi (Mbole , Bakutu). 

Le m a ï s est cult ivé de temps immémor iaux dans la variété à 
graines noires ou b leuâ t res . I l est toujours planté dans les terrains 
f r a î chemen t débroussés et après incinération des branchages, 
entre les boutures de manioc. On le mange avant la maturi té 
soit g r i l l é ou bouil l i dans l'épi, soit égréné et p r épa ré dans les 
épinards de feuilles de manioc. 

La potion de feuilles pilées et mélangées au f r u i t de l ' A f r a 
momum (643) est prise contre la toux. Les feuilles pétries dans 
l'eau donnent un v o m i t i f si le breuvage est absorbé en grande 
quant i té ( V ) . 

G U T T I F E R A C E A E 

275. Allanhackia floribunda Ol iv . ( h . 1236) 

bïnjj = wonp ( g é n é r a l ) . 

Grand arbre très commun en forê t . 

Les f ru i t s (surtout les graines) sont consommées grillées ou 
bouillies (Bamanya, Boende, Bokatola) . 
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Les râpures de l 'écorce pétries dans l'eau donnent une potion 
contre la blennorrhagie. Mélangées aux fruits de l 'Af ramomum 
(643) ces râpures donnent un breuvage contre la toux ( V ) . 

L'écorce, au goû t salé acidulé, du jeune arbre (jusque 20 cm 
d iamèt re ) est mâchée contre les coliques intestinales (Flandria). 

276. Garchiia kola Heck. (h. 836) 

bompômâ ( g é n é r a l ) . 

Le f r u i t de ce gros arbre de forê t s'appelle du m ê m e nom mais 
les Pygmoïdes et les Ekonda le nomment Lithid.i. Ses graines 
sont râpées et consommées comme la noix de cola (cf . n" 595) 
qu'elles surpassent en goût âcre. Aussi les femmes et les adoles­
cents ne le supportent-ils pas; i l ne faut même pas les approcher 
après en avoir m a n g é , car même l'odeur de l'haleine est insuppor­
table. Elles sont surtout mangées comme médicament contre les 
hernies et les coliques qu'elles calment. Beaucoup n'y recourent 
qu'excédés par la douleur et à d é f a u t d'une autre médication, cf. 
Diet, bompômâ. 

La décoction de l 'écorce se boit ou se donne en lavement comme 
purgatif ( V ) . 

Le traitement s'applique spécialement dans les cas de consti­
pation invincible, at tr ibuée souvent à une hernie étranglée. I l 
produit l 'évacuation d'excréments durcis avant d'en venir aux 
selles plus molles (Flandria) . 

Le f ru i t découpé et bouilli dans l'eau donne une potion pour 
rédui re les hernies ( V ) . 

277. Garcinia ovalifolia Ol iv . ( h . 1145) 

botaîalôngô ( N k u n d o ) , tatalôngô (Bolima, Wafanya ) . 

278. Garcinia punctata Oliv. (h . 1135) 

hoséfé (très r é p a n d u ) . 

On en fai t des arcs (Bokuma, Bokatola). 
Les racines sont très employées comme aphrodisiaques (Bama-

nya, Bokuma, Flandria) . 
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Des raclures d'écorce intérieure sont appl iquées sur les bles­
sures ( V ) . 

Bouillies elles donnent une potion pour faire sortir les vers 
intestinaux (Bokuma, Flandria). 

279. Harungana niadagascariensis Lam. (h . 152) 

bontôné ( g é n é r a l ) . 

Arbre d'espaces découverts sur terre ferme ou dans les marais 
(Bokuma) . 

La chenille du Notodontide qui s'en nourrit s'appelle 
lo( n)totóné. 

La décoction de l'écorce sert comme bain contre la gale et 
comme lavement purgatif. Cet arbre donne encore un abortif ( V ) . 

Des éclats d'écorce macérés dans l'eau f roide durant 3 ou 4 
jours donne un remède dont on lave la gale (Bokote). 

280. Maminea africana G. D o n 

bokoU ( g é n é r a l ) . 

Les fruits sont très appréciés des sangliers. 
La décoction refroidie de l 'écorce sert comme bain contre 

les plaies syphilitiques et contre la gale ( V ) . Après 4 ou 5 bains 
la gale disparaît (Bokote) . La décoction encore chaude est répu tée 
radicale contre la teigne. Cette médicat ion doit être app l iquée 
avec grande prudence, parce que ce liquide peut aveugler 
(Bombwanja) . 

La résine s'applique aux brû lures ( V ) . 
L'écorce macérée pendant un jour dans l'eau froide (pas 

boui l l ie!) donne un bain contre les ulcères phagédéniques 
(Bokote) . 

281. Psorosperum tenmjolium Hook. f. (151 , 1532) 

ihi'iü (Bokuma, cf. n" 153), tèlû (Bokatola) , bjk^ilingj (Boku­
ma) , ntjlongânâkâ (Bokatola), 
L'écorce est réputée très active contre la gale: elle est bouil l ie 

et tr i turée, puis la poudre est mélangée à l 'huile de palme. Les 
deux derniers noms rappellent cette propr ié té curative. 
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282. Symphonia globulifera L . (h. 1405) 
bolakâ (Nkundo) , bolóngó (Tshuapa). 

Sert à fabriquer des pirogues et comme bois de construction. 
Les f ru i t s sont comestibles, mais acides (Bolima, Mbo le ) . 
La résine elakâ ou bolakâ durcie est t rès employée comme 

mastic pour souder, fermer, réparer des crevasses d'outils en bois, 
de calebasses, etc. Elle s'utilise, en outre, pour boucher les cornes 
à ingrédients magiques. 

H E R N A N D I A C E A E 

283. llltgera vespertilio (Benth.) Bak. f. ( h . 452) 

bombito (Bol ima) . 

HIPPOCRATEACEAE 

284. Hippocratea myriantha Oliv. (h. 355) 

lïlelembo (NsDngi), bjtetângole (Mbo le ) . 

285. Loeseneriella africana (WiUd . ) Wi lcz . ( h . 1237, 1251) 

lisâki (Bokote, cf. n° lOO), ikoluatsnds ( M b o l e ) . 

Les feuilles se mettent sur les ulcères phagédéniques (Bokote) . 

286. Loeseneriella apiculata (Welw. ) W i l c z . (h . 551) 

bopngo (Bokuma). 

Liane de forêt , se roulant autour des branches des arbres (d 'oî i 
le nom), à fleurs odor i fé ran tes et à bois très résistant (Bokuma) . 

Lorsqu'un enfant souffre d'incontinence nocture d'urine on 
braise les feuilles de cette liane, puis on les place sous le l i t ; le 
parfum se répandant dans la maison chasse les autres odeurs 
(Bokuma). 

287. Reissantia indica loeseneriana Ha l lé . ( h . 804) 

bokilô 6a kongôlolo (Flandria, cf. n° 515). 
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288. Salac/a ler?ibachn Loes. (h. 908, 1227) 
imputa ( M b ó l e ) . 

Arbuste de forêt à f ru i t s comestibles. 

I C A C I N A C E A E 

289. Alsodeiopsis poggei Engl. (h. 559) 

hmtstkt w'ôkwMa (Bokuma, cf. n '" 481 et 4 l 4 ) . 

Arbrisseau arbustif de forê t . 

Le bois se prête à la fabrication de pilons, de manivelles de 
presse {lonja), d'arbres de tension pour collets et pièges 
(Bokuma). 

289a. hacma güssfeldtii Ack. (h. 408, 432, 1115, 1463) 

mbayo (Flandria) , inkima (Bokuma), {lojete ]wâ) h.ijwék'i 
(Bol ima) . 

Comme l'indique le dernier nom cet arbuste de forê t est un 
vomit if contre le mal de gorge, qu'on croit provoqué par un 
mauvais sort. On emploie la grosse racine enflée coupée en 
quatre, généra lement ensemble avec les feuilles. 

Les feuilles pétries avec du 644 ou de la canne à sucre donnent 
une potion qui est à la fois purgative et vomitive violente 
(Bolima, cf. n° 363). 

290. Iodes africana W e l w . ex Oliv. (h . 419, 788) 

losenjó (Bolima, à cause de l 'emploi) . 

Liane de fo rê t et de jachère. 

Des feuilles braisées sont jointes à des morceaux de tige du 
n" 644 mais toujours en paires (donc 4 ou 6 ou 8 etc.) et jamais 
de la var iété naine esukûlu. 

Ces ingrédients pétris dans l'eau donnent un breuvage qui , pris 
par l 'homme qui établit une clôture de chasse et son (ses) épouses, 
constituent une protection contre le mauvais sort. Force de rites 
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doivent être observés pour assurer l 'effet, mais leur description 
sort du cadre de ces notes. ( C f . Aequatoria, X X V , p. 16). 

291. Lasianthera africana P. B. (h . 627, 1179) 

ebûnâ ou eûnâ ( N k u n d o ) . 

Avec cet arbre de forê t on fabrique des pilons, des touilloirs, 
des manches de torsion pour presses, des pieux de clôture de 
chasse ( i l ne meurt pas), des arbres de tension pour pièges et 
pour harpe, etc. Les très gros arbres donnent de bons pilons pour 
canne à sucre. O n en fai t encore des manches pour haches d ' in­
troduction (pour les haches indigènes d'autres essences sont em­
ployées) . On l'utilise encore beaucoup pour les clôtures en 
général parce qu ' i l reprend facilement et est très résis tant 
(Bokuma). 

292. Pyrenacantha staudtii (Engl . ) Hutch, et Dalz. (h. 172, 666) 

efomâ (Bokuma, cf. n"" 448, 453), mhondó (Bokuma, cf. 
synonyme n" 626) . 

Liane de forê t , formant un fou r ré dans les hauts arbres. 
Les feuilles pétries dans l'eau donnent une potion qu'on ad­

ministre aux patients de crises cardiaques, sur lesquelles elle 
exerce une action calmante et soporifique. Elle s'emploie de 
m ê m e contre diverses douleurs abdominales (Bokuma). 

On en extrait un collyre versé dans les yeux pour combattre 
les abcès se trouvant à n' importe quel endroit du corps. Cette 
médication laisse un mauvais g o û t dans la gorge (Bokuma). 

293. Raphiostylis beninensis (Hook, f . ) Planch. (h. 235, 1255) 

lihâéndà (Bokuma, cf. n ° ' 537, 502), ilingama (Mbôle ) . 

Cet arbuste sarmenteux de forê t persiste après l'abatage. 
Le bois s'emploie comme arbre de tension pour les collets 
(Bokuma). 

I R V I N G I A C E A E 

294. hvingia gabonensis (Aubrey) Baill. (h . 411) 

wïnjeh (Flandria) , lisski (Batswa). 
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294a. Irvingia rohur Mi ldb r . 
bofetêté ( Imbonga) . 

U n extrait des f ru i t s est adminis t ré en lavement à l 'accouchée 
pour empêcher les hémorragies ( Imbonga) . 

295. Irvingia smithii Hook. f. (h . 181, 1033) 

b.iyjmbj ( r é p a n d u ) . 

Arbre ripicole, à branches retombant dans l'eau où souvent 
elles causent des remous. Pour cette raison i l est craint par les 
pagayeurs. 

Les frui ts sont recherchés par les poissons Distichodus 
(Bokuma) . Ils sont consommés aussi par les Mbole septentrio­
naux: repêchés dans l'eau et séchés, puis mis à ramollir dans l'eau, 
le pér ica rpe est enlevé; les noyaux sont pilés et bouillis (Bosanga). 

La décoction de l 'écorce est adminis t rée en lavement aux bossus 
(Bokuma) . 

296. Irvingia womholu Verm. (h . 1562) 

b^mbilu ( géné ra l ) . 

297. Klainedoxa gaboiiensis Pierre (h . 297, 575) 

loolo ( N k u n d o ) , hjseki (Boende, Ekota, M b o l e ) , loken go 
(Bosaka, Bongando, Bondombe, BODII , Lokalo, Lomela) . 
Arbre de forêts sèches ou humides, à bois ext rêmement dur, 

dont on fa i t des auges, des mortiers et des pilons (Bokuma). 
Les f ru i t s bouillis en pâ te donnent un colorant noir indélébile 

(Boende). 
Les feuilles tr i turées dans l'eau donnent une potion contre les 

douleurs abdominales des femmes (Bokuma). 

L A B I A T A C E A E 

297a. Acrocephalus masuianus Br iq . (h . I I60) 

augasanyi (Bamanya), 

Comme le montre la synonymie mongo, cette espèce n'est pas 
séparée du n° 627. 
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La sève des feuilles est aspirée par les narines ou, diluée dans 
l'eau, versée dans les yeux contre les maux de tête (Bamanya). 

298. Colem sp. (h . 167) 

ebôlabyônjo (Bokuma) . 

Plante à odeur de menthe, cultivée pour ses propr ié tés médi­
cinales. Comme l ' indique le nom ( = casse-aine) les feuilles 
pétr ies dans l'eau avec des fruits du n° 643 donnent une potion 
bue dans les cas de constipation totale (Bokuma). 

Une autre espèce de ce genre (Herbier 60) dépourvue de la 
forte odeur caractéristique de l 'espèce précédente, se trouve abon­
damment à l 'état sauvage dans les palmeraies, les endroits dé­
couverts, les mauvais terrains. Elle s'emploie pour écumer les 
potions fabriquées avec les f rui ts d 'Aframomum (n" 643) à 
l 'égal du n° 23; d 'où le même nom lu i est parfois donné 
(Bokuma) . 

La plante entière ou les feuilles sont triturées dans l'eau. La 
potion calme les coliques (Bamanya, Bokuma). 

299. Hyptis spicigera Lam. (h. 1533) 

efanja (Flandria, Bokuma), ikongóyènjéké (Flandr ia) , iko-
ngôlénjéké (Bombwanja) . 

Plante cultivée, à odeur rappelant celle des Ocimum. 

Les feuilles sont écrasées dans la main; la sève est reniflée 
contre les rhumes et les maux de tête; l 'effet consiste en larmes 
et en éternuements (Bokuma, Bokatola) . 

Une décoction de la plante en entier s'administre aux femmes 
en lavement pour stimuler la fécondi té (Bokuma). 

300. Leonotis nepetijolïa ( L . ) A i t . f. (h . 1105) 

ifunja yôlia (Bokuma) . 
Comme l'indique le nom, cette plante a été introduite de chez 

les Bolia — comme plusieurs autres plantes médicinales. Elle est 
cultivée uniquement pour ses propr ié tés curatives. 

Les feuilles sont écrasées entre les doigts, puis pétries dans 
l'eau. La potion diminue les coliques (Bonkoso). 
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301. Ocimum americanum L. (h . 102) 
ntetenkjkj (Bokuma, Flandria, Bol ima) . 

Le nom ( = f iente de poule) se réfère à l'odeur. La plante est 
écrasée entre les doigts. On laisse couler des gouttes dans les 
yeux gonflés . Macé rée dans l'eau chaude elle donne un bain contre 
la gale (Bokuma, Bolima, cf. aussi n" 305). 

Les feuilles expr imées dans l'eau donnent une potion qui après 
f i l t rage est bue contre la rétention d'urine dans la blennorrhagie 
( V ) . 

302. Ocimum canum L . (h, 318, 1523) 

insole (Bol ima) , ]imi ( Imbonga) . 

Les noms se r é f è r e n t à la forte odeur de cette plante beaucoup 
cult ivée pour les propr ié tés médicinales . Elle est appl iquée aux 
abcès. 

303. Ocimum gracile Benth. (h . 1528) 

]£i (Imbonga, Flandria) . 

Le nom se rapporte à la forte odeur. 

Plante cultivée pour ses propr ié tés médicinales. 

304. Ocimum gratissimum Briq. ( h . 101) 

bons ons oie (Bokuma, Bamanya, Flandria, Bol ima) . 

Le nom de cette plante abondamment cultivée se rapporte à 
la for te odeur rappelant celle du thym, de la menthe. O n la mâche 
ou la boit contre les coliques (Bokuma) . 

Les feuilles p i lées avec le poivre de Capsicum (n° 584) se 
mettent dans la carie dentaire. Une décoction de feuilles pilées 
est prise en lavement abortif ( V ) . 

305. Ocimum sp. ( h . 579, 641) 

jimi (Imbonga, W a k a ) , nsolonkwâ (Bokuma). 

Les deux noms rappelent la for te odeur de cette plante. Le 
dernier insiste sur la puanteur, comme d'excréments. 
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Les feuilles sont écrasées et frot tées aux endroits endoloris 
par le rhumatisme (Bokuma, W a k a ) . 

L'ne décoction des feuilles mêlées à celles du n" 301 se met 
sur toutes sortes d'enflures. On l'emploie spécialement pour bas­
siner les yeux gonf lés au matin. Ce gonflement sans suppuration 
est a t t r ibué aux fan tômes nocturnes et appelé pour cela lotaka 
jw'hig.iji =\e coup de fan tôme (Bokuma, Bokatoia). 

306. Oc'iuuim sp. (h . 61) 

)!ihóiido (Bokuma), y.T.ili (Bokuma, à cause de l'odeur for te) , 
hngôngo (Bolima, à cause de l'odeur repoussante comme d'une 
punaise). 

Plante sauvage abondante surtout dans les palmeraies. 
Les feuilles pilées sont appliquées aux blessures. On y ajoute 

parfois du poivre du n" 584. Ou bien la sève des feuilles expri­
mées est coulée dans la blessure. Celle-ci ne s'enflamme pas; ses 
lèvres se rapprochent et la guérison ne tarde pas (Bamanya, 
Bokuma, Flandria, Bombwanja) . 

Les feuilles pilées appl iquées sur une enflure causent sa ré­
duction (Bokuma). 

L A U R A C E A E 

307. Beilschiniedia discolor Robyns et Wilcz . (h. l 4 0 l ) 

h.ing.ilii (généra l ) . 

Ce gros arbre des marais donne de bonnes planches et sert 
beaucoup à fabriquer des pirogues. 

Les M3ng3 ne distinguent pas cette espèce de B. mannii 
(Meisan) Benth. - f Hook. f. (h. 1092) 

308. Persea gratissirna Gaertn. 

ibokâ (généra l ) . 

Cet arbre introduit est beaucoup p lan té pour ses frui ts très 
appréciés et consommés surtout avec le pain de manioc, en 
remplacement du poisson. 
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L E C Y T H I D A C E A E 

309. Combreiodendron africanmn (We lw . ) Exell (h. 500) 

b.ii/j.i/.-7 (Nkundo , Riverains), h.niplâ (Bombwanja) , bomposo 
(Bolima, Bokote, Tshuapa, cf. n"" 503, 546) . 

Arbre commun dont se nourrissent diverses espèces de che­
nilles comestibles, surtout celles groupées sous le nom génér ique 
de u'ilo. 

I l donne un bon bois de chauffage et s'emploie pour la fabri­
cation de pirogues. 

La couche intérieure de l 'écorce est rédui te en pommade qui 
est appl iquée sur l'abcès ou fourrée dans une dent cariée. La 
dcdoction des feuilles s'emploie comme bain contre la gale ( V ) . 

Une déccKtion de l 'écorce s'administre comme lavement pur­
gatif ( V , Bokote) . 

L E N T I B U L A R I A C E A E 

^10. UlricuLiria sp. (h. 260) 

hoiiyâiiui (Bokuma, Bamanya). 

Cette plante abondante dans les eaux tranquilles est beaucoup 
visitée par les poissons qui s'en nourrissent et qui y sont pour­
suivis par les pêcheurs. Séchée elle sert à bourrer les matelas. 

L I L I A C E A E 

311. Chloraphytum macrophyllmn (A . Rich.) Aschers (h . 481) 

lihmhj fslingj (Bol ima) . 

Le nom rappelle la tige f l o r i f è r e longue et courbe comme une 
plume de la queue du coq. 

S'emploie comme méd icamen t (Bol ima) . 

311a. Dracaena capitulifera De W i l d , et T h . Dur. (h . 1068) 

efésé (cf. n"*" 260 et 261) ou boôngwâlanga (cf. n" 335) 

(Bol ima) . 
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312. Dracaena mannii Bak. (h . 516) 
libmbi fjksli (Bol ima) . 

Plante abondante dans les eaux tranquilles. 

313. Dracaena reflexa nitens Bak. (h. 229) 

wàngânga ( r é p a n d u ) . 

Arbre de fo rê t rejetant après l'abatage. 

Les frui ts sont mangés par les Bycanistes et d'autres oiseaux 
(Bokuma). 

Une décoction d'écorce mélangée à la sève de canne à sucre 
se boit contre la toux ( V ) . 

Les râpures de l'écorce sont appliquées aux blessures. Une 
décoction de l'écorce se donne en lavement contre les coliques 
(Bokuma). 

Des râpures mélangées à la poudre rouge toute fraîche {tzgôla 
ea bolàlûka ou ea boLikü') sont frot tées sur le corps la nuit 
(jamais de jour!) pour écarter les f an tômes (Bokuma). 

314. Glorwsa superba L . (h . 689, 1372) 

litâôlâ ( t rès r é p a n d u ) . 

La plante est réputée vénéneuse. Surtout les bulbes sont mortels 
pour les chèvres. 

L I N A C E A E 

315. Ochtocosmus ajricanus Benth. (h. 686, 1252) 

yülüfale (Bokuma), bjsmbsla (Mbole ) . 

Le premier nom de cet arbre se rapporte à la ressemblance 
avec le bofale (Parinari) dans l'aspect de l'écorce et du port 
général . Après l'abatage de la forê t i l reste en vie par ses rejetons. 
On l'emploie comme bois de chauffage (Bokuma) . 
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L O G A N I A C E A E 

316. Anthocleista liehrechtsiana De W i l d , et T h . Dur . (h. 183, 
822) 

bofo(f)oko wâ manda (Bokuma, cf. n° ' 160), b.wipjl.7 (h. 329) 
(Mbole) , bjmp5mp.ilj (h . 863) (Bo lok i ) . 

Cet arbre aquatique (comme l'indique le premier nom) nourrit 
la chenille comestible likângâ. 

Comme l ' indiquent les deux derniers noms c'est une des nom­
breuses plantes dont l 'influence rend la pêche et la chasse in­
fructueuses. 

3l6a. Anthocleista schweinfurthii G i l g (h. 1369) 

hofofoko ivâ ntando (Bokuma, cf. n" p récéden t ) . 

317. Coinochlamys angolana S. Moore (h . 77, 1254) 

intsinginakâ (Bokurm), yémbétnbô (Bokote), lokaka (Bol ima) , 
intsîké ( M b o l e ) . 

Quand une arê te ou un morceau d'os reste accroché dans le 
gosier on avale une potion faite de ses feuilles braisées mélangées 
avec la sève de Costus afer n° 644 (Bol ima) . 

C. hirsuta Anders (h . 1059) n'est pas dis t inguée d'angolana. 

318. Gaertnera longevaginalis (H ie rn ) Petit (h . 180, 317, 6 6 l ) 

yânkenju ( N k u n d o ) , yânkenya (El inga) , bo7npékétswâ (Bo­
kuma), b:impétsu'â h. 1445 (Flandria) , bombâmbalo (Boangi) . 

Arbuste très commun dans les forê ts pér iodiquement inondées. 

Comme le di t le dernier nom i l s'emploie beaucoup comme sup­
ports des claies de pêcheries (mbâlo). 

Des râpures de l 'écorce donnent une potion contre la diarrhée 
(Bokuma). 

Rangée dans les Loganiacées d 'après les premières détermi­
nations elle est s ignalée dans la liste la plus récente comme une 
Rubiacée. 
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319. listeria guineensis W i l l d . (h . 1398) 
inipulû (Boende). 

L O R A N T H A C E A E 

320. Loranthus 

Les nombreuses espèces de ce genre parasite portent le nom 
génér ique très répandu de mpôa. Les frui ts sont très appréciés 
par nombre d'oiseaux, (h . 304, 517) 

L Y C O P O D I A C E A E 

321. Lycopodium cernuum L. (h. 705) 

listngtngt (Bokuma). 

M A L V A C E A E 

322. Abutilon mauritianum Sweet (h . 608) 

ho)ik.ongà mjngj (Bokuma) . 

Le surnom se réfère à la surface soyeuse de la tige et des 
feuilles. 

Les feuilles sont employées pour nettoyer le derrière des bébés. 

3 2 3 . Hibiscus caunabinus geminum Hochst. (h. 1024) 

bokai (généra l ) . 

Plante cultivée dont les feuilles sont estimées comme légume. 

Elles sont mélangées avec le f ru i t du n" 643 pour obtenir une 
pommade qu'on applique aux plaies syphilitiques ( V ) . 

Les diverses espèces cultivées sont réunies sous le nom géné­
rique de bokai wâ limjtu. On en excepte eteta. Ce nom s'applique 
à l 'espèce cultivée qui a les feuilles les plus grandes, censées les 
meilleures (Bombwanja) . I l s'agit probablement du n° 327. 
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323a. Hibiscus diversifolius Jacq. var. angustiîobus Hamm. 
(h . 1472) 

Ce bokai est mangé comme légume à Flandria. 

324. Hibiscus esculentus L. (h . 314) 

bokai (iv'itâmbâ) (Bokuma) . 

Légume cultivé pour les feuilles. 

Cette espèce est, selon les dernières déterminations, à ranger 
dans le genre Abelmoschus. 

325. Hibiscus furcatus L. (h . 609, 733) 

(i)mbongôkai (Flandria) , bokai u>'3kyli (Bokuma). 

Ce dernier nom se ré fè re aussi au n° 328. La déterminat ion de 
ces espèces spontanées me paraî t très incertaine. Le nom 
d'itnbongó ou (i)mbongôkai revient proprement à une espèce 
spontanée, à tige dressée inerme, qui pousse abondamment dans 
les nouveaux défr ichements et dont les feuilles sont mangées 
comme légume (Bombwanja, cf. 554). 

Les plus récentes listes donnent pour h . 609 et 733 H. ros-
sellatus G.-|-P.: bokai w'ôkjli (Bokuma) ; mon h. 708 est main­
tenant H. acetosella W e l w . ex Hiern, imbongôkai (Flandr ia) . 

326. Hibiscus mechowii O. H o f f m . (h . 1373) 

bokai (w'ôngôla) (Bokuma) . 

Espèce cultivée comme légume. 

327. Hibiscus physaloides GuiU. et Perr. (h . 455, 736) 

bokai. 

Espèce cultivée comme légume. 

328. Hibiscus surattémis L. (h . 572) 

bokai w'ôkjli, bokai w'àtkè (Bokuma, Flandria), itèndé 
( B o l i m a ) . 
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Espèce épineuse dont les feuilles sont mangées comme légume 
uniquement par les jeunes gens a f famés (Bombv^^anja). 

329. Sida rhombifolia L . (h . 1, 262, 1514) 

lokujwâende, ikuluyâende (passim). 

Le nom ( = corde d'hommes) rappelle la f ixa t ion solide des 
racines de sorte qu ' i l est impossible d'arracher m ê m e une jeune 
plante. 

Les fibres servent à faire des cordes utilisées à la pêche aux 
hameçons baléngé (Flandria) . Ces cordes sont mises comme 
ceinture aux enfants retardaires pour activer leur croissance. 

La sève visqueuse est introduite dans les fentes des pots dans 
lesquels on fa i t ensuite boui l l i r du manioc; par ce fai t la fente 
est fermée hermét iquement (Bokuma) . 

Les feuilles mélangées avec du kaolin blanc et des morceaux 
de tige du Costus afer (n° 643) sont p i lées ; la pommade 
obtenue est appl iquée aux abcès pour les rédui re . ( V ) . 

Avec la sève des feuilles on f ro t te l'abdomen d'une parturiente 
pour activer l'accouchement (Flandria) ( V ) . 

Les feuilles pétries dans l'eau donnent un liquide visqueux 
qu'on administre en lavement aux enfants souff rant de coliques 
(Bokuma). 

Des râpures de la racine s'appliquent aux abcès; cette médi­
cation est moins efficace qu'avec le n° 603 (Bonkoso). 

La sève des feuilles écrasées est mise dans un f r u i t du n° 643 
qui est ensuite p lacé sur l 'extrémité du doigt e n f l a m m é par suite 
de la transgression d'une dé fense nsekâ (Bonkoso). 

La tige écorcée et séchée sur l 'é tagère boliko est découpée avec 
circonspection en morceaux exactement égaux qui sont t roués 
pour servir de hmpéngj dans certaines pratiques magiques mo­
dernes (Flandria) . 

Lorsqu'une femme ne met au monde que des filles on bout 
un morceau de la tige; la décoction est adminis t rée en lavement 
pour obtenir la naissance de garçons , cf. le nom (Bol ima) . 

Une espèce voisine (variété.?) se trouve mê lée à l 'espèce 
type. Ses feuilles sont plus grandes, atteignant le volume de 
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celles de l'Urena (n° 330). Elle s'appelle ikulu y'âmato (corde 
des femmes) et s'emploie de m a n i è r e semblable, mais dans le 
cas et pour le but inverses. Cette sorte se nomme encore likondo 
( B o l i m a ) . 

330. IJrena lobata L . (h . 158) 

bonkongé ( g é n é r a l ) , iélé (Bo l ima) , isolakóngó (Bokuma). 

Comme l'indique le dernier nom, les feuilles sont employées 
dans le nettoyage des ustensiles, du cuivre, voire des dents; 
elles enlèvent les restes d'huile (Bokuma) . 

Les nervures centrales des feuilles sont employées dans la 
confection des ceintures-jupons de deuil (Flandria). 

M A R A N T A C E A E 

331. Clinogyne arillata K . Schum. 

Cette première déterminat ion pour h. 1075 est maintenant 
corrigée selon le n" 335. 

332. Haumania liebrechtsiana ( D e W i l d , et T h . D u r . ) J. Léon, 
(h. 914, 994) 

bjkjmbe ( géné ra l ) . 

Les écorces des tiges s'emploient abondamment dans de nom­
breuses sortes de vanneries (hottes, paniers, plateaux à manioc, 
nattes, etc.). Vertes elles constituent de bons liens pour fermer 
les paquets en feuilles. Les feuilles {Ijkombe) servent comme 
enveloppe des pains de chikwangue, comme couverture des pots 
durant la cuisson des aliments (soit cousues ensemble, soit im­
briquées les unes dans les autres), à former des paquets pour 
conserver le menu but in (chenilles, poissons, etc.), des enton­
noirs, des gobelets, des bouchons de calebasse, etc. Avec le f ru i t 
on se peigne les cheveux. 

Anciennement les feuilles s'employaient dans la construction 
des maisons. D'abord des lattes de palmes étaient liées horizon­
talement au moyen des fibres noires [nkinga) du tronc du 
Raphia (n" 436). Sur ces lattes des feuilles de Haumania étaient 
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piquées par les pét ioles entail lés en biseau, le tout constituant 
une couverture, en forme de tuiles, ext rêmement serrée. Le tout 
était recouvert par une deuxième couche de lattes de palmes 
liées de la m ê m e façon que la première , les faces intérieures 
des lattes étant tournées vers les feuilles nkjtnbe. Cette construc­
tion était très es t imée parce que absolument hermét ique . Mais 
seuls des hommes très riches pouvaient se permettre ce luxe qui 
demandait une nombreuse main-d 'œuvre qui devait être entre­
tenue et rémunérée . 

La toiture de cette maison en feuilles de Haumania et nommée 
pour cette raison binkombe était fai te au moyen de feuilles de 
cette même espèce piquées de façon identique. D'autres maisons 
pouvaient recevoir cette même sorte de toiture, n o m m é e pareil­
lement bonkimbs. 

Une construction avec ces maté r i aux était réputée pour sa 
longévi té que nos informateurs af f i rment supér ieure à celle 
des ndele modernes (cf. n" 437). 

Les graines pi lées avec du kaolin blanc sont appl iquées aux 
abcès. Les cendres des feuilles se mettent sur la gale et sur les 
brûlures . La tige creuse sert de canule sur les calebasses de 
lavement ( V ) . 

A Bokote on en fa i t un médicament contre les maux de dents. 

333. Hypselodelpbys poggeana ( K . Schum.) Milne-Redh. 
(h . 9 l4a) 

litûkûnkjmbe j'jkeli (Bokote). 

334. Marantochloa congensis pubescens MuU. - f J. Léon, 
(h . 470) 

ikâsâhmbs (Bo l ima) . 

Cette plante ne monte pas comme liane (Bo l ima) . Elle se 
trouve sur terre à peu de distance des rivières (Bokuma) . 

335. Marantochloa leucantha ( K . Sch.) Milne-Redh. (h . 1075) 

boôngwâlanga (Bohma, cf. n° 311a). 
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336. Phrynium conjertum (Benth.) K . Sch. (h . 610, 1366) 

lokókólókó ]wâ weh (cf. n° 271, 337, 339), hlóljnji 
(Bokuma). 

Se répand par des racines dans le genre de stolons. 
Les feuilles s'emploient pour envelopper les chikwangues 

(Bokuma) . 
U n pied est p l an t é de chaque côté d'une bifurcation de 

chemins, après la naissance de jumeaux (cf. G . HULSTAERT: Le 
Mariage des Nkundo , p. 501). 

Cette plante se nomme encore nkjmhe yà bjhksh parce que 
les anciens la plantaient avec des pratiques magiques pour pro­
téger le village (Bokuma) . 

337. Sarcophrynium haccatum K . Sch. (h. 1213) 

lokókólókó (Nkundo , cf. n°" 271 et 339) , lokôkwaka 
( M b o l e ) . 

Selon la dé te rmina t ion la plus récente i l s'agit de S. schwein-
fur thianum (Kuntze) M . Redh. 

338. Sarcophrynium macrostachyum (Benth.) K . Schum. (h. 490) 

lokongo (Nkundo , BDDII, Ngambs), lolongóté (Bolima, Wema, 
Tshuapa), loàka (Mbo le ) , longongo (Ekota, Bonsela). 

Les grandes feuilles servent à la couverture des toits (qui sont 
alors nommés pour cela: bonkongo), à l'emballage, à couvrir 
le contenu des hottes, comme couvercle des pots pendant la cuis­
son des aliments, etc. 

Les pétioles servent en vannerie. 
O n reconnaît deux formes qui croissent pêle-mêle: les mâles 

qui ne donnent pas de frui ts et dont le pét iole est constitué de 
creux, de sorte qu ' i l ne peut servir à la vannerie; les femelles 
f ruct i f ient et ont les pétioles massifs qu'on emploie en vannerie. 

Les jeunes pousses blanches sont de très bons légumes peu 
utilisés dans la région occidentale des Nkundo , mais beaucoup 
consommés vers l'Est (Bokote, Boende, Tshuapa). Ils sont f o r t 
appréciés aussi des missionnaires. Leur nom est d'après les 
dialectes wèyâ ou wéyé. 
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339. Trachyphrynium arnoldianum D e W i l d . (h. 385) 

lokókólókó ( N k u n d o ) , lokókó(l)ó (Mbo le ) , Itnysli (Ekota). 
Les feuilles s'emploient comme celles de Haumania. 

340. Trachyphrynium braunianum ( K . Sch.) Bak. (h. 89, 9 l4b . ) 

litûkûnkomhe (fôkonda) (très r é p a n d u ) , bottîkûnkjmhe 
( M b o l e ) , hotûkû (Wema , Ikongo). 

M E L A S T O M A T A C E A E 

341. Calvoa sessilijlora Cogn. (h. 185) 

honjûtsû (Bokuma), londende (Bondombe). 

Cette plante des jachères et des palmeraies est l 'homonyme 
du n" 477. En effet, le nom se rapporte à l'odeur. 

Les feuilles sont consommées commes légumes, soit braisées 
dans un paquet en feuilles, soit cuites dans l'huile pleine. Elles 
remplacent l'oseille. D ' o ù le nom hokai wâ Ngombs no té à 
Bokuma. 

On en extrait encore un lavement et une potion (Bokuma) . 

342. Dicellandra sp. ( h . 499) 

ikai (Bokuma), limangè fôtâmbâ (Bo l ima) . 

343. Dissotis auUaniana Cogn. (h. 236) 

loséle (Bokuma), elolô éy'jksli (Bokote, Waola) . 

Les feuilles sont m a n g é e s avec le poisson. Elles calment les 
coliques (Bokote). 

344. Dissotis rotundifolia Triana (h . 57, 394) 

ibndola (Bokuma), limangé (Bolima, cf. n" 393). 

Les feuilles braisées sont données à manger, avec les déchets 
du gibier, aux chiens de chasse (Bokuma) . 
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345. Memecylon sp. (h . 811, 1170) 

nsâmhâ (Flandria) , hmtmdele ( W a o l a ) , lokâmhâ (h . 1342) 
( M b o l e ) . 

L 'extrai t sert comme épreuve du poison (Flandria). 
La tige et les branches très résistantes servent à la fabrication 

des bois des flèches ( M b o l e ) . 

346. Phaeoneuron dicellandroides G i l g (h . 965, 124 l ) 

likondoko (Bokote) , ikai ( M b o l e ) , yjki y'îkeli (Ekota). 

Les feuilles sont consommées comme légumes (Bokote) . 

347. Sakersia laurentii D . W . (h . 588, 1002) 

ikai (Bokuma, Boende), bokai tv'jkeli ( Imbonga), liséle 
( W a f a n y a ) , likondoko (Bosaka). 

La r â p u r e de l ' intér ieur de l 'écorce est mélangée dans l'eau 
avec des frui ts de l 'Af ramomum (n° 643). Ensuite on y ajoute 
de la poudre de limonite. Le m é l a n g e bouil l i est appl iqué au 
pian ( V ) . 

348. Tristemma sp. (h . 75) 

itûwangenge (Bokuma, cf. n° 538). 

Le f r u i t écrasé est appl iqué au panari, pour le faire mûrir . 
On laisse la tête ( / / j o ) libre pour que le pus puisse s 'échapper 
facilement. 

M E L I A C E A E 

3 4 9 . Carapa procera D C . var. palustre Gi lb. (h . 4 9 4 , 766) 

bokâlâkâ ( N k u n d o ) , hkki h . 1342 (Boende, Bokote) cf. 
n" 560a, wobnkóh (Bol ima) , walankib (Bokuma). 

Arbre de forêts sèches ou humides, à tronc très droit et haut 
( B o l i m a ) . 

Le f r u i t peut servir de cuiller (Bokuma) . Les graines s'em­
ploient comme jetons dans le jeu de ndikâ (Bombwanja) . 
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Les pieux et poutres qui proviennent de cet arbre ne pourrissent 
pas et repoussent facilement, m ê m e dans les maisons (Bol ima) . 

Des râpures de l 'écorce sont expr imées et la sève coulée dans 
les blessures pour arrêter l 'hémorragie ; ensuite on les y laisse 
appl iquées . On remplace tous les trois jours, mais l 'enlèvement 
doit se faire prudemment, parce que le médicament adhère très 
fo r t . Après une bonne semaine, m ê m e la plus grande blessure est 
guér ie (Bol ima) . 

Une décoction de râpures de l 'écorce est donnée en potion 
( t rès amère! ) contre les coliques (Bonkoso). 

L'écorce s'applique aux ulcères phagédéniques , c'est un remède 
puissant (Bokote) . 

350. Entandrophragma angolense C. D C . 

lifake ( g é n é r a l ) . 

Ce même nom est donné aux autres espèces des forêts sèches 
qui toutes servent à faire des pirogues et sont, actuellement, re­
cherchés pour leur beau bois. 

La chenille empweé se nourrit exclusivement du lifake (cf. 
H U L S T A E R T G.: Proverbes MangD, n° 858) . 

351. Entandrophragma palustre Stan. 

bosala ( g é n é r a l ) . 

Ce grand arbre de forê t marécageuse donne de bons pieux. 

L'écorce est macérée et l 'extrait boui l l i . La potion (très 
astringente) est absorbée contre les affections intestinales et 
contre les hémor ro ïdes (Bokuma, Flandria) . 

La décoction de l 'écorce donne un bain contre la gale ( V ) . 

352. Guarea laurentii De W i l d . ( h . 1188) 

lilóso (Bol ima) , etêtskt, h. 1340 (Boende, Nsamba, Mbole, 
Bosaka, Bakutu, cf. n" 354). 

Cet arbre donne du bois de chauffage. C'est pourquoi dans 
certaines régions i l est le premier bois appor té à l 'accouchée 
( M b o l e ) . 
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Le lavement avec des râpures de la racine centrale triturées 
dans l'eau s'administre contre les convulsions des enfants 
(Boende). 

353. Trichilia gilgiana Harms (h . 1253) 

eblj (Bokote), likuse (Bokote) , limpondé ( M b o l e ) . 

Ces noms pourraient se référer aussi à T. welwitschii C. DC. 
selon la Flore V I I , p. 162. 

354. Trichilia rubescens 0\i\. (h . 1502, 1552) 

£tseké = et£teké (Nkundo, cf. n" 352), libsi h . 1551 ( Im­
bonga) . 

Une décoction de la racine en lavement est abortive ( V ) . 

Une décoction de l'écorce (les éclats doivent être en paires!) 
s'administre en lavement contre les coliques et les vers. La cuis­
son produit une écume abondante et donne une couleur grise à 
l'eau. Le médicament est très violent (Flandria) . 

355. Tnchilia welwitschii C. D C . (h . 5, 951) 

esâûblô ( N k u n d o ) , ebb (Bokote) , smponde ( M b o l e ) . 

Une pâte de jeunes feuilles écrasées s'applique aux plaies 
syphilitiques. Une décoction de l 'écorce en lavement s'emploie 
comme abortif ( V ) . 

356. Turraea vogelii Hook. f. (h . 454, 1205) 

ikeli (sic! Bokote) . 

M E N I S P E R M A C E A E 

357. Chasmanthera welwitschii Troup. (h. 789) 

litôto (Bokuma) . 

Comme l'indique ce nom vernaculaire, l'attouchement de cette 
liane aux bras, au cou etc. produit la nuit suivante des déman­
geaisons; le lendemain apparaissent des pustules qui peuvent 
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persister plusieurs jours et qu'on combat en les f rot tant d'huile 
OU par un bain de fumigat ion (Bokuma) . 

358. Ctssampelos owariensis P. Beauv. (h . 560, 1116) 

litôto (Bokuma, Flandria) . 

Liane un peu irritante de forêt mais persistant après l'abatage. 
Ses frui ts un peu sucrés sont mangés par les enfants (Bokuma). 

359. Epinetrum vtllosum (Exell) Troup (h . 407, l433a) 

lokôsâ jw'ôkili ( r é p a n d u ) , i^jpji/:» h . 1585 (Bokuma cf. n° 364). 

Le premier nom vernaculaire de cette liane rappelle sa res­
semblance avec le n° 235. 

360. Jatrorhiza macranlha (Hook, f . ) Ex. et Mend. (h . 4 l 7 ) 

elimâ (Bolima). 

Avant la chasse collective le fé t icheur prend des feuilles de 
cette liane ensemble avec celles du n"" 238 et 477 et i l met le tout 
dans un sachet en feuilles entre les braises du foyer. En arrivant 
dans la forêt , entouré de ses collègues présents et de chasseurs 
g roupés selon l'ordre de la chasse, i l pétri t ces plantes avec la 
sève de quatre tiges du n" 644, dans une grande feui l le . Les 
bulles d 'écume qui se forment sont l'augure de la chasse. Chaque 
bulle qui n'éclate pas signifie une prise; l'endroit où se présente 
la bulle indique la partie qui la tuera: droit, gauche, extrémité, 
le fé t icheur lui-même, etc. S'il ne se forme pas de bulles, la 
chasse sera mauvaise (Bol ima) . 

361. Kolobopetaluni chevalieri (Hutch , et Dalz.) Troup. (h . 890, 
1093) 

u'iifyâ (Bol ima), cf. n"^ 82, 83. 

Le nom vernaculaire se base sur une certaine ressemblance 
avec le n° 82. Cette liane de forêt à f ru i t s très visqueux s'emploie 
comme charme pour capter la bienveillance des juges, des chefs, 
des maî t res européens. U n morceau de la tige ou les feuilles sont 
tenues en poche. Ou la tige est liée à la jambe, au bras, à la cein­
ture. Mais d'aucune façon le charme ne peut être visible (Bol ima) . 
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362. Leptoterantha mayumbensts (Ex.) Troup. (h . 1592) 
bjndeli (Bokote) . 

Les frui ts jaunes, à chair blanche très visqueuse, sont comes­
tibles, mais assez fades (Bokote) . 

363. Penianthus longifolius Miers (h . 427, 623, 947) 

lofete (Bokuma, Flandria, Bolima, Bokote), limpete (Bokote). 

Cet arbuste de grosse forê t (mais persistant après l'abatage) 
se nomme parfois lojete ]w'ikâsâ pour le distinguer d'autres 
espèces (cf. n° 192) et à cause de l'usage des feuilles comme 
pennes de f léchet tes en bois (Bol ima, Bokuma, Flandria) . 

Les feuilles s'emploient contre la dermatose btó (Bokote). 

L'extrai t de la racine pivotante mélangé à la sève de canne à 
sucre se boit contre les coliques; c'est un vomi t i f violent, cf. 
n° 192 (Bol ima) . 

Des râpures de la racine pi lées avec du f a rd rouge ngôla 
donnent avec un peu d'eau une pommade. Appl iquée aux abcès 
elle les fa i t mûri r rapidement de sorte qu'ils crèvent après 2 ou 
3 jours (Bokatola) . 

364. niiacora pynaertït De W i l d . (h . 646) 

bjyjob (Bokuma, cf. n '" 450 et 359). 

Grosse liane de forê t . 

365. Trklisia gilletii (De W i l d . ) Stan. (h. 7 3 1 ) 

efiilt ( très r é p a n d u ) , lob'iija ( Imbonga) . 

Cette liane de grosse fo rê t et a.ux fleurs très odor i fé ran tes (le 
pa r fum rappelle celui de la rose, mais est plus discret) s'em­
ploie beaucoup contre la f ièvre; son goû t très amer, rappelant 
celui de la quinine, a contr ibué à sa popular i té . 

La tige coupée en morceaux et surtout l'écorce sont bouillies 
dans l'eau pour obtenir une potion contre la f ièvre (très ré­
pandu). La m ê m e prépara t ion se donne comme lavement pur-
gatif ( V ) . 
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Les feuilles sont mêlées couramment à la nourriture des jeunes 
chiens, d 'où le nom bonynnelambwâ (Bokuma). 

M I M O S A C E A E 

366. Acacia lujae De W i l d . (h. 722) 

îvanganjâla ( t rès r é p a n d u ) . 

Cette liane, quoique montant dans les plus hauts arbres, reste 
mince. L'abondance des épines acérées la f a i t surnommer 
bjkyli bbfâ l'ekitelo = la liane qu ' i l est impossible de prendre 
en main. Elle porte beaucoup de noms locaux dans la Tshuapa et 
la Lomela. 

367. Acacia silvicola Gi lb . et Bout. (h . 1412) 

Cette liane porte les mêmes noms que la précédente . 

368. Albizzia adianthifolia (Schum.) Wig h t . 

liambâ (Nkundo, Bosaka), boambâ (Tshuapa). 

L' intérieur de l 'écorce est râpé et appl iqué aux blessures. Ces 
râpures sont tournées à l 'intérieur du f r u i t du n° 643 puis four­
rées dans la carie dentaire ( V ) . 

A u moyen d'un harpon, une branche de l'arbre est tirée en 
bas; les jeunes pousses cueillies sont prises dans une feuille 
qu'on lie comme un paquet. Celui-ci est mis dans les braises et 
lorsque les pousses sont devenues tendres elles sont pétries dans 
l'eau. L'extrait est d o n n é à boire à la parturiente ( V ) . 
N . B . L ' A . ealaensis n'a pu être iden t i f i é avec un nom verna-
culaire. Le nom liambâ s'applique probablement aux deux 
espèces. 

369. Albizzia ferruginea Benth. (h . 1025) 

jóngóamba ( très r é p a n d u ) . 

Grand arbre de f o r ê t apprécié par certains Européens pour 
son beau bois. Ils donne des pirogues solides et de bons tamtams. 
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3 7 0 . Albizzia laurenlii De W i l d . (h . 6 0 6 ) 
bmga ( N k u n d o ) . 

3 7 1 . Arthrosama?iea altissima ( O l i v . ) Gilb. + Bout. (h. 2 9 0 , 
6 0 7 , 8 1 5 ) 

bolelt (très r é p a n d u ) . 

Cet arbre est très abondant le long des grandes rivières. L'ap­
plication du nom tvlnjsle semble erronée. 

La floraison de cet arbre est l'indice de la saison froide qui 
amène rhumes et grippes, et qu'on essaie d'éviter en ne sortant 
pas tôt le matin et en s'abstenant alors de faire du bruit. Comme 
médicat ion on emploie des bains de vapeur à l'eau bouillie avec 
ses feuilles. C'est pourquoi on di t : bohlè bonpikâ byeto le 
bjlelé qui barre la route aux grippes = qui les a m è n e (Bokuma). 

3 7 2 . Arthrosamatîea obliquifoliolata (De W i l d . ) Gi lb . et Bout, 
(h . 2 0 8 , 1 5 4 9 ) 

liambâ jâ ntando ( t rès r é p a n d u ) . 

La nomination bjhlÉ semble reposer sur une confusion. 

L'écorce de ce gros arbre donne un s tupéf iant de pêche agissant 
lentement mais avec d'excellents résultats, i l blanchit la peau des 
poissons (Bokuma) . 

Une décoction de l'écorce ( écuman t comme du savon) est un 
purgatif violent qui sert aussi comme abortif (Bokuma) . 

3 7 3 . Entada gigas ( L . ) Fawc. (h . 3 6 ) 

bute = wiite ( g é n é r a l ) . 

Les feuilles de cette énorme liane à tige aplatie servent au mas­
sage des seins de l 'accouchée (cf . description de l'usage dans 
G. H U L S T A E R T : Le Mariage de Nkundo, p. 4 9 3 et P . N G O I : 
Aequatoria, V I I , p . 7 0 ) . 

Les feuilles c h a u f f é e s au f eu sont appl iquées aux endroits 
endoloris par le rhumatisme ( V ) . 
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374. Entadopsis mannii (Ol iv . ) Gi lb . et Bout. (h. 767) 
ekûtumbôlâ (Bokuma) , cf. n° 476. 

Grosse et haute liane formant d ' énormes fourrés. 

375. Mimosa pigra L . (h . 19, 150) 

àlanganyâ (très r é p a n d u ) . 

Cette liane épineuse monte dans les hauts arbres et devient 
alors très grosse (Bokuma) . Elle est parfois confondue avec 
le n° 366. 

Les racines sont écrasées avec le f r u i t du n° 643. Le mélange 
est mis dans une feu i l l e et pendu au-dessus du feu. La pâte 
refroidie est appl iquée aux plaies syphilitiques. Cette médicat ion 
douloureuse donne des résultats positifs. Des morceaux de la tige 
dont les épines ont é té enlevées sont mis à bouillir dans l'eau. 
L'extrait, après refroidissement, sert comme lavement contre le 
rhumatisme ou comme potion pour la parturiente ( V ) . 

376. Mimosa pudica L . 

jombâlikâtô, limbiwâ. 
Ces noms vernaculaires très r épandus se rapportent aux pro­

priétés « sensitives ». I ls signifient: feint-la-syncope et ment-la-
mort. 

Cette liane introduite s'est très bien adaptée et devient très 
envahissante. 

377. Parkia bicolor A. Chev. (h. 386) 

bokungû w'ôksli ( M b o l e ) , liamhâ j'ôksli (Bokote), boamb'â 
losi (Bakutu). 

Les noms sont donnés à cause de la ressemblance. 

Pentaclethra cf. n°^ 123 et 124. 

378. Piptadenia africana Hook. f. 

bokungû ( géné ra l ) . 
Ce gros arbre très commun partout est dur à l'abatage mais 

pourri t vite. 
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La sève de l 'écorce s'employait couramment comme ordalie: 
l'œil crevé ou indemne était le signe indubitable respectivement 
de la culpabilité ou de l'innocence. 

Une pâ te de l 'écorce mélangée avec la canne à sucre est diluée 
dans l'eau. La potion s'administre contre la blennorrhagie. La 
décoction de l'écorce sert en lavement purgatif ou abortif ( V ) . 

Des râpures de l 'écorce mélangées au sel empila (cf. Diet.) 
sont f rot tées dans les scarifications faites aux côtés dans la pneu­
monie. La médication est très douloureuse, amenant les larmes, 
mais après environ une demie heure la douleur diminue pour 
passer à l'autre côté (Bonkoso). 

379- Pseudoprosopis uncinata Evrard (h . 824) 

bonkûmbola (Bokote, cf. n°^ 43, 54) . 

La tige coriace de cette liane de fo rê t sert de corde à grimper 
{bolangiT). Elles s'emploie encore comme cerceau pour entourer 
les grandes masses et les paniers d'huileries (cf. n" 4 2 9 ) . 

Avec elle on construit encore le piège ekoka suspendu dans 
les arbres pour prendre des singes et des écureuils. 

380. Tetrapleura tetraptera (Thonn . ) Taub. (h . 528, 1032) 

bolésé (Nkundo) , elésé (Bolima, Tshuapa). 

Arbre de forêt sèche et des bords des marais. L'ccorçage même 
important ne le tue pas (Bol ima) . 

Les f ru i t s s'emploient comme s tupé f i an t de pêche. 
La décoction de l 'écorce constitue un lavement abortif ( V ) . 
La décoction de l 'écorce et des f rui ts s'emploie aussi comme 

lavement purgatif dans la constipation (Bokote, Bol ima) . 
Elle sert encore comme bain chaud pour faire tomber la fièvre 

(Bo l ima) . 
Les ailes des jeunes gousses pi lées sont mélangées à l 'huile de 

palme; les femmes s'en enduisent le corps en guise de parfum 
(Boende). 

M O R A C E A E 

381. Antiaris welwitschii Engl. ( h . 1 1 6 9 ) 

bûtikôki (généra l ) . 
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Chez les Bosanga de l'embouchure de la Lomela le nom 
holombo a été noté pour les exemplaires très vieux. 

Ce gros arbre b rû le en entier, en laissant des fines cendres 
gris blanc. 

L'écorce battue servait jadis de vêtement . 
L' intérieur de l 'écorce pilé est app l iqué aux blessures. Avec 

la décoction de l 'écorce on se rince la bouche contre les maux 
de dents ( V ) . 

3 8 2 . Artocarpus incisa L. 

homboyâ ou honkûfo (Bamanya, Bokuma, Flandria, etc.). 

Le premier nom se réfère à la consistance molle du f ru i t 
{niboyâ: f lo t t eur ) . Le deuxième se rapporte à son goût , rappe­
lant le manioc doux utilisé de la m ê m e façon. 

L'arbre à pain mul t ip l ié par les missions dans sa variété sans 
graines est peu p l a n t é par les autochtones qui cependant appré­
cient for t la farine des fruits grillés. 

3 8 3 . Bosqueia angolensis (Welw. ) Fie. (h . 7 1 2 , 1 0 7 3 ) 

bof ange ( t rès r é p a n d u ) , hoonge (Ikelemba). 

Ce grand arbre est commun en toutes forêts . 
Ses fruits étaient mangés jadis en temps de disette pendant 

la guerre. Ils étaient pilés et grillés (Bol ima) . 

3 8 4 . Cecropia sp. 

Cet arbre américain introduit par le jardin botanique d'Eala 
s'est acclimaté au point d'évincer l 'espèce ind igène (n° 3 9 4 ) 
dans les environs de Coquilhatville (cf . les observations de M M . 
G E R M A I N et L É O N A R D relatées dans la Elore, I , p. 8 9 ) . 

Les dernières années cependant plusieurs jeunes Musanga ont 
été notés à la mission de Bamanya où, précédemment , l 'espèce 
américaine semblait seul représentée. 

Pour la distinguer de l'autre on l'appelle bombâmbô w'ènkéji 
ou bombâmbô w'Enyala ( : Eala). A Bokuma on l'appelle bom-
bàmbô w'ôfaya ( : é t r ange r ) ou etikantômbâ (parce que provenant 
de Ntomba des environs de Coquilhatville. 
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Voic i les caractères distinctits qui m'ont été cités par des per­
sonnes originaires de cette région ou qui y ont résidé de longues 
années : Les boutures reprennent. Les feuilles sont relativement 
petites et la couronne irrégulière. Le tronc et les branches sont 
creux mais pourvus de cloisons qu ' i l faut perforer comme celles 
des bambous au moyen d'un fer rougi au feu. I l est d i f f i c i l e de 
couper cet arbre, m ê m e ses racines aériennes. I l n'est pas bon pour 
le portage car le bois n'est pas assez flexible donc cassant facile­
ment, et si l 'on prend des branches plus grosses elles sont t rop 
lourdes. L'écorce est très bonne pour rendre plus enivrante la 
bière de canne à sucre, aussi en fait-on le commerce avec les 
régions situées à l'Est de la Boloko où l'arbre est rare ou 
inexistant. 

385. Chlorophora excelsa Benth. 

bolondó ( g é n é r a l ) . 

Ce gros arbre, devenant très rare maintenant, a toujours servi 
à fabriquer de bonnes pirogues. Les Européens apprécient beau­
coup son beau bois d'ébénisterie. 

L'écorce intér ieure battue est appl iquée sur les blessures, mais 
sans qu'on la couvre de feuilles ( V ) . 

386. Dorstenia psilurus We lw . (h . 238) 

eloló éa nkèlé (Bokuma; cf. n"'' 3 et l 4 ) , tûli (Bokote) (h . 363) , 
inkótsi yà jimi (Bol ima) , jimi (Bokote) . 

Comme l ' indiquent les deux derniers noms cette plante est 
es t imée pour son a rôme très fo r t . Les femmes portent la racine 
au cou. Ce sont surtout les jeunes mères qui l'emploient pour 
neutraliser les odeurs des bébés: la racine pi lée est diluée dans 
l 'huile de palme pour s'en frot ter (Bokuma, Bolima, Bokote). 

Les feuilles braisées sont appl iquées aux endroits endoloris par 
le rhumatisme (Bokuma) . 

387. Ficus ardisioides Warb. (h . 1222) 

lokumo jw'3keli (Bokote). 

O n appelle lokumo tous les Ficus qui n 'ont pas de nom 
spécif ique. Certaines espèces sont distinguées par l 'addition de 
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déterminat ions se r é f é r an t soit à leur habitat (comme l 'espèce 
présente) soit à leur qual i té . 

Le latex de la plupart de ces espèces s'emploie comme g lu 
pour prendre de petits oiseaux. Les frui ts (de toutes les espèces?) 
sont mangés par les pigeons, les chauves-souris, etc. 

Les emplois thérapeut iques ne les distinguent pas toujours. 
Les feuilles de n'importe quelle espèce flambées sur le feu 

s'appliquent à une hernie pour la rédui re ( V ) . 

388. FKUS capensis Thunb. (h. 462, 1399, 1564) 

litsli ( t rès r é p a n d u ) , linkaâ (Bol ima) . 

I l se peut que ces noms se réfèrent à deux espèces d i f fé ren tes , 
ma lgré la détermination identique. 

Le tronc de cet arbre est très glissant. 

Le f r u i t comestible (hteli) est très recherché par les chauves-
souris loléma et bjnkóm ainsi que par les pigeons (Flandria, 
Bol ima) . 

La chenille comestible vivant sur cet arbre se nomme btetsli 
(Flandria) . 

La décoction de l 'écorce s'administre en lavement contre le 
rhumatisme ( V ) . Elle se donne encore comme breuvage aux 
parturientes pour calmer les douleurs (Bokote, V ) . 

389. Ficus dryepondtiana Gent. (h. 671) 

lokumo jwà nkolo y'ênjémba (Bokuma) . 

La déterminat ion se r é fè re à la couleur rouge de la face in­
fér ieure des feuilles. D ' a p r è s nos notes les stipules sont caduques 
(cf. Flore, I , p. 134). 

390. Ficus exasperata V a h l (h. 313, 383) 

esèss ( géné ra l ) , ifumbonkókó (Nsamba, cf. n° 601). 

Les feuilles sont employées en guise de papier éméri pour 
polir les instruments en bois ou les endroits du corps à nettoyer 
avant l 'application de certains médicaments . 

Les jeunes pousses macérées dans l'eau donnent un breuvage 
vomit i f ( V ) . 
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391. Ficus luteola De W i l d . (h . 1167) 
lotóla ( r é p a n d u ) . 

L'écorce battue servait d ' é to f fe . 

392. Ficus urceolarisWebff. (h . 1338) 

ikilôjumhô (Mbole , Bakutu) , liselengé ( h . 1397) (Boende). 

Le premier nom vernaculaire se rapporte à une certaine res­
semblance avec le n° 607. Donne un lavement pour les enfants 
(Boende). 

Avec des éclats de l 'écorce on confectionne des hameçons 
baltng's (Bakutu) . 

393. Ficus vallis-choudae De l . (h . 149, 1498) 

linteke (Bokuma, Bamanya), (l)imangé (Flandria, Ikelemba, 
cf. 344), limónge (Mbole N . ) . 

394. Musanga smithii R. Br. 

bombâmbô ( N k u n d o ) , botûmbé (Tshuapa), bonkombo (Bolo-
k i . Riverains). 

On l'appelle encore botefa à cause de sa f lot tabi l i té . Pour le 
distinguer de l 'espèce concurrente n° 384 on le nomme bombâmbô 
wà b:)n]:in]:)ku ou bombâmbô w'èngota. 

Comme caractères pour le distinguer du n" 384 on cite les feu i l ­
les plus grandes; la couronne en forme de plate-forme très nette; 
le tronc et les branches remplis de moelle et dépourvus de cloi­
sons; facile à couper surtout aux racines aériennes; le bois très 
léger et flexible, convenant parfaitement comme bâtons pour le 
portage de lourdes charges. Les boutures ne prennent pas. L'écor­
ce ne s'emploie pas dans la fabrication de la bière (Coq). Cepen­
dant, anciennement cette espèce servait éga lement comme ingré­
dient de la bière, comme le montrent les fables, les dictons, etc. 
qui datent d'avant l 'arrivée des Européens. 

Autrefois, on défenda i t sévèrement l'abattage de cet arbre parce 
que ses frui ts attiraient les chauves-souris, les pigeons et les 
Touraco, qui pouvaient ainsi se prendre a isément (Bokuma). 
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Le pétiole creux sert comme canule pour les lavements et com­
me tuyau de pipe. U n ensemble de racines aériennes grossièrement 
taillées forment l'appuie-dos traditionnel des M3ng3 occidentaux. 

Des morceaux de bois du parasolier s'emploient comme appuis 
du tam-tam (lokolé) pour augmenter sa résonance. Ils servent 
encore comme imitation du tam-tam aux jeunes qui apprennent 
la méthode des messages. 

De jeunes feuilles f l a m b é e s sont exprimées dans l'eau pour 
obtenir un breuvage contre la blennorrhagie. La décoction de 
l'écorce donne un bain contre le pian et la gale. Deux morceaux 
d'écorce dont la couche supérieure a été enlevée sont bouillis 
avec de la canne à sucre. La préparation refroidie est bue pour 
adoucir les douleurs de l'enfantement ( V ) . 

395. Alyrianthus arboreus P. Beauv. 

bmkjm(û) ou bonkomi (généra l ) . 

Cet arbre est conservé dans les villages et les cultures à cause 
de ses frui ts très estimés. 

Les jeunes feuilles expr imées dans l'eau donnent un breuvage 
contre la blennorrhagie. Une pâte de jeunes pousses est appli­
quée aux abcès pour les faire mûrir. La décoction du f r u i t 
coupé en morceaux est bue contre la toux. Elle sert encore à rincer 
la bouche contre les maux de dent ( V ) . 

396. Treculia africana Engl . 

boinibo ( t rès r épandu) ou bombimbc. 

Le f r u i t loimbo ou lombimbo est apprécié pour ses graines. 
Après les avoir séparées de la chair {^—fwè iiibimbo) on les 
grille (—kólonga) dans un pot usé ou un tesson, puis on enlève 
les pellicules (—bêla mbimbo). On croque les graines telles 
quelles comme des arachides, rarement on les pile avant la 
consommation. 

Des paires d'éclats de l 'écorce (jamais on ne peut prendre 
un nombre impair!) sont bouillies dans l'eau. La décoction 
refroidie est donnée à boire à la parturiente (Flandria, Bokuma, 
V ) . 
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MUSACEAE 
397. Musa paradisiaca L . 

Ih!k3(ndj) (généra l ) . 

Le bananier plantain est cultivé dans de nombreuses variétés: 
boUâ, bolongo, hompumhâ, bongoki, botómba, bjbnge, bôngj, 
b.mkjt-si, eéké, etékó, iémbé, lokolojwônto, losâkâlâkâ, losâko. 

Les f ru i t s sont consommés de diverses manières. 
La banane individuelle (lofâkô ou wàka ou lofole) est gril lée 

sous les cendres avec ou sans la peau. Elle se nomme alors 
lofalâka et est mangée soit isolée comme telle soit en groupe 
après pilage. Ce « pain » (bomputa) est mangé par morceaux 
trempés dans l'huile ou une sauce quelconque ou dans un peu 
de sel. 

Les bananes sont aussi battues au moyen d'une batte {ingénda, 
bofonnvâ, boamho). Dans leur peau elles sont ensuite bouillies 
dans l'eau ou étuvées sur une couche de feuilles jwaelo ou 
njaelo. Si elles ont été d'abord pelées, elles sont toujours étuvées 
ainsi; dans l'eau toute leur saveur serait diluée et disparaî trai t . 
Les bananes battues se nomment /s5f:) ou Lufa, bonginp, bongé-
nyângâ. Elles sont mangées avec de la viande, du poisson, etc. 
tout comme le manioc. Elles constituaient l'aliment de base 
des MDng3 avant l ' introduction du manioc, comme en témoignent 
les documents du style oral et de nombreux usages et termes 
juridiques. 

Seuls les enfants mangent des bananes mûres {^ntelâ) à titre de 
friandises. 

Actuellement des bananes mûries sont écrasées et mélangées 
avec de la farine de manioc. Des boules sont jetées dans l 'huile 
bouillante pour obtenir des beignets bengâté à l ' imitat ion des 
beignets européens. 

Elles sont aussi distillées ensemble avec le maïs, pour obtenir 
le lotoko. Cette pratique introduite du Kasai est actuellement 
for t r é p a n d u e . 

Le « tronc » du bananier (botûwâ) s'emploie comme cible 
pour apprendre aux jeunes le tir à l'arc, ce qui se nomme itûwâ. 
On l'utilise encore comme flotteur pour apprendre à nager et 
comme support de tam-tams nouveaux. Elles servent encore 
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comme piquet pour attacher la victime (chèvre , anciennement 
esclave) à décapiter dans les cérémonies de deuil pour accom­
pagner l 'âme en partance. Les pieux en bois servaient à la solidité 
de l'ensemble; mais le tronc de bananier devait éviter que le cou­
teau de décapitat ion n'entre dans le bois et s'y ébrèche ou se 
courbe. 

Dans le cœur du tronc {hongendé ou engendé') on taille des 
entonnoirs pour administrer les lavements aux grandes personnes 
(Bokuma, Flandria) . I l sert encore à la fabrication de poupées 
pour les filles, de pirogues (actuellement aussi bateaux, voitures 
etc.) pour les garçons. 

Les gaines (bifófólókó) des feuilles qui forment ensemble 
le tronc sont déroulées, puis battues une à une pour enlever 
la chair Qikunjü^; ensuite elles sont bien froissées et mises à 
sécher au soleil, après quoi elles servent d'essuie-main {botû-wâ 
ou linyuka, souvent au p lur ie l ) . 

Ces mêmes gaines préa lab lement râpées avec des feuilles du 
n" 390 sont mises à sécher au soleil, puis déchirés en lanières 
(^ekutu) pour servir au portage de hottes et au tressage de cein­
tures pour les veufs et de bandoulières pour les enfants des 
pauvres. 

Les gaines intérieures sont soigneusement râpées pour les 
défa i re de toute la chair et ne conserver que le tissu fibreux. 
A chaque lanière ainsi obtenue (lokujwa) on attache un hame­
çon en épine {Itléngé) que les femmes déposent dans les é tangs 
et les marais. 

Les fibres de ces gaines complètement isolées (mk:>si) par 
l 'écharpage (nkuló) s'employaient autrefois comme ligne de 
pêche aux hameçons des jeunes parce qu'elles sont très solides. 
Elles servent aussi au tressage de filets {itska, losalé) employés 
comme couvre-chef par les vieux, soit seuls soit empanachés 
(honkânga). Ces fibres sont encore utilisées dans l'empennage 
des flèches. Elles lient provisoirement les pennes en attendant 
qu'on les f ixe au moyen de la résine l iquéfiée du n" 282. 

Avec le pét iole (bowaoli) on bat l'argile du pavement ou des 
estrades pro tégean t la base des parois des maisons. C'est le 
finissage du travail commencé au moyen de bases de palmes. I l 
s'emploie encore comme embouchure des pipes. Le tuyau en bois 
dans lequel est f ixée la tête transmettant trop la chaleur, le 
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bowaoli sert à r e f ro id i r la f u m é e aspirée. Enf in , ces pétioles 
sont l 'un des objets employés comme amulette de protection 
nsekâ. 

La jeune feuille {bjlimho) f l a m b é e sert à couvrir les pots des 
soufflets {tîkuka). El le doit ê t re prise à peine déroulée, car 
après elle perd sa coriacité et se déchi re facilement. La feuille 
viei l l ie et jaunie se porte comme ceinture dans les danses 
{bjleleke). 

La feuille verte sert de parapluie et de couvercle pour les pots 
durant la cuisson des aliments. O n en fai t aussi des paquets. 
Elle s'emploie encore pour couvrir provisoirement le f a î t e du toit, 
en attendant la couverture déf ini t ive en feuilles du n° 338 et 
claies. 

Avec les feuilles mortes (sfjóli) on couvre les pièges à pois­
sons nkûkê; on f a i t des paquets dans lequel on doit conserver 
des objets à suspendre ou à garder dans des récipients (les 
feuilles vertes ne tiennent pas); on s'en sert pour emballer des 
objets fragiles à transporter (poterie, œufs , actuellement verre­
ries ou faïence, etc.) ; on allume avec elles le feu pour la cuisson 
des pots. 

Le pédoncule et le rachis du rég ime de bananes auquel sont 
insérées les mains {bisânge) portent le nom global de nkio. 
Aucun usage ne leur est connu. 

Les pelures des bananes constituent un bon moyen pour 
décaper et dérouiller les métaux. On les brûlait aussi pour obtenir 
du sel. 

Les emplois thérapeut iques sont abondants eux aussi: 
L'ensemble des spathes de l'inflorescence qui reste après la 

format ion des frui ts et qui s'appelle ekûkû est haché. Les petits 
morceaux sont macérés et dissous dans l'eau froide. Ceci donne 
un bain {bososo) pour faire tomber la f ièvre des enfants. De là 
vient le nom médical de l'inflorescence: nsoso. 

Les râpures de la partie supérieure (pas infér ieure) du tronc 
bien mélangées dans l'eau donnent une potion pour la parturiente. 
Le r â p a g e doit être f a i t par un homme ( V ) . 

Le pied pourri {sjoó') trituré dans l'eau constitue un vomit i f 
( V ) .Le liquide qui en est exprimé est conseillé contre les ulcères 
phagédéniques (Bokote) . 
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L'intér ieur du tronc (bongende) est appliqué sur les blessures; 
usage très f réquen t ( V ) . Des râpures sont mises sur les ulcères 
phagédéniques (Bokote) . Des cendres dans les narines raniment 
le syncopé (Bondombe). 

Une décoction légère des feuilles sèches est administrée comme 
lavement purgatif ( V ) . Leurs cendres mêlées dans l'huile de 
palme sont mises sur la tête contre les poux ( V ) . 

Les cendres des pelures di luées dans l'eau sont appliquées 
sur la tête contre les poux ( V ) . Elles s'emploient comme telles 
introduites dans les narines pour ranimer un syncopé 
(Bondombe). 

La banane bolongo appl iquée aux blessures arrête leur inf lam­
mation (Bol ima) . 

La feuille de la variété iétnbé macérée dans l'eau donne un 
breuvage vomit if ( V ) . 

398. Musa sapientum L . 

Les termes et les usages citées pour le numéro précédent s'ap­
pliquent également à cette espèce, dont les f rui ts acidulés sont 
consommés crûs à matur i té . 

Les variétés cultivées s'appellent hkjmô (vert jaune) et 
(lo)ngûndà (pourpre) . 

399. Musa sinensis Sag. 

L'espèce introduite par les Européens et appelée pour cela 
mpôtô est maintenant très r épandue . Ses frui ts sont mangés 
tels quels. On les vend (ait) beaucoup aux Blancs. 

Des râpures de la chair du f r u i t sont mélangées avec du 
kaolin blanc. Après addition de la sève du n" 644 on pile, puis 
applique sur l 'abcès ( V ) . 

M Y R I S T I C A C E A E 

400. Caelocaryon staneri Ghesq. (h . 1187) 

bokoola ( r é p a n d u ) . 
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Cet arbre de f o r ê t est parfois nommé, par confusion, semble-
t - i l , bosaka- bofaka (n" 417). 

Les racines découpées sont tr i turées et bouillies dans l'eau. 
La décoction est versée dans un récipient en terre cuite (pas dans 
un récipient e u r o p é e n ) . Après refroidissement elle est bue par 
la parturiente ( V ) . 

401. Pycnanhus komho Warb. (h . 1072) 

b.isenga ( g é n é r a l ) . 

Arbre de fo rê t secondaire très commun, donnant un bon bois 
de chauffage. 

Une décoction de deux éclats d'écorce, enlevés chacun d'un 
côté opposé de l'arbre, est adminis t rée en lavement pour la fécon­
d i té des femmes (Bokuma) . 

402. Pycnanthus marchalianus Ghesq. (h. 806, 1359) 

hoôndô ( g é n é r a l ) . 

Grand arbre de forê t marécageuse. Son tronc sert à la fabri­
cation des pirogues, malgré son bois pourrissant vite. 

Les fruits s'emploient comme appâ t de pêche (Flandria). 

LJne décoction de l'écorce sert comme lavement ou comme 
bain de vapeur (Bokuma) . 

403. Slaudtia gabonensis Warb . (h . 876) 

hokólómbé ( g é n é r a l ) . 

Avec cet arbre de forê t primaire on fai t des pagaies, des auges, 
des mortiers, des cuillers, des plats {loknigo), des manches de 
couteau, etc. Actuellement on en extrait de bonnes planches. 

M Y R T A C E A E 

404. Eugenia sp. 

Les fruits de Eugenia jambos L . et malaccensis L . sont très 
est imés des Mongo . Les arbres sont rarement plantés . Fruits 
et arbres sont n o m m é s mpómbó. 
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405. Psidium sp. 

Le goyavier {hopóloko) a été cultivé dans les postes de l'Etat 
Indépendant . Les autochtones n'ont pas imité cet exemple, bien 
qu'ils aiment le f ru i t (^ipôloko, tpéla, ngeju^. 

Mais l'arbre se rencontre f r équemmen t à l 'état subspontané 
un peu partout, surtout dans les emplacements abandonnés . 

Les feuilles bouillies ou simplement mâchées sont réputées 
très actives contre la d iar rhée et la dysenterie amibienne. Des 
examens de selles faits après une cure de deux jours ont été 
trouvés négat i fs (Bokatola, Flandria, Bamanya). 

406. Syzygium elegam Verm. (h. 239, 163, 519) 

f .u«;i (Nkundo) . 

Arbre croissant au bord des rivières, dans les marais et sur 
leur bordure. Les jeunes feuilles pourpres font le plus bel effet . 

L'écorce est pilée, puis bouillie. Lorsque la décoction est de­
venue épaisse et collante on en enduit les pots pour leur donner 
un beau vernis (Bokuma) . 

Les f rui ts donnent un colorant bleu. 

N Y C T A G I N A C E A E 

407. Boerhaavia diffusa L . (h. 92) 

hkjng.ibk.isj ( r é p a n d u ) , ikjngjkjsj (Bol ima) . 

Le nom rappelle la propr ié té qu'ont les fruits de s'attacher 
aux jambes et aux vêtements (cf. 23 et 447). 

Les feuilles braisées sont liées en faisceau d'environ un déci­
mètre. O n les passe, t rempées dans l 'huile, sur un couteau bien 
chauf fé ; puis on les f ro t te sur l'abcès pour le réduire. Le patient 
ne peut tenir l 'opérateur sous peine d ' ineff icaci té (Bo l ima) . 

Les feuilles pétries avec l'huile sont f rot tées sur une fracture 
d'os. Puis celle-ci est rédui te . La médicat ion doit ê t re cont inuée 
régulièrement , mais i l n'y a ni enveloppe ni échsse ( V ) . 

La tige réduite en cendres se met dans les narines pour ranimer 
de la pâmoison (Bondombe). 
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N Y M P H A E A C E A E 

408. Nymphaea lotus L . (h . 261, 744) 

hjkj (Riverains), stókj ( N k u n d o ) , btjtjki (Wafanya) . 

Ce nénupha r aux fleurs blanches ou roses est commun partout 
dans les eaux tranquilles. Jadis on en extrayait du sel par 
incinération. 

O C H N A C E A E 

409. Lophira al at a Banks 

bonkole ( g é n é r a l ) . 

Cet arbre est réputé le plus beau de la forê t (bolângala okd 
ngonda) à cause de ses jeunes pousses qui au début de l ' année 
présentent un magnifique spectacle de couleurs rouge, puis oran­
ge, puis vert émeraude sur le fond plus foncé de la forêt le long 
des rives du fleuve et de ses grands affluents. I l est ainsi le 
symbole de la f ra îche jeunesse. 

410. Ochna sp. 

ifanjânjjku ou lojan]ânpku ( r é p a n d u ) . 

Ce même nom se donne encore à plusieurs espèces d'Ouratea 
(cf. c i -après) . 

411. Omatea artioldiana De W i l d . (h . 165, 687, 1128) 

bolanga bonyonga ou bonànonga (Bokuma) . 

Le premier nom exprime une certaine ressemblance avec le 
Bridelia n° 213. 

Cet arbrisseau de forêt pér iod iquement inondée donne de bons 
bois pour les flèches, les harpons, les piques. On l'utilise encore 
dans le tressage des nasses ekili (Bokuma) . 

412. Omatea pedunculata De W i l d . (h . 135, 404, 709, 1087) 

ijan]àn]oku (Bokuma cf. n° 403), ûlû (Bamanya), kùlû 
iy'okep (Bo l ima) . 
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Cet arbrisseau de forê t sèche qui ne devient pas haut, ne 
croissant jamais droit et se ramifiant beaucoup (Bamanya), 
donne de solides pieux (Bokuma) . 

Ses cendres sont f ro t tées dans les morsures de serpent 
(Bombwanja) . 

Les feuilles s'emploient comme amulette d'interdiction 
(iisekâ). Celui qui y touche n'aura plus de succès à la chasse 
ou à la pèche (Bol ima) . 

413. Ouratea hriniiieo-purpuyea G\\g (h . 164) 

ifafijâfij.Tku y cl ntando (Bokuma) . 

Cet arbrisseau de forê t marécageuse dont le bois est dur et 
impérissable comme le n" 23') fai t de solides pieux pour les 
maisons et surtout pour les étagères; i l s'emploie aussi comme 
pied de l i t (Bokuma). 

414. Ourateu callophylla (Hook, f . ) Engl. (h . 461, 512) 

h.iulséke (Bolima cf. n"" 476 et 287), loolo pv'èkulü (Bo l ima) . 

Ce dernier nom indique comme son habitat exclusif les bords 
des marais. Mais cet arbrisseau de forêt persiste après l'abatage. 

I l donne d'excellents pieux pointus {bsjLmgy = lys.mgj) pour 
puits de chasse à cause de sa dureté (Bo l ima) . 

415. Ouralea dongata Engl . (h. 373, 1339) 

hotumhankâmbâ (Mbole cf. n" 485), b.tusenié (Boende). 

Le premier nom se ré fè re aux grandes feuilles pouvant servir 
à envelopper le poisson pendant le grillage dans les cendres. 

416. Ouialea jlorihunda D e W i l d , et T h . Dur . (h. 1221) 

bompûku (Mbole) . 

417. Ouralea leptoneura G i l g (h. 332) 

bokciiigu'âiidamhâ ( M b o l e ) . 

On remarquera que la signification (côte d 'é léphant) se 
couvre avec celle d'ifanjânpku. 
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418. Ourcite^imalelaensisI^tWM. (h . 908) 
bombôvibà (Bokote, cf. n° 251). 
Arbrisseau du fleuve. 

419- Ouratea sp. 

bjmpjli (Mbole) . 

Le nom indique que cette plante rend la chasse et la pêche 
infructueuses (cf. n" 406; même e s p è c e ? ) . 

Un autre herbier (785) n'a pas été ident i f ié spécif iquement . 
A Bokuma i l est n o m m é ifanjânj.Tku y'jkeji (puisqu'il v i t sur les 
bords des marais). 

O L A C A C E A E 

420. Aptandra zeuken Engl. (h. 293, 546, 1244) 

loku'ântaa (Boende cf. n '" 415, 5 9 1 ) , hoinpïmpimbó (Bokuma, 
Bol ima) , bokiló iva bjhkwà ( M b o l e ) . 

Le premier nom (excrément de chèvre) se réfère à la forme 
et à la couleur du f r u i t (cf. n" 421) . Le second rappelle leur 
arôme (cf . les homonymes n"" 37, 40, 43 ) . Le dernier se rapporte 
à la du re t é du bois rappelant celui du n" 423 et qui est parfois 
of fer t comme ébène. 

Les f ru i t s de cet arbre de forêt sèche sont comestibles. 

421. Heisleria parvifolia Sm. (h. 87, 378, 504, 1479) 

loku'ântaa (Bokuma, Bolima, Flandria, Imbonga cf. n°° 420, 
592), bornai (Boende, Mbole) . 

Les f ru i t s de cet arbuste de forê t (sèche ou pér iodiquement 
inondée) sont mangées dans le « Bas » mais pas dans la région 
de Boende. 

Son bois dur et coriace sert à fabriquer des arcs et des manches 
de harpons ou de piques à copal (Boende). On l'emploie encore 
pour faire des pieux pointus pour les fosses de chasse (Bol ima) . 

Les jeunes feuilles f lambées sont appl iquées sur les blessures 
( V ) . 
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L'herbier n" 291 est dé terminé comme H . parvif lora Hutch. 
Les Nkundo l u i donnent le m ê m e nom que l 'espèce voisine; 
parfois on fa i t la distinction en ajoutant la spécification jtvà 
ntando (de r ivière) A . BDSEMBU ajoute qu ' i l s'agit pourtant de 
la même espèce, seul l'habitat é tan t d i f férent . 

422. Olax latifolia Engl. (h . 1257) 

imh'tndo (Bokote) . 

423. Ongokea gore (Hua) Pierre 

bjlekj ( r é p a n d u ) , bjlekwâ (Tshuapa, Lomela) . 

Le f ru i t (hkkj) sert d'appat dans le piège ikumba pour les 
rats de Gambie qui en sont très friands, tout comme les graines 
du n" 119 (cf. ib . ) 

424. Stromhosia grandifolia Hook. f. (h. 1155) 

botaka ou bosaka (très r épandus ; cf. homonymes n"" 400, 
425, 551). 

La décoction de l'écorce de ce grand arbre de forê t s'emploie 
pour teindre en rouge brun les pots en terre glaise (Bokuma, 
Flandria). 

Après f i l trage cette décoction est bue comme vomit i f ; on l u i 
attribue de bons résultats contre la tuberculose (Flandria). 

425. Strombosiopsis tetrandra Engl . (h. 1518) 

botaka (cf. n'"' 424 et 551). 

Une décoction de l'écorce s'emploie comme bain contre les 
taches syphilitiques et contre la gale ( V ) . 

OPHIOGLOSSACEAE 

426. Ophio glos sum elliptkum L . (h . 254) 

câké (Bokuma) , cf. homonymes n"" 509, 510, 579. 
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427. O R C H I D A C E A E 

Les orchidées épiphytes sont connues sous le nom générique 
de IHsle. 

Les Eulophia et Lissochilus se nomment bosjsobh ou loôtâ 
]wâ soongo (Bokuma) ou encore efafula (Bokote) . 

Comme l'indique le second nom ces plantes sont stérilisantes; 
si les parents y touchent ils n'auront plus d'enfants ou ceux-ci 
ne prospéreront pas. C'est pourquoi ils contournent la plante. 
Comme antidote on se frotte avec les cendres (Bokuma). 

P A L M A C E A E 

428. Anàstrophyllum secundiflorum Wendl . (h . 869, 1419) 
bokau (généra l ) . 

La feuil le avec son prolongement s'appelle bongangâ, nom 
qui est parfois é tendu à la plante ent ière . Les crochets s'appellent 

Cette plante forme souvent un peuplement homogène n o m m é 
bûléngé, très d i f f i c i l e à couper et à traverser à cause de l'enche­
vêt rement . 

Cette liane s'emploie beaucoup comme lien et comme câble 
pour tirer des poids lourds. Uti l isée elle est n o m m é e lokau. 

Avec les tiges fendues (eleka, p l . bileka) on tresse des paniers 
à copal et à riz (nsângâ). Ces morceaux ne sont pas nettoyés. 
Par contre, ils sont râpés et net toyés avec soin pour entourer 
les bords des paniers, des hottes, etc. pour leur donner la solidité 
requise. 

Les paniers à pêche i/ó/ó et ekJlî sont tressés ent ièrement avec 
des lanières de cette liane, qui sont alors f ignolées très soigneu­
sement. 

Le cœur blanc des jeunes pousses se mange comme légume. Ce 
m ê m e cœur coupé en deux est m a n g é , ensemble avec une banane 
gri l lée, par la parturiente pour activer l'accouchement ("V). 
Cf. aussi n" 632. 

Le nom i / f / f dés igne de jeunes plantes. Selon certains, inkaa 
en est synonyme. Selon d'autres, au contraire, inkaa serait une 
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espèce d i f fé ren te . En tout cas, les deux plantes présentent quel­
ques caractères végé ta t i f s d i f férents : le bokau (h . 1623) a la 
nervure-rachis des feuilles applatie comme celle de l'Elaeis et 
les folioles sont rapprochées ; le pét iole entre la tige et les folioles 
est court; la tige des jeunes plantes n'est pas coriace ni fibreuse, 
elle se coupe facilement. 

Par contre, X 'mkaa (h . 1624) a le rachis des feuilles rond; le 
pétiole entre les folioles et la tige est long; la tige est coriace 
et fibreuse, d i f f i c i l e à couper, h'inkaa ne monte pas dans les 
arbres et ne développe pas de tige; en outre i l n'a pas de prolon­
gement à crochets; mais ces deux caractéristiques peuvent être 
le fa i t de la jeunesse, et ne prouvent donc rien contre l 'unité 
spécif ique. Le rachis de Yhikaa s'emploie comme canne de pêche, 
contrairement au bokau. Ses feuilles servent comme fermeture 
de clôtures de chasse entre les pieux. 

429. VJaeis guineensis Jacq. 

liyâ ou libâ ( g é n é r a l ) . 

Le palmier à huile est cultivé depuis les temps immémoriaux 
soit isolé soit en palmeraie {tikUs). 

Le pétiole des feuilles, nommé wélé, s'emploie pour battre la 
terre des pavements, des estrades, etc. 

Les palmes servent à emballer divers objets à porter. Elles 
forment aussi des sortes de paniers provisoires qu'on jette après 
l'usage et qui s'appellent bjugon].-) ou bjtets. 

La palme (jâf/ga ou jâ>!gu) s'emploie encore abondamment 
comme amulette de prohibition (^fisekâ) ou comme signe de 
tabous divers p. ex. suspendue à l 'entrée de la case de réclusion 
de l 'accouchée. Jeune et encore blanche on l'appelle b.-ilèmbè, 
elle est le signe de la prohibition, de l'interdit. Aussi est elle 
suspendue â l 'entrée d'une case où l 'on ne peut entrer: réclusion 
d'une parturiente ou d'un féticheur, maison de fét icheur. Spé­
cialement elle est por tée dans la guerre par les bânambôtswâ 
(apparentés aux deux familles ou aux deux parties) en signe 
de neutral i té . 

Avec les folioles (fikâsâ) les jeunes filles apprennent le tres­
sage des cheveux et des vanneries. 
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Les lattes arrachées en lanières à la partie inférieure des 
palmes et nommées mbasi sing, loasi servent comme matér iaux 
dans le tressage des claies (lokala') pour la pêche , pour le l i t , 
pour la couverture du faî te des toits, etc. ainsi que comme 
support des feuilles dans la fabrication des tuiles végétales 
ndeh et que comme point d'attache pour les feuilles dont on 
fa i t les parois des maisons (cf. n° 332) ou dont on couvre les 
toits (n'"' 332, 338) . 

Les lattes sont encore fendues, coupées et taillées en pointe 
pour obtenir des cure-dents et des épingles à enlever les échardes, 
les jiques; ce sont les besôngô. Avec ces lattes on fabrique encore 
des fléchettes pointues {besongj) qui servent surtout à la chasse 
aux singes, aux oiseaux et au petit gibier ainsi qu 'à l'exercice 
du tir pour la jeunesse (jeu du bonkéka et de Vitûwâ, cf. n"" 51 
et 397). 

Certains chasseurs très adroits tuent avec ces fléchettes aussi 
des bêtes plus grandes: antilopes voire sangliers. 

Ces fléchettes deviennent les « flèches empoisonnées (mbâs/, 
sing. loâsî) après avoir leur pointe imbibée de poison (cf. n"" 69 
et 8 4 ) ; elles sont utilisées à la chasse, exceptionnellement à 
l'assassinat. 

Les nervures centrales des folioles, n o m m é s nsjsl, servent 
à faire des balais et des chasse-mouches (bonsaswâ). 

La feuille sèche qui se détache s'appelle ekékél£(ki). On la 
brû le ensemble avec les inflorescences mâles et le rachis du rég ime 
pour obtenir le sel enipita. Ce sel s'emploie encore couramment 
comme friandise et dans la prépara t ion des divers aliments, à 
côté du sel introduit . 

L'inflorescence mâ le (lumbu) est brûlée parce que sa f u m é e 
abondante chasse les moustiques. 

L'inflorescence femelle s'appelle esûké et le régime qui l u i 
f a i t suite etuka, tout comme les régimes d'autres plantes. 

Le f ru i t de palme {lomha) est f o r t apprécié comme nourriture. 
O n le consomme tel quel soit cru, soit bou i l l i dans l'eau, soit 
gr i l l é dans les cendres. 

Mâché , après enlèvement du noyau, i l est app l iqué aux ulcères 
phagédéniques , avec un effe t souvent radical, comme j ' a i pu 
le constater à Flandria. 
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L'huile pleine s'emploie dans la cuisson de certains aliments 
et comme sauce où l 'on trempe les féculents divers. L 'hui le pure 
s'emploie dans la p répara t ion de certains mets, comme graisse 
pour les fritures et comme sauce. Actuellement elle sert aussi pour 
l 'éclairage: un morceau d ' é t o f f e fait o f f ice de mèche et une boîte 
en fer-blanc ou un tesson fa i t fonction de récipient. 

Pour l'extraction de l 'huile , voir yîÎQUATORiA X X V . 2. p . 41. 

Dans la thérapeut ique les deux sortes d'huile s'emploient soit 
pour en frotter les membres soit comme excipient pour divers 
ingrédients . 

Avec les fibres qui restent après l 'extraction de l 'huile ou la 
consommation de la chair et qu'on nomme bakâmbû = baâmbû 
on frotte les fers et les manches des armes et des outils pour les 
faire reluire. Séchées elles servent d 'é toupe, surtout pour l 'allu-
me-feu îjô. 

Le noyau du f ru i t (loltkâ ou lon]ika), sert au jeu du m ê m e nom 
et au jeu de lókóba (cf. D i e t . ) . 

L'amande palmiste est mâchée par les jeunes, telle quelle ou 
après p i lage. 

Elle donne une autre sorte d'huile (ntj(b)u) utiHsée comme 
cosmétique pour s'enduire le corps après le bain et pour donner 
le luisant aux cheveux des femmes. 

Après l 'écossage les coques des noyaux servent à activer le feu. 

Plusieurs variétés de f ru i t s sont connues: à grosse amande et 
péricarpe mince (eólóngó); à amande et péricarpe d 'épaisseur 
sensiblement égale (esjmbs ou jéi ou mpéi); à amande minuscule 
et chair abondante et exquise (jongo, rare) ; à fruits à pointe verte 
(eséké); à enveloppes — stipules charnues (etóitoi). Tous les 
fruits à péricarpe mince s'appellent bjkess, quel que soit le volume 
du noyau. Son contraire est bompûnda ou emomjlô dés ignan t le 
f ru i t très charnu. 

Ces variétés ne sont pas cultivées comme telles; elles se pré­
sentent spontanément , mais elles sont appréciées d i f f é r emmen t . 

La variété idolatrica Chev. à folioles soudées se rencontre aussi 
sporadiquement sous le nom de hj£t£ à cause de la ressemblance 
avec le n° 439; on ne l u i attribue cependant aucune propr ié té 
spéciale. 
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Une distinction est encore faite dans le régime entre les frui ts 
selon leur position: lofâkâ ou petits f ru i ts à l ' intérieur; londoU 
ou grands frui ts des extrémités ; bompûkâ ou fruits qui n'ont pu 
se développer serrés à l ' intérieur. Tous sont consommés. 

Les f rui ts qui avortent et pourrissent s'appellent byulûla sing. 
bulûla. 

Les f rui ts de la base s'appellent bakeku ou bangondo; ce sont 
les moins appréciés puisque les mpâkâ y abondent. Le mi l ieu se 
nomme ]éndâ et ses f rui ts mbà yà jéndâ sont les plus estimés 
parce qu'ils ne sont pas contusionnés par la manipulation et que, 
en outre, c'est la partie la plus volumineuse contenant la majeure 
partie des bons fruits ndolê. L 'ext rémité esol't ne contient pas 
beaucoup de fruits mais ils sont de bonne qualité; cette partie 
vient donc en deuxième rang de valeur (cf. H U L S T A E R T , G . : Pro­
verbes MDngo, n"'' 2620 et I 6 I I ) . 

Le rachis dégarni esasulaka s'emploie pour extraire le sel 
conjointement avec d'autres pièces (cf. ci-dessus). 

Le cœur du bourgeon central est un légume f o r t apprécié 
apprêté avec de l'huile pleine bosâkâ. Ce « chou palmiste » nom­
mé bjsingi ou botjkô est le symbole de tout goût exquis. 

L'extraction du vin de palme a été introduite pendant l ' époque 
coloniale. Elle se pratique après l'abatage de l'arbre. 

Les divers âges du palmier sont dist ingués par les noms sui­
vants: le jeune botoko ou itoko, bokaya quand i l f ruc t i f ie , yondô 
au tronc lisse après la chute des bases de pétioles qu i sont 
restées après la coupe et qu'on nomme bijejé sing, ejejé (un 
ensemble de déchets tombant s'appelle buku) et dont la cou­
ronne {nkôjo) ne peut ê t re plus atteinte sans grimper, ingâela 
lorsqu'il est tout vieux. 

Bokakalaka désigne un palmier stérile. 

Voici encore quelques usages médic inaux: 

La jeune feuille bjlsmbé finement hachée et quelques fruits 
du n" 643 sont pétris et mélangés dans un peu d'eau. Après 
filtrage la potion est absorbée contre la blennorrhagie. Une 
décoction d 'arêtes latérales (ekangu') du rachis dégarni s'admi­
nistre en lavement purgat if ( V ) . 
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Les fibres du f r u i t qui restent après l'extraction de l'huile sont 
séchées, puis, mélangées avec la tige sèche du 644, fumées dans 
la pipe contre la toux (Bombwanja, V ) . 

Le tronc mort nourrit des larves du coléoptère Rhynchophorus 
phoenicis (bongdngâ) nommées mphe sing. Lifôse. Bien pourri 
i l loge des larves de l'Oryctes boas (lokokoma) nommées bangôo 
sing, lingôo, terme génér ique pour les larves de scarabées. Ces 
larves sont préparées de diverses manières comme la viande; la 
première espèce est par t icul ièrement appréciée. 

430. Eremospatha cabrae De W i l d . (h. 1421) 

yójókó ( N k u n d o ) , ikumû (Lomela) . 

Est une des espèces de lianes palmacées qu'on emploie comme 
liens. On fend la tige, découpée sur la longueur voulue, puis on 
râpe soigneusement la couche supérieure mais surtout l ' intérieur 
{likunp'i) qui, sinon, est vite a t taqué par les insectes et enlève 
au lien sa souplesse. 

Pareil lien {Ijngü'i ou bkjlt) sert à beaucoup d'usages où 
l 'Européen emploie les cordes: fermeture des hottes et paniers 
divers, emballage, ligature des éclisses, des tuiles végétales, des 
feuilles servant au parois ou aux toitures, attache des charges 
aux bâtons de portage. Pour ce dernier usage et autres pareils qui 
exigent un lien plus solide on emploie des lianes telles quelles 
en entier. 

Les détails de cette description valent éga lement pour les 
espèces suivantes. 

Mais i l faut remarquer que la nomenclature me semble dou­
teuse pour les espèces à tiges minces (n"" 430, 431, 433, 435) . 

Ces lianes s'emploient encore comme houssines et badines. 
M o n h. I 6 l 4 , rappor tée à la présente espèce, est n o m m é à 
Bokuma et à Flandria: enkândâ et on en fa i t des arcs. 

431. Eremospatha haullevilleana De W i l d . 

bkth (h . 1418, 1616) ( N k u n d o ) , ekâôlâ ( h . I 4 l 6 ) (Lomela) . 

Paraî t être l 'espèce la plus commune et la plus communément 
employée dans le genre de ces lianes à lier. 
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Le f r u i t (non consommé) se nomme lilatàngjls (Proverbe 
185). 

On emploie des morceaux de tige comme brosse à dents: l'une 
des ext rémi tés porte de légères entailles. 

Le nom bolanda connu dans la région de Flandria pourrait 
s'appliquer à la m ê m e espèce. On désigne ainsi la liane de 
grande fo rê t à tige très souple et résistante, donnant les meilleurs 
liens parmi toutes les sortes à tige mince. 

Dans la forê t secondaire et les récrias se trouve le liléngé, à 
tige cassante. Très vieil le elle acquiert une certaine souplesse 
et peut être utilisée. O n rencontre parfois cette sorte ramif iée 
aux n œ u d s . 

Ces deux sortes pourraient aussi se rapporter au n°^ 430, 433 
ou 435. 

M a l g r é la dé terminat ion identique, la liane nommée lifindô 
(h. 1417) d i f fè re nettement du hkékj (h . I 4 l 8 ) , tant par ses 
feuilles larges en forme de losanges que par ses frui ts oblongs. 

Elle habite la vraie forê t . Sa tige extrêmement cassante et 
sans souplesse la fai t mépr iser : aucun usage ne lu i est connu. 

432. Eremospatha laurentïi De W i l d . ( g . 747, 864, 1615) 

bon]âlê ( r é p a n d u ) . 

Comme l'indique le nom, cette liane à tige plus épaisse que 
celle des deux espèces précédentes et se rapprochant ainsi du 
n" 428, croî t dans les marécages et les fo rê t s inondées. Elle monte 
haut dans les arbres comme le n" 428. 

Ses lianes préparées servent surtout au tressage des nasses, 
car elles sont très souples, soit en entier soit en lanières. 

On en fa i t encore des arcs (Bokuma, Flandria). 

433. Eremospatha sp. (h . 1428) 

Vmkonga (Lomela) . 

434. Eremospatha sp. (h . 1422, 1428) 

plu ( N k u n d o ) , liolu (Boende, B D D H ) , liou (Bombwanja) , 
lijâsa (Bondombe). 
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Cette liane est souvent abondante dans les grands marécages. 
Elle monte dans les hauts arbres comme le n" 428 dont elle a 
aussi les prolongements à crochets. Par contre, son tronc perd 
les épines dans sa vieillesse et devient lisse. Elle forme des touf­
fes, mais pas de peuplements homogènes . 

Cette liane est considérée comme la plus souple du groupe. 
Aussi elle est beaucoup utilisée comme lien et dans la vannerie. 
Préparée en lanières elle se nomme lisâfâ, nom donné aussi à la 
plante telle quelle par les Bosaka. Par contre sa solidité la f a i t 
utiliser en entier comme arc appe lé inda ou portant localement 
le m ê m e nom et dont la corde est une liane râpée et amenuisée 
(cf. 430). 

Une espèce très semblable et ayant le même habitat se nomme 
lonkókó. Elle ne monte pas dans les arbres, mais rampe très loin. 
Chaque pied pousse isolé sans former de touffes. Les prolonge­
ments à crochets sont absents, mais le tronc vieux devient lisse. 
Son manque de souplesse empêche de l'employer nettoyée en 
lanières pour lier ou tresser. 

435. Eremospatha sp. (h . l420) 

lokólómbé (Nkundo , Bosaka), l'nnala (Yong^). 

Les épines des feuilles sont grosses, longues, fortes et courbes. 
La tige s'emploie comme le n° 430. 

436. Raphia gentiliana De W i l d . 

lijekê ( g é n é r a l ) . 

Ce palmier ne se trouve que cult ivé ou persistant dans les 
champs ou sur les anciens emplacements de villages. Ses rachis 
{bongongo, comme ceux des autres espèces de ce genre) servent 
pour la fabrication des claies épaisses wàkâ; peu comme chevrons 
des toits. 

Les fibres noires du tronc {lok'inga ou w'mga) sont utilisées 
beaucoup comme collets de pièges et comme cordes de la harpe 
longombé. Elles servent encore pour coudre les fentes des grandes 
calebasses à bière; l 'ctanchéité est assurée par la résine holakâ 
du n° 282. 

Son utili té principale consiste dans le raphia {mpekwâ, sing. 
bjekwa). C'est la pellicule de la face infér ieure des folioles. 
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Après entaille à la pointe on la détache en tirant vers la base. 
Après séchage au soleil ces lanières fibreuses sont utilisées, plus 
ou moins finement déchirées, comme f i l s dans le tressage des 
é tof fes {bonsèsé ou bokâya) qui constituent le vêtement masculin. 

Elles servent encore au tressage des ceintures pour hommes 
(bofjséngé) ou pour femmes (bakôngâ) avec la boule attenante 
(cf. Diet. p. 52.). 

Le f r u i t (lokôlo) creusé sert de tête de pipe. 
Le tronc abrite les larves hfjse (cf. n° 429) (mais pas les 

bangóo ( ib id . ) qui l 'affectionnent spécialement . 

437. Raphia lamentii D e W i l d . 

likeke ou likalï ( t rès r é p a n d u ) 
Ce palmier se rencontre seulement dans certains marais où 

souvent i l forme des peuplements plus ou moins denses. 
Son aire d'extension dans la Tshuapa arrive à la hauteur de 

la L o i k droite, n'atteignant pas Bondombe; dans la Lomela elle 
s'arrête p rès de la mission de Bokela. 

Ses rachis sont très recherchés comme chevrons du toit, et pour 
la confection des claies wâkâ, ainsi que pour maintenir les feuilles 
formant les parois des maisons. 

Les lattes forment le soutien des fol ioles employées pour le 
tressage des tuiles végétales ndsls (sing, hlele). 

Cette sorte de couverture des toits a été introduite par les 
Européens. Jadis on employait d'autres matér iaux (cf. n ° ' 432 et 
438), et les folioles de ce palmier é ta ient employées seulement 
étendues en entier verticalement comme parois des huttes dans 
certaines tribus, comme les Mbole et les Bakutu. 

Dans l ' intérieur moelleux du rachis les garçons taillent toutes 
sortes de jouets et des imitations de bateaux, voitures, camions, 
etc. 

Le f r u i t lokôlo sert comme tête de pipe à l'égal du n° 436. Le 
tronc mort nourrit les deux sortes de larves signalées au n" 429. 

438. Raphia sese De W i l d . 

bolilo ( g é n é r a l ) . 
Ce palmier des marais est ex t rêmement abondant surtout le 

long des rivières. Le jeune individu se nomme bmyényéngé. 
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Les feuilles pliées en deux et avec les folioles entrecroisées 
servent comme couverture du toit, mais actuellement de moins 
en moins. Elles servaient aussi comme parois des maisons, au 
au lieu des feuilles du n" 332, le tout étant maintenu avec des 
lattes de palmes du n" 437. Les feuilles ainsi employées se 
nomment mest et une construction avec ces matér iaux bonsest 
( d ' o ù sans doute le nom scientifique). Elles s'utilisent encore 
pour fermer les interstices des clôtures de chasse et de pêche. 

Les rachis fendus des jeunes palmiers sont beaucoup employés 
dans la fabrication des claies wàkâ et aussi de nkala grossiers. 
Le f ru i t {lokólo^ creusé forme tête de pipe. Certaines tribus en 
extraient une graisse blanche n o m m é e haûta bà nkólo. 

Les larves citées au n" 423 se trouvent aussi dans ce palmier. 

439- Sclerospeifua rnannii W e n d l . 

hjele ( géné ra l ) . 

Ce palmier à folioles abondamment soudées se trouve dans 
les forêts de terre ferme et de marais. 

Ses feuilles s'emploient pliées en deux comme tuiles végétales, 
mais dans cet usage elles sont beaucoup remplacées par les ndeh 
(n° 431). Elles servent encore dans la confection des parois, tout 
comme les feuilles du n° 432. O n ferme avec elles les interstices 
des clôtures de chasse. 

Une espèce voisine (var ié té?) se trouve dans les marais du 
Ruki et de ses affluents (pas dans le Grand Fleuve). On le 
nomme lokumbô. Ses rachis sont utilisés pour la confection des 
nasses et spécialement de la cloison lokîto (Bokuma) . 

440. ? sp? 

lonpkó (Flandr ia) . 

Cette liane des marais se rapproche des espèces citées par les 
épines et la consistance du tronc semblable aux rotins. Mais les 
feuilles sessiles sont entières, terminées en pointe, rappelant celles 
des Canna (n° 131) et des Marantacées . Elles n'ont n i épines n i 
prolongements du rachis. La tige fendue et r âpée est employée 
comme lien et pour tresser certains petites nasses, comme 
Yikilela. Les feuilles servent abondamment à empaqueter le 
poisson (Bombwanja) . 
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P A N D A C E A E 

441. Panda oleosa Pierre (h . 1083) 

h.U£k.t (généra l ) . 

Le f r u i t de cet arbre s'appele stek:); ses graines à goû t de 
noisette sont consommées telles quelles (Boende) ou préparées: 
pilées puis braisées dans une feuille et mangées avec du manioc 
ou des bananes. Ce mets peut passer comme un succédané d'ali­
ments carnés ou être m a n g é ensemble avec eux, ce qui le fait 
apprécier à l'égal des arachides et du n" 175 (Bol ima) . 

Les graines gri l lées puis égrugées sont appl iquées aux 
brûlures ( V ) . 

P A N D A N A C E A E 

442. Pandanus s p. 

lileke (généra l ) . 

Cette plante se trouve dans les rivières relativement étroites 
(Loilaka, Salonga, Haute Tshuapa, Lomela, Saasi, Lolima, 
LawDndD, etc.) où elle forme des peuplements touffus surtout 
à l'angle intérieur des courbes. 

P A P I L I O N A C E A E 

443. Ahrus precator/uf L (h . 312) 

bjnletsi (Flandria, cf. n" 472), inkéné (Bombwanja), bokilô 
6a int se fil se (Bokuma). 

Cette liane se trouve dans les divers habitats sur terre ferme. 

La graine (Litetsi) s'emploie au jeu. I l s'agit de deviner dans 
quelle main ou dans quel tas de sable les graines se trouvent 
cachées, tout comme les graines d'autres fruits (noix palmistes, 
n° 429) . 

La dernière déterminat ion communiquée donne Abrus pul-
ihellus W a l l . Personnellement, je préférera is conserver cette 
dé terminat ion , à cause de la couleur des graines: noir 
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bri l lant et rouge v i f . Mais i l est possible que A . pulchellus 
corresponde à mon h. 565 {bokiló öa intsentse). 

444. Arachis hypogaea L . 

longnba, lokalânga ( r é p a n d u ) , lon'jokó (Bombwanja) . 

L'arachide parfaitement acclimatée est cultivée pour la con­
sommation des graines comme telles soit crues soit grillées ou 
pilées en pâte pour être mangées avec du pain de manioc. 

L'imposition de la culture par le gouvernement colonial pour 
l'exportation n'a pas donné de résul ta t durable. 

445. Bapbid dewevrei De W i l d . ( h . 745) 

ctjkj (Bokuma, à cause des fleurs blanches à centre jaune 
rappelant celles du nénuphar n" 408) ; injalé (Bokote, à cause 
de l'habitat au bord des r iv ières) , lomanga (nom générique, 
cf. les autres espèces) . 
Arbuste abondant aux bords des rivières, à fleurs très odori­

férantes comme les roses. 

446. Baphia (Baphiastrum) laurentûX:>eWûà. ( h . 222) 

lomanga ( g é n é r a l ) , wulamafumba (h . 1250) (Ekota, Basan-
koso), mbómbókóli (Bokote, à cause des fleurs rappelant des 
papillons) bof umbo w'ôkonda (Mbo le ) . 
Le deuxième nom est spécif ique, lomanga p lu tô t générique. 
La dureté du bois lu i fa i t parfois donner le surnom de kimisé 

( c f . n " 464). 

447. Baphia laurifolia Baill . (h . 330, 1110, 1440) 

lomanga ju>'3kfli (Flandria), injâlé (Bokote). 

Arbre de marais, à bois très dur, à fleurs très odoriférantes . 
M o n h. 1437 déterminé Baphia sp. est une espèce très sem­

blable mais à fleurs mal odorantes. 

447a. Baphia polyandra Harms ( h . 1579) 

lomanga (Bokuma) . 
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448. Baphiastrum spathaceum ( H o o k . f . ) Stan. (h . 751, 777) 
efomâ (Bokuma, cf . 453, 292). 

Arbuste sarmenteux de forêt sèche et de recrû, à f leurs ressem­
blant à celles des Baphia, mais sans par fum. 

Comme l'indique le nom, c'est une des nombreuses plantes 
dont les branches ou des feuilles procurent le succès à la chasse; 
on les porte à la ceinture ou les lie aux arcs, aux filets, aux 
pièges (Bokuma). 

449. Bapbiaslrum sp. ( h . 1618, 1620) 

bombombô (Bokuma) . 

Cet arbre de forê t secondaire rappelle très for t les Baphia; la 
coloration et le pa r fum des fleurs sont tout pareils. 

L'arbre a aussi le bois très dur, mais est attaqué par les insectes 
térébrants d 'où le nom. 

450. Camoensia brevicalyx Benth. 

bonjokó (Bokuma, Flandria). 

Les graines de cette liane (lonjokó, cf. n° 449) de marais 
enfilées et nommées alors byyyjh s'emploient comme castagnettes 
aux pieds des danseuses (cf. n° 364). 

451. DalbergiagentilnDeWM. (h . 1242) 

bosülü cf. 471 (Bongandanga), ilângi (Ilongo la Ngonda) . 

Grand arbuste t rouvé en marais dans la région de Bokote. 

452. Dalbergia isangiensis DeWM. (h . 622,654) 

bonkélé (Bokuma). 

Grosse liane montant haut dans les arbres de lourde forêt 
sèche (Bokuma) . 

Les râpures des racines donnent un lavement pour ranimer de 
la pâmoison causée par une hernie. A u x femmes le but du traite­
ment est de calmer les douleurs abdominales (Bokuma). 
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4')2a. Dalbeigia lufa G. Don (h . 643) 
isfkeja (Bokuma). 

Caractères végéta t i fs et habitat comme le précédent . 

Mes h. 643 et 693 sont nommés isckeja. Les inflorescences 
abondantes, à par fum subtil, forment de grandes corymbes. 

D'autre part, mon h. 692, pourvu de la m ê m e identification 
au Jardin Botanique, forme des corymbes réduites de fleurs à 
odeur très pénét ran te mais peu agréable . I l est n o m m é à Bokuma 
bjs.in/hi w'tkâsâ. 

453. Dalhousia ajricaua R. Grah. (h . 219, 1189) 

ejoniâ (Bokuma, Bolima cf. 448, 292). 

Grosse liane à bois dur, formant des fourrés dans les hauts 
arbres. 

Comme l'indique le nom, les feuilles sont un charme pour le 
succès à la chasse. Elles sont placées dans la ceinture ou sur l'arc 
ou sur les filets ou sur les collets des pièges, selon les cas. C'est 
le plus puissant des charmes pareils connus sous ce nom (cf. n" 
448) . 

4'i4. Desinodiuin adscendens (Sw.) (h . 200) 

lokânga (Bokuma) . 
L'adhérence des graines aux jambes et aux habits lui fait don­

ner aussi le nom de Iikjngjl.ikjsj (cf. n"' 23 et 407 ) . 

455. Desinodiuin rainosissiiiiuin G. Don. (h. 735) 

hokiló 6a bosiikû tv'âniSlù (Bokuma). 

456. Desmodiuin velutinum ( W i l l d . ) D.C. (h . 562) 

bo(ii)yaóli (Bokuma cf. n" 233). 
Plante entretenue par les adeptes de la pratique magique du 

même nom (et de certaines autres?). 

457. Dewenea hilahiata M i c h . (h . 1084) 

bokóyó (Bolima cf. 460), lamhahli (Nkengo) (h.334) 
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Liane sans vrilles des forêts denses, à fleurs très odor i férantes . 
La tige pilée donne un s tupéf iant qui agit fo r t et rapidement. 

On la f ro t te sur la rogne des chiens: après quelques jours la gale 
dispara î t et un nouveau pelage appara î t . I l faut éviter que la 
mousse entre dans les yeux car elle est très irritante et peut rendre 
aveugle (Bol ima) . 

457a. Dewevrea triplinervis Rolfe (h . 760) 

bombómbókó]i (Bokuma) . 

Grosse liane de fo rê t sèche ou marécageuse, formant des four­
rés dans les hauts arbres. Ses fleurs donnent un pa r fum doux très 
agréable . 

458. Dioclea reflexa Hook. f . (h . 448, 1209, 1619) 

bsjkj (Bokuma, Flandria, Bombwanja) , b:)(n)s5kj ( E k k u ) , 
bonLikd (Bokote), hsikoloky, bymbélenge (Bokote) . 

Les graines noires de cette liane sont taillées et munies d'une 
pointe centrale pour servir de tovipie (Bokuma, Flandria) . 

Elles sont encore employées par la jeunesse pour faire deviner 
la quan t i t é que l'autre parti tient dans la paume fermée, jeu 
n o m m é isula (Bo l ima) . 

458a. Eriosema glomeratum (GuiU. + Perr.) Hook. f . (h. 920) 

Méd icamen t contre le panari (Bokote) . 

458b. Glycine jaranica L. var. laurentïi (De W i l d . ) Haum. 
(h . 577) 

mbângâsô (Momboyo, Bokuma), bojânga ( W a k a ) . 

Les feuilles de cette liane des terrains découverts sont consom­
mées comme légume (usage moderne!). 

459. Indigofera hirsutaL. (h. 118, 1171) 

Cette plante introduite s'est acclimatée à certains endroits secs, 
comme à Bokuma. 

Les écoles en ont extrait le beau colorant pour la teinture du 
raphia (Bokote, Bondombe). 
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460. Leptoderris lamentït De W i l d (h . 924, 1144, 1229) 
bokjli (Mbo le ) , bokôyô (Bokote, cf. n" 457). 

Le nom bokoli, tout en étant génér ique pour toute liane, est 
maintenu par les informateurs Mbole comme propre pour cette 
espèce. D'ailleurs la chenille comestible qui s'en nourri t est nom­
mée de même hkjkjlî par cette tribu. 

461. Leptoderris sp. 

D'après les dernières déterminat ions ce numéro tombe. 

462. Lonchocarpus griffonianus (BaiU.) Di inn . (h . 1223) 

bofatanjala (Bokote) . 

463. Millettia barteri (Benth) D i i n n . (h . 178, 748) 

holembâ w'îkâsâ (Bokuma). 

Cette liane à belles fleurs s'emploie comme s tupéf iant de 
pêche (Bokuma, cf. ri" 467). 

464. Millettia eetveldiana (Mich . ) Haum. (h. 739, 794, 1014) 

liwâlà (Bokuma, Flandria), h.inkilànj£mb} (Bo l ima) , bofote 
(Boende, Mbole, BODH) , bonkese (Bokungu) (h . 1199). 

A cause de la dure té de son beau bois cet arbre a encore le 
surnom de kimisé ou kimisi == cherche ton père (pour le couper, 
car pour toi, jeune homme, i l est trop dur ) . 

Les chenilles comestibles sont nommées iivâwâlâ ou lofofote. 
Son bois dur le fa i t choisir pour en faire des pilons de canne â 

sucre. 

Les pieux sont appréciés pour les clôtures. 

465. Millettia macroura Harms (h . 409) 

bkjkjli (Flandria) . 

Ma lg ré l 'é tymologie du nom (bjkjli: liane) ce nom est spéci­
fique. I l s'applique encore aux chenilles comestibles qui se nour­
rissent de cet arbuste sarmenteux. 
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466. AWetlia theuszii (Büt tn . ) De W i l d (h. 803, 1442) 
bkokoli (Flandria) . 

Cette liane porte le même nom que le 465 et nourri t égalemenf 
les mêmes chenilles. 

467. MillettiaurophylloidesT)eWM. (h . 1567) 

bolembâ (Bokuma) . 

Tout comme son homonyme (n° 463) cette liane sert comme 
s tupéf ian t de pêche . 

468. MiUettia versicolor Welw. ex. Bak. (h. 279) 

b.ik.ônge ( g é n é r a l ) . 

Ce grand arbre à floraison superbe donne un magnifique bois 
d'ébénisterie. I l nourr i t les chenilles comestibles bjnjslri et yóló. 
Les pieux reprennent facilement dans les clôtures. 

Aucun de nos herbiers (déterminés par le Prof. H A U M A N ) ne 
contient un spécimen de M. laurentii D . W . Si cette espèce 
existe ici elle est confondue avec M. versicolor. 

469- Ormocarpum sennoides hispidum ( W i l l d ) Bren. et J. Léon, 
(h. 688, 1039) 

b.-is£i (Boende). 

470. Psophocarpus palustris Desv. ( h . 204, 1165) 

nkjliankond:) (Bamanya, Bokuma, Flandria). 

Les feuilles sont mangées en l égume , mais le goû t âcre doit 
être corr igé par l 'addi t ion de biloló (n° 590), de balômbà (n° ^91) 
et, si possible, aussi de bajya (n° 18) . 

471. Pterocarpus soyauxii Taub. (h . 26, 1006) 

bosûlû ( géné ra l ) . 

Le bois, qui est actuellement très apprécié pour ses planches, 
a été de tout temps es t imé pour la fabrication du tam-tam lokolé 
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et du grelot de chasse elejô, à cause de sa belle résonance 
(cf. n" 238). 

Le cœur mort de cet arbre s'appelle esio et est râpé avec du 
sable et de l'eau pour obtenir la poudre rouge {tigôla) qui sert 
de fa rd , seul ou mêlé à l 'huile de palme. Cette poudre est encore 
censée combattre le pian et la gale, et s'applique sur la blessure 
de la circoncision pour hâter la guér ison ( V ) . 

472. Rhyiichosici inannïi Bak. (h. 483, 615, 981) 

b:inia.<ii (Bokuma), bmsiki ( M b o l e ) , lolîki (Bokote) . 

Les graines noires s'emploient à l 'égal de celles du n" 443. 
D ' o ù l ' identité du premier nom. 

La plante donne un colorant noir, comme l'indique le dernier 
nom. 

473. Tephrosia rogelii Hook.f . (h . 114) 

lofângé (Nkundo) , lofâiiâ (Bo l ima) , wïtâ (Tshuapa), empâ-
ngé ( B D D H ) . 

Cet arbuste est abondamment cult ivé et employé à la pêche 
pour ses propriétés s tupéf iantes , comme l'indique l'avant-dernier 
nom. 

Les feuilles pétries dans l'eau donnent un lavement abortif 
violent qui agit rapidement, mais fa i t beaucoup souf f r i r la mère 
(Bokuma) . 

Les feuilles pilées sont frottées ou appliquées sur la tête contre 
les poux ( V ) . 

474. Vigna gracilis ( G u i l l . et Perr.) Hook.f. (h . 557) 
Rien à signaler. 

PASSIFLORACEAE 

475. Adeiiia cissampeloides (Planch.) Harms (h . 253, 552, 656) 

weiigengé wâ mingj (Bokuma) , inkinkile (Bol indo) , 
bosûmampulû (Boende). 

Cette liane solide sert à lier les fagots de bois. Les feuilles 
pétr ies avec la sève du n" 644 (parfois aussi avec la sève de 
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canne à sucre) donnent une pot ion contre la blennorrhagie 
(Bokuma) . Ail leurs elles s'appliquent aux blessures (Mbo le ) . 

La même prépara t ion mise dans un sachet en feuille est sus­
pendue au cerceau de la presse à l 'huile (bokângo) comme char­
me pour obtenir une abondance d'huile (Bokuma). La tige donne 
un lavement contre les coliques (Bokuma) . 

476. Adenia lohata (Jacq.) Engl. ( h . 423) 

ekûtumbôlâ (Bol ima, cf. n° 374) , bjmjké (Bo l indo) . 

Cette forte liane forme de grands fourrés. 

La tige pilée est administrée en lavement ou en potion ( t rès 
a m è r e ) contre les coliques (Flandria, Bolima). La potion se prend 
encore contre la blennorrhagie ( V ) . 

Les jeunes feuilles f lambées légèrement sont appliquées aux 
abcès et maintenues par d'autres feuilles ( V ) . 

Des râpures de l 'écorce sont tr i turées dans l'eau; celle-ci est 
f r o t t é e sur la tête, puis les râpures y sont appl iquées, contre les 
poux ( V ) . 

476a. Passiflora foetida L. (h. 1151) 

Cette plante rampante introduite à l'Equateur prospère à l 'état 
subspontané dans certaines missions (Bamanya, Bokuma, etc.). 

P H Y T O L A C C A C E A E 

477. Hilleria latifolia (Lam.) W a l t . (h. 73, 324, 691) 

bonjûtsû ( très r épandu cf. n" 341 ) , nsàsumba (Mbole ) . 

Les feuilles é ta ient autrefois m a n g é e s bouillies comme légume. 
O n l'a délaissé actuellement à cause du goût acre et de la mau­
vaise odeur ( B o l i m a ) . 

Les feuilles braisées, puis pétr ies avec la sève du n" 644 ou des 
f ru i t s du n" 643, donnent une pot ion (de goût mauvais) contre 
les coliques (Bol ima) ou contre la gonorrhée ( V ) . 

Les feuilles braisées dans une feui l le de bananier sont pétr ies 
et le liquide est f r o t t é sur la gale après un bon lavage (Bokuma). 
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Les feuilles f lambées sont appl iquées en deux moitiés sur 
l 'ulcère tropical (Bokote) . Cf. aussi n° 360. 

478. Phytolacca dodecandra L'Her. (h . 116, 1168) 

lotélé ( r é p a n d u ) . 

Ce l égume est m a n g é spécialement par les tenants de la prari-
que magique boyaóli. I l sert aussi pour augmenter le lait de 
l 'accouchée (Bokuma, Flandria). 

PIPERACEAE 

479. Piper guineense Schum. et Thonn. (h . 1022) 

boloko (Nkundo) , bololoko (Bolanda). 

Les graines sont employées comme condiment. 
Séchées pendant quelques jours, puis pilées on en extrait un 

lavement contre les hémorroïdes . U n extrait de feuilles pilées 
mélangées avec la sève du n° 644 constitue une potion dans le 
même but (Bol ima) . 

La sève des feuilles mêlée aux frui ts du n° 643 est bue contre 
la toux ( V ) . 

480. Piper umbellatum L. (h . 570) 

liBbmbj ( géné ra l ) . 

Des jeunes feuilles sont légèrement chauf fées au-dessus de 
la flamme, puis mélangées avec le f r u i t du n° 643 et écrasées; 
la pommade est appl iquée aux plaies syphilitiques ( V ) . 

Des feuilles sont empaquetées dans une feuille. Avec un 
couteau rougi au feu on coupe ce paquet en deux. L'abcès est 
f ro t té vigoureusement avec une moit ié du paquet sur la face où 
le couteau a passé ( V ) . 

Les feuilles écrasées dans l'eau donnent un laxatif agissant 
très doucement et pouvant être adminis t ré sans danger aux fem­
mes enceintes, auxquelles les anciens interdisaient l 'emploi de 
tout autre purgatif. Le lavement est comme savonneux. Cette 
médication tombe en désuétude, remplacée par des moyens plus 
violents (Flandria). 
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Des feuilles pétries dans l'eau donnent une potion qui, f i l t rée , 
se boit contre les douleurs gastriques. Ecrasées les feuilles sont 
frot tées sur les parties de la parturiente pour que l'enfant vienne 
au monde facilement. Avec la tige on nettoie la blessure faite 
par une f l èche pour empêcher l ' inf lammation (Bokuma). 

Les feuilles écrasées dans la main sont frot tées sur les en­
droits où l 'on souffre de rhumatisme. Pétr ies dans l'eau elles 
donnent une potion qui est absorbée en grande quantité avant 
de provoquer les vomissements en introduisant le doigt dans le 
gosier. U n nombre pair de feuilles est pé t r i dans l'eau, on en 
frotte le ventre de la parturiente ( V ) . 

P O L Y G A L A C E A E 

481. Carpoloba alba G. Don . (h . 270, 645, 1215) 

bjntsèke (Nkundo , Bakutu), hjnséks (Mko le , Ekota, Boende), 
hjséks (Bosaka). 

Cet arbuste commun reçoit ( région de Bokuma) la spécifica­
tion ivà móngj (vrai) pour le distinguer d'autres espèces qui 
portent le m ê m e nom à cause de certaines ressemblances (cf . 
n°^ 289 et 4 l 4 ) . 

On le surnomme encore isssské (cf. n° 238) yà bûngisé parce 
qu ' i l est impossible de distinguer leur âge, tous étant de m ê m e 
stature (Flandria, Bonkoso, Bombwanja) ; et encore bjmélé-
jnpumbâ, p ropr ié ta i re du domaine foncier; parce qu' i l abonde 
et demeure (Flandria, cf. n" 238) . 

Les frui ts comestibles ont un g o û t doux mais fade. Les feuilles 
pétries dans l'eau avec n° 644 et des f rui ts du n° 643 donnent 
une potion contre les maux de ventre avec fièvre (^batûtû). 
Contre les douleurs gastriques on boit une potion d'eau froide 
dans lesquels on a mélangé la sève des feuilles (Bonkoso). 

P O L Y G O N A C E A E 

482. Afrobrunnichia erect a Hutch , et Dalz. (h . 520, 1196) 

ilolo (Bol ima cf. n°^ 163, 489) . 
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483. Rumex abyssinicus ]a.cq. ( h . 142) 
winiélé ( N k u n d o ) . 

Cette herbe est cultivée ci et là pour les feuilles qui se con­
somment comme l'oseille. 

P O L Y P O D I A C E A E 

484. Lygodium scandens ( L . ) Sw. (h . 456) 

idek (Bo l ima) . 

La jeunesse enfile des morceaux de la tige pour s'en orner en 
guise de collier (Bol ima) . 

485. Plalycerium slemaria (P.B.) Desv. (h . 122) 

ententembe (Bokuma, Flandria). 

Cette fougè re est nommée aussi loôtâ à cause de son influence 
néfas te sur la natali té: celui qui y touche n'aura plus de descen­
dance et verra ses jeunes enfants déjà nés mourir Qu'on songe 
à la forme de la jeune plante. 

486. sp. 

Une fougère ramifiée abondante dans les marécages et les 
endroits humides à sol pauvre, et nommée wâmpûlâ (nom très 
r é p a n d u ) , se consomme comme légume. 

Les feuilles exprimées dans l'eau donnent un breuvage con­
servé dans des bouteilles pour en boire 3 à 4 fois par jour contre 
la blennorrhagie ( V ) . 
Cf. aussi n" 602. 

P O R T U L A C A C E A E 

487. Portulaca quadrtfida L . (h . 492) 

Utembekke ( r é p a n d u ) , litsehsh (Bol ima) , iikwânkujô 
(Boende). 
Les feuilles de la variété plus grande sont parfois consommées 

comme le n" suivant. 
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488. Talinuin Iriangulare (Jacq.) Wi l ld . (h. 93, 534) 

hjmping} (Bamanya, Bokuma), li/embdeke (très répandu), 
litsebsle (Bolima). 
Ce pourpier abondant parfois dans les endroits humides est 

beaucoup estimé comme épinard. 

RHAMNACEAE 

489. Gouania longipetala Hemsl. (h. 917, 1071, 1198) 

litôto (Bokote, cf. 6 l 6 ) , ilolo (Lolingo cf. n"' 163, 482). 
Les feuilles s'emploient dans le massage des seins de l'accou­

chée (Bolima). 

490. Lcisiodiseu.s mannii l'.ngl. (h. 496, 1186) 

hoiitênleké ou botumbankânibâ (Bolima, cf. n" 415). 
Le dernier nom se réfère au volume de la feuille dans laquelle 

on peut envelopper un gros poisson. Les Pygmoïdes l'emploient 
d'ailleurs dans ce but. Le premier rappelle l'écorce mince et 
douce (Bolima). 

La tige s'emploie comme pieu et comme poutre dans la con­
struction, et comme bois de chauffage; on en fait aussi des arcs 
(Bolima). 

491. Maesopsis eminii Lngl. (h. 1063, 1550) 

b.nipinbilt (Imbonga), b.nnigû (Bolima, cf. n" 92). 
Les râpures de la racine mélangées avec le fruit du n° 643 ou 

la sève de canne à sucre donnent un purgatif plus violent que 
le sel anglais (Bolima). 

Comme abortif on emploie soit un lavement fait avec la dé­
coction de l'écorce soit une potion préparée avec les râpures 
de l'écorce mélangées dans l'eau avec le frui t du n" 643 ( V ) . 

ROSACEAE 

492. Pctrinari congensis Didv. (h. 177, 1044) 

hóiigóngó (Nkundo). 
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Ce gros arbre des bords des rivières et des forêts inondables 
donne des fruits nommés limpómbo (Bokuma) ou longôngô 
(Bokote) et recherchés par le poisson mpongi (Distichodus 
fasciolatus Blgr.). 

493. Parinari glabra Oliv. 

bof aie (général). 

Ce gros arbre n'est jamais employé comme bois de chauffage, 
car ses émanations sont très irritantes. Avec la décoction de 
l'écorce on se rince la bouche contre les maux de dents. Après 
enlèvement de la couche extérieure deux éclats d'écorce sont frot­
tés l'un sur l'autre. La poudre rouge obtenue ainsi est appliquée 
sur les brûlures ( V ) . 

494. Parinari subcordata Oliv. (h. 1515) 

jwsls (Imbonga). 

RUBIACEAE 

494a. Aidia cf. n" 536. 

495. Amaralia calycina Schum. (h. 56, 418, 659) 

lilmgtlenge (Bokuma), bonsembe (h. 1240) (Bolima, Bonsela), 
mpatakóló (h. 1323) (Bosaka, Bakutu, Mbole), yékângânga 
(Ekota), nsjtnikânjâlé (Busira), bondolé (Boende), losóló 
jw'3ksli (h. 1212) (Bonsela). 

Le fruit (^nsóso) est comestible. 
Les feuilles exprimées sont appliquées aux blessures. Leur sève 

sert comme collyre (Bokuma). Les feuilles pétries dans l'eau sont 
bues contre les coliques, d'où le nom b^nsembs (Bolima). 

496. Argocoffeopsis scandens Lebr. (h. 499, 1217) 

bompómpólo (Bokote). 

Donne un médicament purgatif (Bokote). 
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497. Bertiera aethiopicaHïetn (h. 1336) 
hkóngó (Nsamba cf. n"^ 537, 540). 

Les feuilles ou les fruits pilés sont frottés sur les scarifications 
faites pour le tatouage pour leur donner une couleur noire 
(Nsamba). 

498. Bertiera breviflora Hiern (h. 374, 1345) 

lofanjdnjjku (Bonema). 

498a. Bertiera dewevrei De Wi ld , et Th. Dur. (h. 498, 756) 

ijon]ân]3ku (Bolima). 

Le nom se rapporte à la petitesse de l'arbrisseau: son bois est 
si peu abondant et de si mauvaise qualité qu'il ne suffirait pas 
à boucaner la viande d'éléphant, qu'il laisserait donc pourrir 
(Bolima). 

499. Bertiera gracilis De W i l d . (h. 84) 

likoké (Bokote), bompuâmpumbâ (h. 1334) (Mbole, Issngu), 
lo]an]ànpku (Bonema). 

Le fruit est comestible (Bokote). 
Les branches sont taillées en fléchettes pour l'exercice du tir 

sur les fruits du n" 51 (Mbole, IsDngu). 

500. Canthtum acm^iinatum (De Wild . ) Petit (h. 850) 

ikekenju (Bosaka, Bongando cf. n° 536). 

Bois très fibreux. 

501. Canthium oddonii De W i l d . (h. 255) 

bokiliongo (répandu). 

La chenille comestible qui se nourrit de cet arbre dont les 
fleurs puent jusqu'à une distance de plus d'un kilomètre s'appelle 
lokiliongo. 

L'arbre donne des pieux et des poutres pour les maisons 
(Bokuma). 
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502. Chomelui daessensii De W i l d . (h. 233, 727) 

jibâéndâ (Bokuma cf. n"* 531, 532), ilandô (Bokuma, cf. 
n" 210). 

La rectification du nom générique en 'l'areniia a été notifiée 
trop tard pour que cet ouvrage en ait pu tenir compte. 

Cet arbuste plus ou moins sarmenteux des marais et leurs 
abords, des demi-marais et des palmeraies, voire des forêts hu­
mides ne forme pas de tronc mais se ramifie à partir du sol pour 
constituer des fourrés touffus et bas. 

Planté comme pieu il reprend facilement (Bokuma). 
Son écorce est mâchée comme enivrante d'où le deuxième nom 

(Bokuma). 

503. Chomelia lamentïi De W i l d . (h. l40, 596, 644) 

bomposo (Bokuma, cf. n"" 546, 309, 647), bjlàinpulû (Boende, 
Mbole), b.mibólu w'ôkili (h. 406) (Flandria). 

Cet arbrisseau à belle couronne et à fleurs odoriférantes se 
trouve abondamment dans les recrûs et les forêts secondaires. 

Les fruits sont mangés par les oiseaux comme le dit le deuxième 
nom. 

504. Chomelia sp. (h. 1337) 

bosoampângâ (Bonema, Mbole, cf. n" 505). 

Les feuilles de cet arbrisseau de forêt sont roussies sur la 
flamme, puis pilées. La poudre est répandue sur la blessure pour 
la faire guérir plus rapidement (Bonema). 

505. Craterispermum hrachyneatum Hiern (h. 209, 412, 1382) 

]tto (Bamanya, Bolima, Bokote), hosûtvuiio (h. 1218b) 
(Bokote), bosoampângâ (Mbole cf. n" 504). 
Le tronc s'emploie comme pieu de soutien pour les clôtures de 

chasse (Bolima) (h. 412). 
Cet arbuste de palmeraies et de recrûs, dont les fleurs sentent 

comme la canelle, est usité comme médicament contre les ulcères 
phagédéniques. On leur applique des râpures des racines mises 
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dans une feuille pliée en deux de sorte que le médicament n'entre 
pas en contact direct avec l'ulcère (Bokuma, Bokote) (h. 209). 

Les feuilles et des râpures de l'écorce mélangées avec la sève 
du 644 donnent une potion contre les coliques (Bolima) (h. 412). 

Selon la dernière liste, h. 366, arbuste de forêt nommé 
bosoiigaiiipângâ (Mbole) est C. lauriiiuni Benth. L'autre espèce 
(h. 412) se trouve dans les jachères. Les Mbole mangent, avec le 
fruit du 643, des râpures de l'écorce, contre la toux. 

506. Cm/era angolensis Welw. ex Hiern (h. 471, 953, 1354) 

bolandainp.-)iiâ (Bolima, Bokuma), bos/}u'a»ip.n?â (Bolima, 
Ekota, Boende), hokitat/ipji/â (BDDH), bosûlutnp.v/d (Mbole), 
esûlûmpjnâ (Bosaka), hjmpjti.i (Mbole). 

Comme l'indiquent les divers noms, cet arbre de forêt et de 
recrû est en connexion avec des fourmis Cremastogaster qui 
mangent ses fruits. Chaque arbre loge une colonie dans ses 
branches creuses et attire beaucoup le petit pangolin iikâlâni.^iiy} 
qui se nourrit de ces fourmis. L'arbre ne devient pas gros mais 
haut; ses branches régulières rappellent le pin (Bolima). 

On l'emploie comme poutre dans la construction des maisons. 
Il donne aussi un bon bois de chauffage. Mais beaucoup de gens 
s'en abstiennent par crainte des fourmis (Bolima). 

Les râpures de l'écorce intérieure donnent un lavement purgatif 
(Bosaka). 

La décoction de l'écorce s'administre de même contre l'hernie 
étranglée (Mbole). 

Les feuilles sèches sont brûlées. On se place devant pour que 
la fumée pénètre le corps et écarte la déveine persistante à la 
chasse (Mbole). 

506a. Dutyandra, cf. n" 530. 

507. DidyiHosalpinx hniciloba (S. Moore) Kerry (h. 272) 

/indûiidôlâ (Bokuma, cf. n°' l68 et 551). 

Cet arbre de taille moyenne n'est pas employé parce qu'il 
rendrait les entreprises infructueuses, d'où le nom. 
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508. Geophila hirsuta Benth. (h. 458, 553) 
eâké efjkeli (Bokuma, Bolima). 

Le nom provient de sa croissance au ras du sol, en concordance 
donc avec le nom latin générique, et se rapporte en même temps 
à son emploi. La détermination se réfère à l'habitat dans les 
endroits marécageux. 

Les feuilles pilées sont mises sur l'ulcère phagédénique pour 
le faire guérir (Bokuma). 

509. Geophila involucrata Schw. (h. 322, 457) 

eâké (Bokuma, Mbole, cf. n" 158), iâkola (Nkengo). 

Les feuilles et les fruits écrasés ensemble sont mis dans la 
carie dentaire. Des gouttes de leur sève sont employées dans 
le même but; on les emploie encore comme collyre (Bolima). 

Les Nkengo l'emploient comme remède pour les chiens. 

510. Geophila renaris De W i l d . (h. 1058) 

eâké (Nkundo), libâka (Bakutu). 

511. Grumilea sp. (h. 1512, 1529) 

liselengé (Flandria, Imbonga, cf. n" 648). 

La décoction de l'écorce mélangée avec l'écorce du n" 51 est 
bue contre la diarrhée sanguinolente causée par la pratique 
magique ntômbâ ou par l'infraction d'un interdit, comme d'être 
allé à selle dans une palmeraie (Bonkoso). 

512. Heimia pulchellaK. Schum. (h. 134, 513, 706) 

iakû (Bokuma, Flandria). 

Comme le suggère le nom, cet arbuste est très fréquent le long 
des sentiers où la souche reste si longtemps qu'on y achoppe 
facilement. 

Les fines râpures de la racine pivotante mélangées avec le 
fruit du n° 643 constituent un bompongo: médicament à priser 
(Bolima). 
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Les raclures de la racine mélangées dans l'eau de pluie avec 
les raclures de la racine du n° 170 et avec du kaolin blanc et 
de la poudre ngóla (cf. n° 471) donnent un médicament linsaâ 
dont s'enduisent les femmes enceintes pour écarter les mauvais 
génies et faciliter l'accouchement (cf. P. NGDI dans Aequatoria, 
V I I , p. 23). 

513. Ixora radiata Hiern (h. 754) 

jib:>ngj (Bokuma). 

Cet arbrisseau de forêt et de marais est très apprécié pour 
en faire des arcs et des pilons (Bokuma). 

Ses écorces donnent un lavement et une potion pour les enfants 
(Bokuma). 

514. Leptactinta leopold'ti De Wi ld . (h. 451, 683, 1138) 

bokângwànfwâ (Bolima, cf. n" 530), imbombombolo (Bolima). 

Le premier nom de cet arbrisseau de recrû et de forêt secon­
daire se réfère à sa dureté (comme une côte de serpent) qui 
le fait apprécier comme pieds de lit, et comme pieux pointus 
dans les fosses de chasse (Bolima). 

Le second nom se rapporte à l'emploi des fruits qui sont fixés 
sur la pointe des fléchettes que les garçons se lancent les uns 
aux autres pour s'exercer au tir (ce jeu porte le même nom) 
(Bolima). 

515. Morinda mormdoides (Bak.) M . Redh. (h. 561, 675) 

kongôlolo (très répandu). 

Aucune distinction n'est faite par les MDngD — ni a été con­
statée par moi — avec M. longijlora G. Don (h. 1149) ni avec 
M. confusa Hutch, (h. 1114). 

Cette liane formant fourré et fort fréquentée par les fourmis 
est abondante un peu partout. Ses feuilles sont très amères (d'où 
le nom) mais les racines sont sucrées (Bokuma). 

Les râpures des racines mélangées dans l'eau avec le fruit 
du n° 643 donnent une potion contre les coliques. La décoction 
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des feuilles s'emploie pour le bain de vapeur dans toutes sortes 
d'affections: rhume, grippe, pian, syphilis, ulcères. 

Les feuilles pilées s'appliquent aux blessures. Leur décoction 
sert comme bain contre la gale ( V ) . 

L'écorce macérée dans l'eau froide durant un jour (pas bouil­
l ir!) donne un bain contre les ulcères phagédéniques (Bokote). 

516. Aloiitida gemiïiatit G. Don (h. 1312) 

bokâkâlé (général). 

La même remarque faite au n" précédent concernant l'unité 
spécifique s'applique également à cette espèce et Al. lucida Ben/h. 

La décoction des feuilles de cet arbre commun s'emploie comme 
bain contre la gale, tout comme le n" 515. Les feuilles roussies 
au feu s'appliquent sur les fractures d'os et sur les endroits à 
douleurs rhumatismales ( V ) . 

517. Alussae/ida aixuata Poir. (h. 326, 473, 593) 

ikHi (Bokuma), pcâiiânê jwâ ivèl.i (Bokuma), ifumbôânk.ti 
(Nkengo). 

518. AUtssaendii elegam Sch. + Thonn. (h. 133, 1477) 

]wâiiâ)ié (Bokuma), boinpongo (Bolima), bosôngwuingài 
(Bokote). 

Les fines râpures de la racine pivotante sont mélangées avec 
le fruit du n" 643 pour être employées comme prise dans les 
narines contre le rhume, d'où le second nom (Bolima). 

519. Aiussaeiida naiiiianii^M-nh. (h. 802, 1224) 

boinpalâinpâiiibo uci )itando (Bokote). 

Le déterminatif se réfère à l'habitat aux bords des rivières. 

520. Aïussaeiidd steiiocarpa Hiern (h. 206) 

'jwânânê jwâ u'il.i (Bokuma), hotnpalâmpâmho (Bolima cf. 
n" 519), bompctvipàvibo (Mbole), bowpuàiupimibâ (Mbole). 
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De cet arbuste abondant dans les recrûs les feuilles sont pétries 
dans l'eau pour obtenir une potion administrée aux enfants contre 
les convulsions et contre leur méchanceté mpâle (Bokuma). 

La notification du nouveau nom générique Pseudoinussaenda 
a été reçue trop tard pour être incorporée ici. 

521. Mussaenda tenuijlora Benth. (h. 581, 1132, 1475) 

lovibóinbókóji (Waka, Wafanya), jwânâné jwâ wlij (Bokuma 
cf. n"" 517 et 520). 
Le premier nom indigène se rapporte a la ressemblance avec 

des papillons causée par les bractées blanches très voyantes tout 
le long des rivières. 

521a. Mussaenda sp. (h. 289) 

imbwibû (Bokuma). 
Cet arbuste sarmenteux habitant les bords des rivières donne 

de bons battants {J->asulu) de tam-tam (Bokuma). 

521b. Namlea pabeguinii (Pob. ex Fell.) Petit (h. 819) 

b.i(n)késu'â (Bokuma, Bokote, Boende), bjtikésâ (Tshuapa). 
Les planches de ce gros arbre du fleuve sont actuellement très 

appréciées. 

522. Oldenlandia lanafolia (Sch.) DC. (h. 109, 524)) 

iiteji (Bokuma). 

523. Oldenlandia nervosa Hiern (h. 710) 

loliniâ (Lotoko, cf. n" 152). 
Cette herbe qui pue comme du bois pourri s'emploie comme 

médicament chez les Ikongo d'Efomi. 

524. Olomeria guineensis Benth. (h. 214, 220, 424) 

bokâli (Bolima). 
Cette plante et des touffes du n" 304 sont agitées pendant 

qu'on crie « cesse » devant une personne possédée par un mâne 
qui alors abandonne la victime; d'où le nom (Bolima). 
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525. Oxyanthus speciosus DC. (h. 556) 
bokângu w'tkô = côte de porc-épic (Bokuma). 

Petit arbre de forêt et des bords des mtarais (Bokuma). 

526. Oxyanthus unilocularis Hiern (h. 413, 738, 984) 

bobyobyongo (Bolima), itùwangengi (Bokuma, cf. n"" 348, 
538), lisekwa (Bokote). 

Ce petit arbre arbustif des forêts secondaires s'emploie comme 
pieux pointus dans les fosses de chasse. Comme pieux de maison 
ou de clôture i l reprend facilement (Bolima). Le dernier nom 
rappelle cette propriété. 

Les feuilles posées sur les puits de chasse constituent un 
charme puissant, attirant irrésistiblement l'animal qui les a vues. 
D'où le deuxième nom (Bokuma). 

Les feuilles séchées sur l'étagère sont égrugées et la poudre 
est mise dans le creux d'une tige sèche du n° 644, qu'on allume 
et fume comme une pipe. Ce remède est très puissant; aussi ne 
peut-il être répété plus de trois fois par jour et est-il réservé 
aux bronchites graves, qui déjà après une journée commencent 
à s'alléger (Bokuma). 

Les jeunes fruits pilés sont fixés sur le panaris pour le faire 
mûrir (Bokuma). 

527. Oxyanthus sp. (h. 365) 

l'tsjsongo (Boende). 

528. Pauridiantha dewevreï (De Wi ld , et Th. Dur.) Brem. 
(h. 410, 414, 549, 998, 1335) 

bompàmpônga (Bokuma, Flandria, Boende, Ekota, Nsamba, 
Bosaka), bompömpólo (Bolima, Bokote), bjmpjli (h. 1211b) 
(Mbole). 

Cet arbre de recrû nourrit des chenilles comestibles du même 
nom (Flandria, Boende). 

Les fruits et les raclures de l'écorce sont des remèdes contre 
les coliques soit en potion soit en lavement; mais comme i l est 
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violent i l faut l'employer en petite quantité, sinon i l produira 
des selles sanglantes (Bolima). 

Les fruits pilés et triturés dans l'eau donnent après filtrage 
un lavement contre les convulsions et les syncopes des enfants 
(Bokuma). 

Ce médicament est bu en grande quantité quand on a été 
mordu par n'importe quel serpent; s'il provoque des vomisse­
ments, le danger est passé (Nsamba). 

Les garçons jouent avec les fruits qu'ils placent entre deux 
lattes de palme et se les lancent ainsi (Nsamba). 

529. Rutidea smithii 
Ce numéro est remplacé par le n" 540a: Rutidea smithii. 

530. Dictyandra arborescem Welw. (h. 493, 1050, 1560) 

inkâso (Bolima), bokangwànjwâ (Bolima, cf. n° 514). 
Cet arbre de recrû continuant en forêt s'emploie comme pieu 

pour les fosses de chasse (Bolima). 
Les feuilles braisées avec la sève du n" 644 donnent une 

potion administrée aux enfants qui tardent à parler; on veut 
éviter ainsi qu'ils restent muets (Bolim.a). 

531. Pouchetia gilletii De W i l d . (h. 684, 795) 

hokiló öa bomposo (Bokuma, cf. n" 503). 

532. Psychotria djumaensis De W i l d . (h. 341, 743, 865) 

bjmpjmpjlj (Boloki), lilekü (Bosaka, Bongando). 

C'est une des nombreuses plantes qui rendent la pêche ou la 
chasse infructueuse. On ne l'emploie donc pas comme bâton pour 
soutenir les claies des clôtures de pêche (Bamanya). 

Les tiges sont incinérées pour donner du sel (Bondombe, 
h. 1005). 

Les fruits sont recherchés par les oiseaux (Bokote). 

533. Psychotria ealaensis De W i l d . (h. 1232) 

boUngola (Bokote). 
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Cette liane des rivières donne un médicament contre les coli­
ques (Bokote). 

534. Psychoirici sp. 

Diverses plantes de mes herbiers ont été déterminées seulement 
sous ce nom générique. Ainsi: 

a) b.tyjy.^k.^ (Ekota, Nsamba) arbrisseau de forêt (h. 382), 

b) b.uisjli- ou ilsiiiiabiki (h. 425) (Bolima) liane de forêt, 
affectionnant les termitières-collines, qui donne un remède 
puissant contre diverses affections. On prend des râpures de 
la sorte de tubercule (comme du manioc) dans lequel se termine 
la racine pivotante. Ces râpures sentent comme le poivre de 
Capsicum (n" 584) et irritent comme lui yeux et narines. I l faut 
donc en prendre très peu comme prise dans le rhume. Pour la 
potion contre les hémorroïdes et contre la blennorrhagie on mé­
lange avec les n"" 351, 365 et 515. Encore ne faut-il pas prendre 
la potion à jeûn car elle provoque la syncope; son goût est 
piquant et très mauvais (Bolima). 

c) Inàké (h. 342) (Ekota) liane de forêt humide. 
d) loDiâsélâ (h. 288) (Bokuma) arbrisseau de recrû et des 

marais du fleuve. Des râpures se préparent contre la diarrhée. 

•̂ 35. Ra//d/d cianiiiiiiild De Wild. (h. 303) 

lub.vijrî (h. 303, 1586) (Nkundo), litûndulû (h. 1233) 
(Bokote), bofoiiiela (h. 97^) (Nsamba). 

Selon la détermination la plus récente, le nom est Ahissuhirici 
iUuin/thilii (G. Don.) Bull. 

Le sommet est toujours tordu (Bokuma, Bamanya, Elandria, 
cf. H u L S T A F . R T , G.: Provcrbes M.-)ng.-), n" 834). 

Les feuilles de cet arbre de grande forêt braisées donnent, 
avec la sève du n" 644 ou 645, une potion pour faciliter l'ac­
couchement (Bokuma) (h. 1321). 

Avec son bois on fait des manches de hache, des pilons pour 
huilerie ou brasserie, des pieux pointus pour les fosses-pièges 
(Bokuma). 
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Les Ekku de Bokote l'emploient comme stupéfiant de pêche 
(h. 1233). 

536. Randia congolana De W i l d . (h. 339, 477) 

bonkenju (Bokuma, Flandria, Bolima), bonkenya (Waola, 

Bokote, Boangi), bonkendu (Mbole, Boende, Bosaka). 
D'après les plus récentes déterminations i l s'agit de Aidia 

micrantha (K. Sch.) Petit var. congolana De Wi ld , et Th. Dur. 
onacarophyta (D.W.) Petit, (h. 1216). 

Cet arbre des bords de la rivière, au bois dur et résistant, 
s'utilise beaucoup pour la confection des arcs et des hampes de 
piques et de harpons (Flandria, Bokuma, Bokote). 

537. Randia malleifera Benth. et Hook. f. (h. 437) 

bompisaji (Bolima), jibâéndâ (Bokuma, cf. n"" 293, 502, 538) 

inûsa (Flandria), iwâsa (Boende), ilûsa (Wafanya), loJifili 
(Bokote), hkjngj (Ekota, cf. n'"' 497, 540). 

La plus récente identification donne comme nom Rothmannia 
whitfieldii (Lindl.) Dandy, au lieu de Randia malleifera, bien 
plus caractéristique. 

La sève du fruit de cet arbuste des recrûs sert à noircir les 
tatouages en la laissant couler dans les scarifications faites avec 
une feuille de canne à sucre, surtout sur la joue d'où le premier 
nom. La couleur est indélébile (Bolima, Bokuma, Bokote). Les 
feuilles donnent aussi un colorant brun (Bokote). 

538. Randia octomera Benth. et Hook. f. (h. 85, 460, 629) 

ekólombó (Bolima), jibâétidâ (Bokuma, cf. n°' 537, 502, 293), 
itüwangmgs (Bokuma, cf. n"" 348, 526). 

Ici encore le nom générique doit être Rothmannia. 

Cet arbuste de recrûs (rare en forêt) s'emploie pour la con­
fection d'arcs et de bois de tension des pièges (Bokuma, Bolima). 

Les feuilles posées sur les fosses à piège sont une charme 
puissant (Bokuma, cf. n° 526). 
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539. Randia physophylla K. Schum. (h. 1094) 

boluola (répandu), bonsombo (Mbole), fukulu (Bokuma). 

De cet arbre des bords de l'eau on bout l'écorce avec celle 
d'un arbre rare indéterminé nommé lilolo. La potion protège 
contre des tentatives de meurtre. D'où le premier nom: i l ar­
rache le mal qui s'attacherait à la personne (Bonkoso). 

Des râpures de l'écorce mélangées avec du kaolin dans un 
sachet sont attachés à l'arc et aux flèches pour assurer le succès 
à la chasse aux sangliers; d'où le second nom (Mbole). 

540. Rothmannia lateriflora (K. Schum.) Keay (h. 387, 1460) 

hkingj (Nsamba, cf. n°^ 497, 537), isôngôkombo (S. Mbole), 
imbi y'ôkonda ( N . Mbole). 

La sève du fruit noircit les tatouages (Boende). Comme l'in­
dique le deuxième nom cet arbuste donne de bons pieux pour 
clôtures de chasse. On l'emploie encore comme pieux de toutes 
sortes de clôture (Boende). 

540a. Rutidea smtthït Hiern (h. 521) 

boloko wâ ntando (Bolima). 

Le nom monga rappelle une certaine ressemblance avec le 
n° 479. 

540b. Sabicea jloribunda K. Schum. (h. 843) 

lokâlya (Bosaka, Bongando, Bondombe). 

Les feuilles de cet arbuste des marais sont employées comme 
médicament sur les blessures (Bondombe). 

540c. Sabicea johnstonii K . Schum. (h. 129) 
Les enfants extraient une encre rouge des fruits mûrs de cette 

liane rampant sur les arbustes; pourtant, aucun nom indigène 
n'a été noté (Bokuma, Flandria). 

540d. Sabicea schumanniana Biitt. (h 128) 

Mêmes remarques et emploi que pour le précédent. 
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541. Sacosperma paniculatutn (Benth.) G. Tayl. (h. 484, 533) 
bonkûmbola (Bolima, cf. n"' 43, 379). 

Les fruits sont mangés par les oiseaux (Bolima). 
Cette liane restant relativement mince mais montant très haut 

dans les arbres de la forêt et y formant des fourrés, convient bien 
comme corde à grimper, d'où la chanson: boiikûmhola w'ôkjli 
w'ismgj nd'êlangô óyóbundé ófókité, isei mó: le bonkûmbola 
lianiforme si agréable comme corde à grimper, tu montes et tu 
ne descends pas, quelle pitié! (Bolima). 

542. Sarcocephalus diderrichii De Wi ld et Th. Dur. 

bonkankangu (Nkundo). 

Cet arbre ressemble au n" 307, mais se trouve uniquement dans 
les forêts sèches. La ressemblance lui fait donner les surnoms 
kéténgjlû ou héndéngolû (Bolima). 

543. Spermacoce sp. (h. 69) 

La plante est connue dans la Lomela comme un abortif violent. 

544. Stipularia africana P.B. (h. 1248) 

libjbû (Bokote, Mbole). 

545. Tricalysia crepiniana De Wild , et Th. Dur. (h. 1478) 

bôngombili ou bongingombi (Flandria). 

Un extrait de cet arbuste pétri dans l'eau soit en lavement soit 
en potion (très amère), mélangé avec de la sève du n" 644 ou 
le fruit du n° 643 est un médicament dangereux, utilisé unique­
ment dans les cas désespérés, car i l peut être mortel, comme j'en 
ai connu des cas (Flandria). 

546. Tricalysia sp. (h. 211, 653) 

bomposo (Bokuma, cf. n"' 309, 503, 647). 
Ce petit arbre de forêt au bois résistant et souple s'emploie 

comme poutres pour les maisons. Quand i l est jeune i l sert de 
pieu pour maintenir les clôtures de chasse (Bokuma). 



164 NOTES DE BOTANIQUE MONGO 

Dans la liste la plus récente cette espèce est déterminée égale­
ment comme T. crepiniana. 

Une autre espèce (h. 509) est appelée bokângwànjwâ (côte 
de serpent) à cause de sa dureté qui la fait rechercher pour en 
faire des pieux pointus destinés à armer les fosses de chasse 
(Bolima, où l'on l'appelle aussi ibysbye). 

547. Uragoga verschuerenii D .W. (h. 828) 

ndmdû ( E k k u Bokote). 

Les feuilles de cet arbre des bords de la rivière servent à en­
velopper le poisson dans la cuisson; elle constitue un assaisonne­
ment (Bokote). 

548. Uragoga sp. (h. 244) 

imboloké (Riverains Bokuma). 

Arbuste des bords de l'eau à petites fleurs odoriférantes. 

549. Uragoga sp. (h. 1343) 

weo (Nsamba). 

Arbrisseau de forêt. 

550. Virectaria major (Schum.) Verdc. (h. 846) 

liókó (Bosaka, Bongando, Bondombe). 

RUTACEAE 

551. Casearia congensis Gilg (h. 800) 

kûlû (Nkundo, Bokote), ûndûndôlâ (Imbonga, £kku, Bokote, 
cf. n"'̂  168 et 507), witaisóngó (Bosaka), botaka (Mbole, cf. 
n» 424). 

Arbre de forêt inondable, stupéfiant de pêche, irritant les yeux 
(Imbonga, Bokote, Bosaka). 

On en fait de bonnes pirogues (Mbole). 
Les fruits sont mangés par les chauves-souris (Mbole). 
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552. Citrus aurantium L . 
bolâla (général). 

L'oranger a été introduit dès le début, avant l'établissement 
du premier poste de l'Etat Indépendant, par la mission protestante 
qui emploie le jus du frui t (ilâla) dans le culte. C'est pourquoi 
on parle encore actuellement de balâla b'ângelésa pour distinguer 
ses fruits des citrons. 

La culture a été poussée par les diverses missions de sorte que 
l'oranger est l'un des arbres fruitiers introduits par la colonisation 
qui s'est le plus répandu. 

La décoction des feuilles avec un peu de sel s'administre chaude 
en lavement aux bébés souffrant de diarrhée (Bokote). 

553. Citrus decutnana Murr. 

mpjngî (Nkundo). 
Le pamplemoussier a été introduit en même temps que la 

maladie du sommeil, d'où le nom. On dit généralement: baldla 
bâ mpjngî. 

554. Citrus medica acida Pers. 
Le citronnier a été introduit par les Portugais avant les autres 

espèces, longtemps avant l'arrivée des Belges. C'est à cette espèce 
que fut primitivement donné le nom d'ilâla. Pour les distinguer 
des autres on dit maintenant ilâla y'ôkai (acide) ou ya sitolo 
(citron). 

Le jus du citron est mélangée à du manioc bouilli, qui est pilé 
avec des feuilles du n° 325. On s'en enduit le corps au matin au 
lieu de se laver à l'eau (Bonkoso). 

Le jus de plusieurs citrons est bouilli dans une casserole jusqu'à 
ce qu'il soit devenu noir. On en frotte les tâches de lèpre et de 
pian pour les noircir. Le jus de citrons s'emploie encore dans un 
bain contre la gale. Un citron et une banane sont grillés ensemble, 
mélangés puis absorbés contre la toux ( V ) . 

555. Citrus nobilis Lour. 

Le mandarinier est peu cultivé bien que ses fruits soient fort 
appréciés. I l faut ajouter que cet arbre est fort sujet aux maladies 
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(base du tronc attaquée, puis écorcée) et difficile à maintenir 
en vie. 

556. Fagara macrophylla (Oliv.) Engl. (h. 1360) 

engondó (Nkundo, Wema), empmde (Mbole, Bakutu, Bosaka, 
Ikongo, Bongando, BDDU). 

Les épines du tronc sont employées comme hameçons baléngé 
par les femmes (Flandria). 

Les éclats de l'écorce servent comme remède ensemble avec 
le n" 205. 

SAMYDACEAE 

l-lomalium Cf. n"" 251, 252. 

SAPINDACEAE 

557. Allophyllus ajricanus P. Beauv. 

Les plus récentes déterminations donnent 
h. 548 bjbysbyc (Bolima), mpétïtskâ (Bosaka), mpètéliels 

(Bongando): ajricanus P.B.; 
h. 223 bjbyëbyl (Bokuma) et 793: var. acurninatus Rob.; 
h. 1544 it]ü (Bokuma) ou itlû (Bonkoso), 995 boseisei 

(Bokote) et baûta (Mbole), 343 et 845 bAyebye 
(Bolima): var. maiva^nbensïs (Gilg) Haum. 

Ces variétés ne sont pas distinguées par les MangD qui les 
emploient indifféremment. I l en est de même pour A. schwein-
jurthït (n" 559). 

Cet arbre de recrû et de forêt secondaire donne des pieux et 
un bon bois de chauffage. Ses fruits sont mangés par les oiseaux 
(Bokuma, Bongando). 

I l nourrit des chenilles comestibles nommées b.itekâ (Bosaka). 
Une décoction d'écorce ou de morceau du tronc s'emploie com­

me bain contre la gale (Bombwanja). 
S'utilise encore comme remède facilitant l'accouchement, com­

me l'indiquent les noms bose'nei et baûta (Bokote). 
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558. Allophyllus lastoursvillensis Pell. (h. 631) 

hotâtaa (Bokuma) (h. 271), itótela (Bolima) (h. 434), 
bjbyëhye (Bokote, cf. 509 et 578) (h. 1243). 
Cette liane rampe loin mais ne monte pas. Souvent un même 

pied donne plusieurs tiges. 
Ses feuilles pétries dans l'eau après avoir été grillées sont 

mélangées avec le n° 644. C'est une potion pour assurer la fécon­
dité à la femme qui a sa première grossesse (Bolima). 

559. Allophyllus Schweinfurthii Gilg (h. 511, 960) 
bohyebye (Bokuma, cf. n° 558), ikuks (Bolima, cf. n° 66). 
Une décoction de l'écorce est administrée après filtrage comme 

lavement contre les hémorroïdes internes (Bokuma). 

560. Blighia Welwitschn (Hiern) Radlk. (h. 1004) 

boso (très répandu). 
Les fruits de ce grand arbre sont pilés et répandus dans l'eau 

comme stupéfiant. C'est pourquoi i l est nommé souvent tout 
simplement botokô (Bosaka) ou bolokô (Bongando). 

Une décoction de l'écorce avec de la sève de la canne à sucre 
est une potion contre la toux ( V ) . 

560a. Chytranthus cameus Radlk. (h. 875) 

bokótj (Wafanya cf. n° 349). 

Fruits comestibles. 

561. Chytranthus macrobotrys (Gilg) Ex.-f-Mend. (h. 1015, 
1406) 

bo(n)sem(î) (très répandu). 

Les graines du fruit lo(n)sem(î) bouillies ou grillées sont 
consommées après enlèvement de la pellicule. Le goût est meil­
leur que celui du n° 396. 

562. Eriocoelum microspermum Radlk. (h. 590, 658, 1035) 

boémbé (répandu). 
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Arbre des forêts humides et surtout des marécages. Les racines 
rampant sur le sol forment des trous où les petits mammifères 
comme les porcs-épics peuvent se cacher. 

I l nourrit une chenille nommée hmihttmhi: qui sert surtout 
d'appât aux hameçons dans la nasse ijâsô (Bokuma). 

I l donne des pieux et des poutres (Bokuma) et fournit un 
excellent bois de chauffage (Flandria). Les râpures de l'écorce 
remuées dans l'eau donnent une potion pour arrêter la diarrhée 
(Bokuma). Cette potion se boit aussi contre la blennorrhagie ( V ) . 

563- Pani ovia lamentït (De Wild . ) Gilg 

boténdê (général). 

Le fruit acidulé {lotende) est très apprécié partout. 
Les racines d'une plantule arrachée sont découpées en morceaux 

qui sont fendus en deux, puis mis à bouillir dans l'eau. La potion 
est bue tiède contre la blennorrhagie ( V ) . 

La récente détermination Chytranthus sp. ne concorde pas 
avec mes notes, où la description des fruits caractéristiques s'ap­
plique à celle donnée dans la Flore pour Pancovia. 

SAPOTACRAE 

564. Autranella congolensis (De Wild.) A. Chev. (h. 1010) 
bonjânga (Nkundo), lomûa (Bonkoso), likósii (Tshuapa). 
Ce haut arbre de grosse forêt à bois dur est devenu très rare. 
La décoction de son écorce et de celle du l'ilolo (arbre indé­

terminé) est bu contre les coliques (Bonkoso). 

565. Chrysophyllu7n afrkanum DC. (h. 1326) 

holmgE (général). 

Ce grand arbre de forêt produit des fruits fort appréciés pour 
leur goût très sucré rappelant le chocolat {loUnge). 

On verse de l'eau sur l'intérieur de l'écorce de sorte que la 
viscosité est entraînée dans le récipient placé en dessous. Le 
liquide est bu contre la blennorrhagie ( V ) . 



NOTES DE BOTANIQUE MONGO l 6 9 

Cette même potion est connue comme lactigène. Une décoction 
de l'écorce s'emploie dans le même but (Flandria, Imbonga); elle 
est souvent mêlée de sève à canne à sucre et doit être bue très 
chaude (Bokote). 

566. Chrysophyllum lacourtianum De W i l d . 

bofambti (Nkundo), bofambi (Mbole, Bosaka). 

Le fruit acidulé (lifambii) est fort apprécié. Généralement on 
le presse d'abord, puis on touille à l'aide d'un bâtonnet la chair 
pour pouvoir l'enrouler et l'extraire plus facilement en empêchant 
le latex de coller aux lèvres. 

Son écorce s'emploie contre la blennorrhagie de la même 
manière que celle du n° précédent ( V ) . 

567. Chrysophyllum laurentii De Wild. (h. 567) 

liljnge (Nkundo), bdinge tv'jksU (Flandria). 

Petit arbre arbustif des bords de l'eau, surtout des affluents 
moins importants où i l abonde, formant des peuplements denses. 
Les fruits sont mangés par les singes (Bolima). 

568. Chrysophyllum vermoesenii De Wi ld . (h. 992) 

lilóngs (Bokote), bjlinge wà ntando (Bokote). 

Arbre des bords des rivières à fruits rouge carmin. 

569. Chrysophyllum ivelivitschït Engl. (h. 1182, 1570) 

boyâé (Nkundo). 

Liane de forêt dont les graines servent abondamment, enfilées, 
comme castagnettes aux chevilles des danseuses. 

Les fruits braisés dans une feuille et ensuite macérées dans 
l'eau donnent un lavement (Bonkoso). 

570. Manilkara casteelsii De W i l d . 

bonyâ (Nkundo), honywâ (Bolima). 

Gros arbre employé pour la confection de pirogues. 
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571. O mph do car puni mortehani De 'Wild. (h. 874, 1026, 1322) 

lojil'mgô ("Waola), boaké (Boende), bombambo (Mbole), 
bo(n)sângâ (Bakutu, Ngomb£, BDDH), bosângâtoka (Bakutu). 

Les fruits produits par ce gros arbre sur le tronc donnent un 
latex dont on extrait une excellente glu pour prendre les oiseaux 
et les mouches (Boende). 

572. Omphalocarpum pachysteloides Mildbr. (h. 1576) 

boaté (Nkundo). 
Celui qui abat cet arbre sera atteint d'abcès {litûkû). D'où le 

surnom boaté w'àtûki'i (Flandria). 

573. Pachystela seretii De W i l d . (h. 979) 

bofungâ w'jkdi (Bokote). 

Arbrisseau des marais de ruisseaux. Le frui t mangé comme 
celui du suivant est acidulé au début. 

574. Synsepalum dulcificum (Sch. et Th.) Dan. 

bofungâ (général). 

Le fruit (lofungâ ou lofufunga) est très aimé à cause de son 
goût si sucré qu'après lui tout aliment devient sucré à son tour, 
même après un quart d'heure, voire une demi-heure. Un citron 
acide vaut alors la meilleure orange. 

575. Synsepalum longecuneatum De Wi ld . (h. 155, 979b) 

bofungâ wâ ntando (Bokote). 

Fruit comme le précédent. En est-il distinct spécifiquement.^ 

576. Tridemostemum claessensii'Dt^'AdL. (h. 1102) 

wangâ (répandu). 

Le fruit de ce gros arbre de forêt est « bouilli » au soleil. Le 
latex est ensuite mélangé avec celui d'un Ficus pour fabriquer 
la glu (Bonyanga). 
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La décoction de l'écorce donne un bain contre la syphilis se­
condaire ( V ) . 

SCROFULARIACEAE 

577. Lindernia senegalenns Skan (h. 242) 

eâké èa web (Bokuma). 

Le nom se réfère à la croissance au ras du sol. 

578. Scoparia dulcis L. (h. 108) 

mbén'p (Bokuma, cf. 153), bjbyïbye (Longa; cf. n° 558), 
wétsàntômbâ (Bonkoso), bwipesé (h. 1495) (Imbonga; cf. 
n° 588). 

Le deuxième nom se rapporte, comme le nom scientifique, au 
goût sucré de cette plante (Longa). 

La décoction s'emploie en lavement (Bokuma). 
Les jeunes pousses triturées dans l'eau avec la sève du n" 644 

donnent une potion pour soulager l'oppression dans les affections 
pulmonaires (Bokuma). 

Les danseurs (danseuses) tiennent en main cette plante et s'en 
frappent les mollets de temps en temps. Ou bien ils expriment 
la sève et la font couler à partir du cou sur le milieu de la poitrine 
et du dos. Le but est de combattre le « trac ». A ceci se réfère 
le dernier nom (Flandria). 

579. Torenia sp. (h. 67) 

eâké èa ngóla (Bokuma). 
Le nom se rapporte à la croissance au ras du sol. 

SCYTOPETALACEAE 

580. Scytopetalum pierreanum (De Wild . ) v. Tiegh. (h. 179) 

mbiyj (Bokuma). 
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Cet arbre des bords de la rivière forme souvent des peuplements 
homogènes (Bokuma). 

Ses bûches servent à brûler les inflorescences mâles du palmier 
Elaeis (n° 429). Ses cendres y sont mélangées, car elles contien­
nent aussi du sel. L'ensemble est ensuite filtré (Bokuma). 

Le même nom mbiyj est encore donné à Oubanguia lamenlii 
De Wi ld . (h. 814). Selon certaines déterminations i l n'y aurait 
qu'une seule espèce; d'autres les considèrent comme différentes; 
la plus récente les sépare à nouveau. 

SELAGINELLACEAE 

581. Selaginella myosuris (Sw.) Alst. (h. 704) 

lokôngôlemba (Bamanya, Bokuma, Flandria), bompompjli 

(Bolima), lisàsangô (Boende). 
Cette plante s'emploie beaucoup comme ornement des arbres 

et des pieux dressés lors des festivités. Ces guirlandes font le 
plus bel effet. 

Comme l'indique le deuxième nom, cette liane est l'une des 
plantes néfastes pour la chasse et la pêche. Lorsqu'à l'étranger 
on veut pénétrer en forêt pour la première fois, la famille pro­
priétaire pose sur le sol un amas de cette plante à l'entrée de 
la forêt. L'étranger y frotte ses pieds quelques fois en disant: 
bjmpompjlj otsîkala: bredouille reste en arrière. Si ce rite n'est 
pas observé la chasse sera infructueuse (Bolima). 

SIMAROUBACEAE 

582. Quassia africana Baill. (h. 854, 86l) 

yàla y'ôtômba (Nkundo), yéla y'ôtômba (Ekota, Bosaka), 
bokânâ (Mbole) (h. 1245), bokóta (Mbole, Bakutu), bolome 
(Lotoko). 
Des râpures de l'écorce sont mélangées avec d'huile de palme 

et appliquées sur la tête contre les poux (Bokote) ( V ) . Comme 
ce remède est très violent, i l faut y ajouter l'huile, sinon le cuir 
chevelu serait arraché ( V ) . 
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Les râpures de l'écorce extérieure des racines sont mélangées 
dans l'eau avec le fruit du n" 643, car sans celui-ci on ne pourrait 
l'absorber, tant le goût est amer. Cette potion est réputée radicale 
contre les parasites intestinaux (Bonkoso). 

Quand une bête qui a mangé de cette plante est prise, sa chair 
ne peut plus être consommée, car l'amertume comparable à 
celle de la bile s'est répandue à travers tout le corps (Flandria). 

SMILACACEAE 

583- Smilax kraussiana Meisn. (h. 770) 

bolôjâkâ (Bokuma). 

Cette liane épineuse à pétioles munis de vrilles est signalée 
comme n'ayant pas de tubercules (Bokuma). 

Une espèce apparentée, non déterminée, est nommée bôli 
(Bombwanja) ou bokoôjâkâ (Bokuma), rappelant les égrati-
gnures produites par ses épines acérées. Son tubercule oli n'est 
pas mangé. 

SOLANACEAE 

584. Capsicum frutescens L. 

imbénga (général), bombénga (la plante, contre hnbénga le 
fruit, Nkundo). 

Cette plante est partout cultivée pour ses fruits donnant le 
condiment nommé par les Européens pi l ipi l i . 

Plusieurs variétés sont connues: 
a) bojungâ: fruits grands et ronds de couleur orange; très 

fort et actuellement beaucoup recherchés; 
b) ijèté: f rui t petit, rouge carmin, à extrémité arrondie; 
c) nkivambólókó: comme le précédent mais à extrémité 

pointue; 
d) ntaa: f ru i t gros comme a), côtelé. 

Les feuilles se mangent comme légume (Flandria). 



174 NOTES DE BOTANIQUE MONGO 

Ce sont surtout les fuits qui sont utilisés. Ils se mettent comme 
condiment dans divers mets. Pour sevrer l'enfant on les frotte 
sur le tétin de la mère. 

Ils s'emploient beaucoup aussi dans la médication. Un extrait 
s'ajoute souvent à diverses potions. On le frotte encore dans 
les scarifications contre les douleurs. En suppositoire les fruits 
sont réputés réduire les hémorroïdes. Ce même moyen s'emploie 
pour ranimer un syncopé; à cet effet l'extrait est aussi mis dans 
les yeux ou les narines. A une dose plus forte l'introduction de 
cette poudre dans les organes et orifices plus délicats constitue 
une punition ou une question (Cf. HULSTAERT G. : Les Sanctions 
contre l'adultère chez les Nkundo, p. 16). 

585. Datura sp. (h. 136) 

losàlâynpômbo (Bokuma, cf. 589). 

Plante cultivée qu'on affirme connue de temps immémoriaux. 
On lui adresse le dicton: ôkomukt nk'afaya, bamóng'ésé ntaâko-
mukâ, bâokotanga nd'êlol'é' Ihnbt: ce ne sont que des étrangers 
qui te cueillent, les autochtones ne te cueillent jamais, ils t'appel­
lent dolô (cf. n" 590) des kmbs. Ce qui prouverait plutôt l'intro­
duction à partir de cette tribu méridionale. 

586. Nicotiana tabacum L. 

ikâyâ (Nkundo), janga (Nkundo, Batswa). 

Le tabac était partout cultivé à l'arrivée des Belges. Les divers 
noms vernaculaires insinuent une introduction relativement 
récente, sans doute par les Portugais, comme tant d'autres plan­
tes originaires d'Amérique. 

Les feuilles vertes sont flambées légèrement, puis fumées 
telles quelles dans la pipe. Aucun soin n'est apporté à la culture 
ou à la préparation. 

Le limbe d'une feuille verte séchée au-dessus du feu est 
écrasé et appliqué aux plaies syphilitiques et à la gale. Piiées 
et mêlées à l'huile de palme les feuilles sont placées sur la tête 
contre les poux ( V ) . 
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587. Physalis sp. (h. 669) 

On affirme que cette plante est connue depuis toujours. Les 
enfants s'amusent avec les fruits qu'ils font éclater sur leurs 
fronts mais qu'ils ne mangent pas. 

588. Schwetîkia americana L. (h. 76, 702) 

bompesé (Bokote cf. n° 578). 

S'emploie comme remède contre les ulcères phagédéniques 
(Bokote). 

589. Solanum angustispinosum De W i l d . (h. 591) 

boita (Bokuma, Flandria), lifonga flyéki (Wafanya), bjmpetsî 
(Wafanya), losâlâmpômbo (Bamanya; cf. n° 585). 

Cette plante introduite s'est répandue et acclimatée fort bien 
à certains endroits au point d'y être devenue nuisible. Le premier 
nom se réfère à l'origine à partir des Bolia (cf. n"** 136, 2 9 4 ) . 
Le deuxième nom est expliqué par la coutume qu'ont les 
pygmoïdes lyeki de s'écacher les fruits collants sur la figure. 

Le f ru i t braisé dans une feuille ou bouilli dans l'eau s'emploie 
en lavement vermifuge (Bonkoso). 

Le f ru i t écrasé dans l'eau légèrement chauffée donne un lave­
ment purgatif ou abortif ( V ) . 

590. Solanum distichum immunitum Bitt. (h. 430) 

elolô (Bolima; cf. n°^ 3 et 14), tkongonsóló (h. 1053) (Mbole, 
Boende, Ekota). 

Les feuilles de cette plante cultivée sont mangées comme 
légume, mais braisées dans une feuille (Bokuma, Bolima). 

Le f rui t s'emploie en lavement (Boende). 
Une pâte des feuilles écrasées s'applique sur les abcès ou sur 

les blessures ( V ) . 

591 Solanum gilo Radlk. (h.. 1368) 

lïlômbâ (Bokuma, Bolima), nyangilômbâ (Imbonga). 
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Cette plante est cultivée pour ses feuilles qu'on mange bouil­
lies comme légume assaisonnées de poivre (Bokuma). 

Les feuilles écrasées dans la main sont frottées sur l'endroit 
endolori par le rhumatisme ( V ) . 

592. Solanum nigrum L. (h. 305, 264) 

eloló (Bokuma; cf. n" 590), lifonga (Bokuma; cf. n° 589), 
lonkwàntaa (Bokuma; cf. n"" 420, 421). 

Ce dernier nom se réfère aux fruits. 
Les feuilles sont comestibles comme légume (Bokuma). 
Lorsque la parturiente s'assied sur cette plante la délivrance 

suit immédiatement ( V ) . 
Pour les usages médicaux cf. n° 590. 

593. Solanum welwitschii C H . Wright (h. 246, 567) 

inkötsi (Bokuma). 

Les fleurs ont un parfum doux mais léger. 
Une décoction de la racine de cette liane est filtrée, puis ad­

ministrée en lavement aux enfants. C'est un purgatif réputé de 
bonne qualité (Bokuma). 

STERCULIACEAE 

594. Chlamydocola chlamydantha (K. Sch.) Bod. (h. 554) 

bjmpômpyli (Bokuma). 

Les fruits de cet arbre de marais sont mangés par les écureuils 
(Bokuma). 

La pointe du fruit coupée laisse un liquide visqueux dont les 
gouttes sont mises dans l'œil atteint de conjonctivite ou d'autres 
affections, spécialement le mpéfj, cf. Diet. (Bokuma). 

595. Cola acuminata (P.B.) Schott et Endl. 

boelû (répandu), bokwâté (Ekonda), ikô (Batswa). 
Le fruit (lielû, ikô) est mâché comme stimulant. 
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Les râpures des racines mélangées avec le fruit du n° 643 sont 
remuées dans l'eau pour obtenir une potion contre la blennor­
rhagie. L'écorce est pilée avec du kaolin blanc; la pommade est 
posée sur l'abcès. Un extrait des râpures de l'écorce dans l'eau 
est bu en grande quantité comme vomitif ( V ) . 

596. Cola bruneelii De Wi ld . (h. 450, 648) 

bokai w'îlâmbâ (Bokuma; cf. n"" 597, 599), Ihéta (Bolima; 
cf. n° 598). 

Cet arbrisseau de forêt est parfois planté pour ses fruits 
(Flandria). 

L'arille des graines est comestible, sucre. C'est pourquoi le 
fruit s'appelle ntelâ y'êlongo: bananes mûres du village, non de 
la bananerie (Bolima, Bokuma, Flandria). 

Les pousses du jeune arbre sont mangées comme légume, pré­
parées avec l'huile pleine bosâkâ (Bolima). 

Les feuilles triturées dans l'eau et mélangées avec les fruits 
du n° 643 donnent un lavement contre les points de côté (Boli­
ma). 

Les feuilles sont pilées avec de la poudre du grés blanc liikj. 
La pâte obtenue est empaquetée dans un feuille de bananier et 
mise à sécher au-dessus du feu. Ensuite elle est appliquée sur la 
plaie syphilitique. Le remède est très douloureux mais donne 
des résultats ( V ) . 

Les feuilles séchées sont calcinées sur un tesson ardent. Les 
cendres sont frottées sur les pustules de fièvre des lèvres qu'on 
nomme lisenga (Bokuma). 

597. Cola diversifolia De Wild , et Th. Dur. (h. 1159) 

ikai y'ôtâmbâ (Bokote, cf. 596). 

598. Cola griseifloralieWM. (h. 1207) 

bonkékélé (Bokote). 

599. Cola urceolata K. Schum. 

Ihéta (h. 449) (Bolima, cf. n"^ 596 et 600), bokâsâ (h. 880) 
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(Pygmoïdes lyski), bokai w'ôtâmbâ (Wafanya). 

Les autochtones ne distinguent pas cette espèce du n" 594 et 
ce qui est dit à cet endroit-là vaut donc également ici. 

599a. Cola yambuyaensis De Wi ld . (h. 499) 

liséta (Bolima). 

600. Cola sp. 

Une espèce non déterminée (h. n" 349) et nommée également 
liséta (Bokote, Mbole, Bosaka) ou impâte (NsDmba) est con­
sidérée comme différente du n" 596, bien que beaucoup d'usages 
coïncident. Ainsi l'ariUe est mangé (Bokote, Mbole). Les Mbole 
emploient le pétiole comme canule pour les lavements. 

601. Leptonychia batangensis (Wr . ) Burr. (h. 1328, 1349) 

ifumbonkókó (Boende, Mbole cf. n" 390). 

602. Sterculia bequaertii De Wild . (h. 719) 

lintsu(b)u (répandu), boluku (général). 
Cet arbre s'accommodant de tous les habitats s'emploie comme 

pieux de clôture, parce qu'il reprend facilement. 
Le nom des vieux individus boluku est porté aussi par les 

chenilles comestibles qui s'en nourrissent: Anaphe venata Butl. 
L'écorce servait jadis à faire les parois des maisons (Bolima; 

cf. n" 38). 
La décoction de l'écorce mêlée à la sève de canne à sucre est 

bue contre la toux ( V ) . 
S. tragacantha Lindl. (h. 1100) n'est pas distinguée et porte 

les mêmes noms chez les MangD. 

TILIACEAE 

603- Cephalonema polyandrum Schum. 

Le changement du nom scientifique en Clapperlonia polyandra 
(K. Schum.) Becherer a été communiqué trop tard pour en tenir 
compte dans le présent ouvrage. 
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ndolunkmgé (h. 157) (très répandu), bohbju (h. 1494) 
(Bokuma, Imbonga), likaké (Imbonga). 

Les noms mongo se réfèrent à la viscosité de la sève. 
Les jeunes feuilles avec les jeunes feuilles de la fougère n° 481 

et des fibres de fruits de palmes servent à faire luire la peau 
après s'être lavé (Flandria). 

Les fibres de l'écorce donnent des lignes pour les hameçons 
baléngé, tout comme le n° 329 (Flandria). 

Les râpures de la racine se mettent sur les abcès; le remède 
est supérieur au n° 329 (Bonkoso). 

Les feuilles sont pilées avec du kaolin blanc auquel on ajoute 
la sève du n° 644. La pâte est appliquée aux abcès pour les 
réduire (cf. n° 329). La sève obtenue des feuilles écrasées dans 
la main est frottée sur le ventre de la parturiente ( V ) . 

603a. Corchorus aestuans L. (h. 94) 

ikjng5lén]éke (Bokuma), ikjngóyénjéke (Bolima). 

La sève des feuilles exprimées en les écrasant entre les doigts 
est coulée dans les narines contre les maux de tête (Bolima). 

604. Desplatzia dewevrei De W i l d , et Th. Dur. (h. 1311, 1565) 

bjlemba (Wafanya), lihmbwanpku), (Bokungu), bokmba-
npku (Nkundo, Nsamba), bontùka (S. Mbole). 

Les fruits sont avalés par les éléphants en entier parce qu'ils 
sont trop durs à mâcher; d'où les noms. 

605. Glyphaea brevis (Spreng.) Monach. (h. 202, 1203) 

i(n)tómbo (Nkundo), lontómbo (Boloki), ifumbo (Bonsela). 

Le bois s'emploie pour faire des manches de hache et de cou­
teau, et les bâtons pour pressoirs à bière (Bokuma). 

Grewia cf. n° 607. 

606. Honckenya ficifolia Willd. (h. 929) 

likakt (Bokote). 



180 NOTES DE BOTANIQUE MONGO 

607. Mkrocos coriacea (Mast.) Burr. 

La liste la plus récente donne les identifications suivantes: 
Grewialouisi^Wcz. (h. 505, 624, 1362); 
Grewia malacocarpoides De Wild . (h. 340) ; 
Grewia mildbreadït Burret (h. 364, 829, 1250 b). 

Pour nos MangD i l s'agit d'une espèce unique à laquelle s'appli­
quent les diverses utilisations. 

bofutnbo (général), bof umbo (Mbole). 
Le bois de cet arbuste du marais et de leurs abords (rare dans 

les forêts humides de terre ferme) sert comme allume-feu (ïfô). 
Dans le centre d'un morceau qui a été un peu creusé au préalable 
on frotte en glissant un bâton pointu du même bois pour détacher 
une fine poudre qui commence à prendre feu. Comme étoupe on 
y ajoute des fibres sèches de fruits de palme. En soufflant dessus 
on obtient une flamme. Cette pratique est maintenant abandon­
née, mais i l est possible de la trouver encore chez les pygmo'ides. 

Le fruit est très apprécié partout; on les nomme lofujumbo, à 
l'Est: lofufumbó. Le goût le plus commun est assez acidulé, mais 
i l existe une variété à chair sucrée et dépourvue du tissu spon­
gieux: elle s'appelle bof umbo w'tsimbe (cf. le même terme pour 
les fruits de palme, au n° 429). 

Le même nom de lofufumbo se donne encore aux chenilles 
comestibles, vivant en communauté et construisant des associa­
tions de cocons à l'égal des Anaphe (Bolima). 

L'arbuste donne un bon bois de chauffage, des chevrons du 
toit, des longerons pour faire le sommier du lit (Bolima). 

La chair des fruits mélangée à celle du fruit de n° 643 est 
appliquée aux éruptions pianiques ( V ) . 

Une décoction d'éclats de l'écorce est administrée en potion 
ou en lavement contre les hémorroïdes. Ce liquide noir est acide, 
amer et astringent (Bokuma). 

608. Triumfetta cordifolia A. Rich. (h. 166) et T. rhomboidea 
Jacq. (h. 159, 250, 292,453) 

likôtâ (Bokuma), Ulongâ (Bolima), bonkongé wà nsolakingô 
(Bokatola) (h. 1610). 
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Cet arbuste est souvent désigné sous le nom générique bo-
nkongé OU bonkôongé qui s'applique aussi à d'autres espèces de 
cette famille, voire des Malvacées (cf. n"' 322, 330). A Flandria 
a été noté le nom bonkongé w'âltngt, parce que ses fibres sont 
employées comme lignes pour les hameçons de ce nom. 

I l est encore appelé boluolankwâ, parce que ses grandes 
feuilles tomenteuses et son abondance dans les jachères le dési­
gnent spécialement pour nettoyer le derrière. 

L'écorce fibreuse s'emploie comme courroie au portage des 
hottes. 

609. Trmmfetta lepidota K. Schum. 

La nomenclature vernaculaire se réfère aussi à cette espèce se 
trouvant dans les endroits moins fertiles, et moins commune. 
Les emplois sont identiques, mais comme « papier de toilette » 
ses feuilles sont moins utiles. 

610. Triumfetta sp. (h. 442) 

lilâlandô (Bolima), lihlu (Bolima). 

Cet arbuste sarmenteux rampe sur d'autres arbustes, voire dans 
les arbres, s'étendant parfois très loin; d'où le premier nom. Le 
second nom se réfère à la viscosité de sa sève (cf. n° 603). 

Les feuilles à reflet métallique répandent une odeur très forte, 
rappelant certains produits pharmaceutiques. 

La sève des feuilles écrasées dans l'eau donne une potion 
(visqueuse) calmant les coliques. Bue en grande quantité elle 
est un vomitif pris comme antidote contre les ignames vénéneux 
(Bolima). 

L'identification la plus récente rattache h. 442 à T. cordifolia 
A. Rich. Vivante, cette plante est cependant nettement différente 
de celle de h. 166, comme le montrent déjà les détails donnés ici. 

A cette espèce doivent peut-être être rapportés les spécimens 
abondants dans les endroits marécageux près des rivières et qui 
leur ressemblent très fort à tout point de vue. A Bokote on les 
nomme bokongàn]âlé ou ikongânjaJé, à cause précisément de leur 
habitat. La détermination la plus récente les rattache à T. cordi-
folm A. Rich. (h. 352) et à sa variété pubescens Wilcz. (h. 365). 
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ULMACEAE 

611. Celtis mildbraedii Engl. (h. 1593) 

bongonda (Bokote). 

Comme l'indique le nom c'est un arbre de grosse forêt. Le fût 
atteint des hauteurs considérables. Mais l'espèce semble éteinte ou 
presque. 

612. Trema guineensis Fk. (h. 189, 621, 1511, 1545) 

Isèsu ou wssésu (général) . 

Arbuste abondant dans les jachères, les clairières et autres 
endroits exposés; un des premiers éléments du reboisement. 

Les fruits sont mangés par divers oiseaux. 
Les feuilles braisées sont écrasées dans l'eau mélangée avec la 

sève du n° 645. La potion est administrée aux enfants contre les 
convulsions et les attaques d'esprits; aux adultes dans une mala­
die mortelle ou contre tout attentat magique à la vie, dont ils 
sont ainsi protégés. Le nom est mis en relation avec cet effet de 
faire manquer l'attentat à la vie: ssfs îsane l'iwâ (cf. Diet, 
sous — esan — où l'on verra que l'étymologie populaire se heur­
te aux règles tonologiques). 

URTICACEAE 

613. Fleurya aestuans Gaud. (h. 284) 

linsaânsaâ, (répandu), linsaânsaâ fèmungyâ (h. 1496) (Im-
bonga), hotumbansósó (Bokuma), bompoku (h. 1247) 

(Mbole), bompjh (h. 922) (Bokote), hnpumpulé (h. 1247) 
(Bokote). 

Le premier nom se réfère à ses propriétés irritantes et est donc 
générique (cf. aussi n° 225). Le troisième nom se réfère à son 
emploi comme légume, ce qui vaut également pour l'espèce sui­
vante. Pour différencier les deux espèces on nomme parfois la 
présente linsaânsaâ fèmungyâ (Imbonga). Le quatrième nom se 
rapporte à l'habitat (rnpoku: bananeraie). 
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Les feuilles sont estimées comme légume dans la sauce avec 
un poulet, comme l'indique le troisième nom. 

Les feuilles enveloppées dans une grande feuille sont flambées 
puis mêlées dans l'eau à la chair du fruit du n° 543. C'est une 
potion contre le blennorrhagie et contre la toux. L'abcès, d'abord 
enduit d'huile de palme, est frotté de la sève des feuilles. Cette 
sève frottée sur l'abdomen de la parturiente facilite l'accouche­
ment ( V ) . 

Les feuilles s'emploient encore contre les maux de dents 
(Bokote). Elles servent encore sur les blessures (Bokuma). 

614. Fleurya podocarpa Wedd. (h. 263, 280) 

linsaânsaâ, botumbansósó (Bokuma). 
Les divers emplois signalés au n" 613 se réfèrent aussi à cette 

espèce que les autochtones distinguent peu de la précédente. 

615. Pouzolzia denudata De W i l d , et Th. Dur. (h. 201) et 
guineensis Benth. (h. 105, l48 l ) 

Les deux espèces sont confondues sous le nom de boja]i 
(Nkundo). 
Les feuilles flambées s'emploient fréquemment comme vul­

néraire, surtout après la circoncision (Bokuma, V ) . Elle doit 
être renouvelée chaque matin ( V ) . 

616. Urera cameioonensis Wedd. (h. 237, 1431) et hypsHoden-
dron (Hochst.) Wedd. (h. 371, 897, 893) 

Les deux espèces sont également un peu confondues et por­
tent le même nom: litôto (Nkundo, Ekota) ou botôto (Tshuapa), 
qui est, en outre, appliqué fréquemment à toute sorte d'ortie 
(cf. aussi n° 489). 

La sève des feuilles braisées est mélangée avec la sève du 
n° 644 dans l'eau; la potion est bue contre les douleurs des côtés 
(pneumonie, etc.). La potion a un goût sucré (Bokuma). 

VERBENACEAE 

617. Clerodendron angolense Welw. (h. 132, 1147) 

ifonge (Bokuma, Flandria, Bokote). 
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Ce nom s'applique à plusieurs espèces; en effet, i l se réfère à 
la tige qui, creuse, est employée comme canule ou tuyau (cf, 
n" 620). 

618. Clerodendron bucJjholzii Gmke (h. 1107) 

hoséséké (Bokuma), bot/îjwâ (Flandria). 
Les deux noms se rapportent à l'usage comme canule pour 

lavements. Cf. plus loin. 

619. Clerodendron cabrae De Wi ld (h. 311, 1439, 1531) 

mbondó éa ngonda (Bokuma, Flandria), bonsolo (Boende) 
(h. 1356), ikwèli (Mbole). 
Le second nom se réfère au parfum des fleurs. 

620. Clerodendron fuscum Giirke (h. 337, 585) 

ifonge (répandu), bongîôngo w'ôkili (Bokuma). 
La tige trouée est utilisée comme canule à lavements pour les 

enfants; la mère souffle le remède. On donne le nom de liséké 
(corne) bien que l'instrument soit cette tige (Bokuma). 

Le liquide obtenu des feuilles macérées dans l'eau est bu contre 
les parasites intestinaux (Bonkoso). 

621. Clerodendron grandifolium Gûrke (h. 540) 

ifonge y'jk.iji (Bokuma). 
Liane des abords des marais ou du demi-marais nommé 

bongînji ou jwinjî. 

622. Clerodendron sHvacanum Henriq. (h. 569) 

bosésékc wà wsb (Bokuma). 
Cette espèce à fleurs très odoriférantes s'emploie pour soulager 

les rhumes. Les extrémités des tiges, mêlées à des feuilles du 
n" 306 et du n" 126, bouillies se servent dans un bain de vapeur 
(Bokuma). 

623. Clerodendron splendens G. Don (h. 405, 1011) 

itâkamela (Mbole). 
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Espèce connue seulement dans la partie orientale au-delà de 
la Salonga et surtout de la Lomela. 

624. Clerodendron tanganyikense J.C. Bak. (h. 125, 613) 

boséséké u'â wèh (Bokuma). 

Fleurs très odoriférantes. Les feuilles macérées et remuées 
dans l'eau donnent un bon purgatif (Bonkoso). 

625. Clerodendron triplinerve Giirke (h. 169) 

boséséké wâ ngonda (Bokuma), (h. 1029) ikwêli (Mbole). 
Liane formant des fourrés dans les arbres; elle devient grosse 

commiC le poignet. Coupée elle rejette toujours à partir du tronc 
ou de la racine (Bokuma). 

626. Clerodendron umbellatum Poir. var. asperijolium (T.) 
Moldenke (h. 539, 6 l4) 

mbond'é 'eânjâ (Bokuma). 
Liane à fleurs très odoriférantes. La sève des feuilles écrasées 

dans la main est versée dans les yeux pour adoucir les maux de 
tête (Bonkoso). 

627. Lippia adoensis Hochst. (h. 1612) ou L. multiflora Mol­
denke (h. 1124) 

angasanyi (Flandria, cf. n" 297a). 
Cette plante dont fleurs et feuilles dégagent une odeur plus 

forte mais meilleure que celle des Ocimum (n" 301 ss.) se trouve 
exclusivement cultivée pour ses propriétés médicinales. 

Les feuilles braisées et triturées dans l'eau, avec ou sans le 
f rui t du n" 643, donnent une potion contre la diarrhée. Mais ce 
remède est très dangereux pour la grossesse (Flandria). 

628. Vitex dononiu Sweet (h. 213) 

bokôloko (Nkundo). 
Ce grand arbre des bords de l'eau, à fleurs odoriférantes, pro­

duit un fruit apprécié aromatique et un peu acidulé, nommé 
lokóloko. 
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Des éclats d'écorce enlevés en nombre pair des deux côtés 
opposés du tronc sont bouillis. Le liquide filtré est administré en 
lavement aux femmes qui se plaignent de douleurs au bas-ventre 
(Bonkoso). 

VIOLACEAE 

629. Rinorea sp. (h. 1098) 

endenge (Bolima, cf. n° 236). 

Ce grand arbre de forêt sèche n'a qu'un bois mou et cassant. 
La sève devient rougeâtre à l'air (Bolima). 

I l est possible qu'il y ait eu des erreurs dans le classement 
des herbiers et des déterminations. Car les propriétés notées pour 
la présente espèce s'appliquent aussi au n° 236. 

VITACEAE 

630. Ampelocissus cavicaulis (Bak.) Planch, (h. 783) 
Cette liane repoussant annuellement donne des grappes de 

raisins comestibles, mais aucun nom n'a pu être découvert. 

631. Cis sus adenocaulis Steud. 

lingai (Bokuma) (h. 205), yérnèlà (Bolima) (h. 439) cf. 634a. 

Cette liane très envahissante et commune dans les endroits 
découverts donne des feuilles qui sont préparées comme épinards; 
leur goût acidulé (d'où le premier nom) est fort apprécié quand 
elles sont servies avec du poulet. Leur cuisson produit une écume 
abondante (Bokuma, Bolima). 

Actuellement la consommation de ces légumes devient rare, 
parce qu'ils se préparaient spécialement avec la chair humaine. 
Celle-ci était posée sur les feuilles dans un pot troué ]ângô mis 
sur le feu ou dans un sachet en feuille suspendu au-dessus du 
feu. La chair humaine était toujours préparée ainsi grillée, jamais 
bouillie (Bokuma). 

Cette liane sert encore pour masser les bosses naissantes du 
thorax, afin de les réduire (Bokuma). 
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Les feuilles mélangées avec d'autres plantes (n"" 223, 304, 
632) sont pétries dans l'eau pour obtenir une potion contre la 
toux (Bokuma). 

La racine tuberculeuse coupée en morceaux est bouillie; le 
liquide filtré est administré en lavement aux enfants dont la rate 
est gonüée=eósé (Bokuma). 

Les fruits sont mangés par les oiseaux (Bokuma). 

632. Cissus aralioides (Welw.) Planch, (h. 65, 479, 529) 

bjseisei (Bokuma, Flandria), bohuhu (Riverains Flandria), 
bmtanhe (Waka), bmgtngt (Bolima; cf. n°'' 32, 183). 

Liane très envahissante grimpant dans les hauts arbres; sa 
tige devient grosse comme le bras, mais est extrêmement fragile. 
Des morceaux tombés sur le sol prennent racine très facilement. 

Les feuilles braisées sont appliquées pour adoucir les points 
de côté et diminuer la dyspnée et l'oppression, surtout chez les 
enfants. On y mélange parfois des fibres de fruits de palme après 
l'extraction de l'huile. A cet effet calmant se réfèrent les deux 
premiers noms (Flandria). 

La potion des feuilles braisées et mélangées à la sève du n° 
644 s'utilise contre les vers intestinaux (Bolima). 

Des morceaux de la tige avec des feuilles du n° 428 et des 
racines du n" 147 sont mis ensemble dans une calebasse. Aussitôt 
que commencent les douleurs de l'enfantement, de l'eau est ver­
sée dans la calebasse pour en faire boire à la parturiente ( V ) . 

Cette liane est réputée comme charme pour s'assurer la faveur 
des autres. Elle est suspendue à l'entrée de la case où l'accouchée 
est recluse, afin que ceux qui entrent admirent le nouveau-né. 
Ses feuilles sont mâchées par les danseurs (danseuses), les ora­
teurs, les juges, etc. pour attirer l'assentiment et les applaudis­
sements du public. C'est pour quoi la plante porte encore le nom 
de wimo (assentiment, satisfaction). 

633. Cissus barteri (Bak.) Planch, (h. 630, 681, 1327) 

itómbankolé (Bokuma), yètsi (Boende, Ekota). 
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Liane de grosse forêt, à tige extrêmement solide et résistante. 
C'est pourquoi on l'emploie pour attacher de lourdes charges à 
transporter, comme l'indique le premier nom (cf. aussi n° 639). 

Une pommade fabriquée avec cette plante s'applique à des 
abcès pour les réduire (Boende). 

634. Cissus dewevrei De W i l d , et Th. Dur. (h. 310) 
itômbankolé (Bokuma). 
Cette très grosse liane de forêt est très résistante et sert pour 

porter des charges lourdes comme l'indique le nom et tout comme 
ses homonymes (n°' 633, 639). Les fruits sont mangés par les 
oiseaux (Bokuma). 

635. Cissus debilis (Bak.) Planch. 

yémélâ (Bolima). 
A cette espèce est rattaché maintenant h. 439, précédemment 

attribué à C. adenocaulis. Les indications données au n° 631 en 
provenance de Bolima sont à transférer à la présente espèce. 

636. Cissus diffusiflora (Bak.) Planch. == afzelii Gilg + Brandt 

bjléngalénga (Bokungu, Bondombe, Bosaka, Bongando) 
(h. 844); lotókiló (Bolima) (h. 415). 
Cette liane de forêt et de jachère se trouve toujours à proximité 

du n° 479 dont i l est considéré comme le parent par alliance. 
Peut-être le nom (« fuis ton allié ») est-il une allusion ironique 
à cette particularité écologique. 

637. Cissus myriantha Gilg et Brandt 
Les herbiers déterminés précédemment ainsi sont maintenant 

rattachés au n° 639-

638. Cissus petiolata Hook. f. (h. 325) 
bjmyeémyeé (Mbole). 

639. Cissus smithiana (Bak.) Planch, (h. 4l6) 
wsngsngé (Bolima), {u'engsngé wa) itômbankolé (Bokuma, 
cf. homonymes en 633, 634), blembyâ (Bokungu) (h. 848). 
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Grosse liane de forêt qui, coupée, repousse en jachère à moins 
que la racine ne soit brûlée. Sa tige est si résistante qu'elle sert 
à porter de lourdes charges, comme l'indique le nom. On l'em­
ploie encore comme corde à grimper (Bokuma). 

La tige est par endroits plate et par endroits ronde. Elle devient 
grosse comme la jambe et, coupée, donne une eau potable abon­
dante et qu'on recueille dans des calebasses. Les fleurs sont 
odoriférantes (Bolima; h. 4 l 6 ) . 

640. Leea guineensis G. Don (h. 88) 

nsangantóli (Bokuma), bosangatili (Bokote, Boende), isynge-
lantjji (Bolima). 

Les fruits mélangés avec du sel indigène sont appliqués à 
la dent cariée pour adoucir la douleur ( V ) . 

Un extrait de feuilles mélangé aux fruits du n° 643 est bu 
contre le blennorrhagie. Cette potion est administrée aussi aux 
bébés atteints de ndota, par suite de la méconduite des parents, 
cf. HuLSTAERT, G.: Le Mariage des Nkundo, p. 490 (Bonkoso). 

ZINGIBER ACEAE 

641. Ajramomum alboviolaceum (Ridl.) K. Schum. (h. 538) 

imbmibólé (Bokuma). 

Espèce de marais à fruit comestible, dont le goût est meilleur 
que celui du n° 643. 

642. Ajramomum tnelegueta K. Schum. (h. 300) 

bondóngó (général). 

Espèce cultivée pour les graines qu'on mâche pour éclaircir 
la voix, contre les maux de gorge, et contre les coliques (Flandria, 
Bokuma, Wafanya). 

Certaines personnes mâchent les graines uniquement par goût 
d'épices (Bokuma). 

On les emploie encore comme suppositoire contre les hémor­
roïdes (Bokuma). 
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Les graines séchées et pilées avec du sel emptta sont mises dans 
la carie dentaire ( V ) . 

La sève des graines mâchées est crachée sur la blessure fraîche 
de la circoncision par l'opérateur (Flandria). 

643. Aframomum sp. 

bjshmbi, b:>sjsjmbj (BDDVI, Nkundo), bjsjmóki (Bosaka), 
bjsjmbó (Bakutu, Mbole), hsimbó (Ikongo). 

Les tiges dont les feuilles ont été frippées et tortillées s'em­
ploient pour retirer de leur nid les fourmis Dorylus. Elles s'y 
attachent en grappes qui sont mises dans d'autres feuilles pour 
être ensuite relâchées dans un étang écopé où elles s'agrippent 
aux poissons qui peuvent ainsi être facilement pris par les 
femmes. 

Le fruit, hmbólé ou Liilé dans la région occidentale, ainsi que 
chez les Mbole, les Bosaka, les B^oli, les Ikongo, etc. de la 
Tshuapa-Lomela, ifuiva chez les Bokala et dans la Momboyo, 
bol'il't vers l'Ikelemba et la Lulonga, s'emploie abondamment 
dans la thérapeutique, surtout comme correctif de diverses po­
tions (cf. Introduction). 

Sa chair est ajoutée aux feuilles des Hibiscus (cf. n" 323 suiv.) 
ou à la poudre de « limonite » ou encore à des limailles de fer, 
pour former une pâte appliquée aux plaies syphilitiques. Elle 
est encore pétrie en mélange avec un nid d'écureuil pour obtenir 
une potion contre la toux ( V ) . 

La jeune feuille encore enroulée est appliquée sur les ulcères 
phagédéniques (Bokote). 

644. Cost us afer Ker. (h. 20, 1129) 

bokàakô ou bosâânga (Nkundo), bokakó (Tshuapa), bokaké 
(Batswa). 

La sève de cette plante abondante dans les terres fertiles et 
suffisamment humides s'ajoute fréquemment à des potions di­
verses (cf. Introduction). 

Des râpures de la tige sont mises sur les ulcères tropicaux 
(Bokote). La tige est mâchée contre les dents rêches (Boende). 
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Une tige est fendue en quatre. L'intérieur de chacun des mor­
ceaux est râpé; puis mélangé avec des fruits du n" 643. Le liquide 
est versé dans un gobelet en feuille de bananier et bu contre 
la toux. Ou bien on prend une tige morte et sèche pour la fumer 
comme une cigarette pour obtenir le même effet ( V ) . 

Quand quelqu'un a été blessé à l'abdomen par une flèche, 
une lance, etc. on lui donne à boire la sève de cette plante sim­
plement pétrie et filtrée, sans rien ajouter, même pas de l'eau 
pour diluer. Si le blessé se met à gémir on en conclut que les 
intestins ont été atteints et qu'on n'y peut plus rien. Sinon, on 
soigne la blessure dont on est maintenant assuré qu'elle n'a 
touché aucun endroit essentiel. 

A l'accouchée atteinte de fièvre puerpérale (ebiîsû) on admi­
nistre un lavement obtenu en bouillant des morceaux du rhizome. 
On lui donne à boire aussi de l'huile de palme bosâkâ très 
chaude. Le traitement dure de un à trois jours et est réputé avoir 
sauvé beaucoup de vies (Bokuma). 

Un morceau de tige de cette plante est mâché et l'extrait 
craché sur la tête (des enfants, inférieurs) comme rite de béné­
diction (bokako). 

Une bénédiction spéciale se donne à la parturiente dans un 
accouchement laborieux qu'on soupçonne causé par un maléfice 
(lil.-)ka). Les parents de la femme et ceux de son mari apportent 
chacun une tige. Deux parentes, chacune avec la tige de sa 
parentèle, en expriment la sève dont elles enduisent l'abdomen 
de la parturiente (Flandria). 

645. Costus dewevrei De Wi ld . (h. 1131) et C. phyllocephalus 
K. Schum. (h. 542, 1130) 

lïbûlûkakô (Nkundo), yùlûkaké (Batswa). 

Les MDng3 ne distinguent pas les deux espèces des systé-
maticiens. Les usages cités ci-après s'y réfèrent donc globalement. 

La sève de la tige s'ajoute fréquemment à d'autres médicaments 
dans les potions. Certains préfèrent cette espèce à la précédente, 
parce qu'elle est plus douce et n'a pas d'effet irritant dans la 
gorge. 
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Cette plante entre encore dans une potion qui est bue par la 
femme enceinte comme andidote contre les effets nuisibles de 
la méconduite de son mari (cf. yïquatoria, V I I , p. 18). 

646. Renealmia africana Benth. (h. 392, 53i, 989) 

boyoóyoó (Bokuma), boowoô (Boende), ish.imbj (Boende), 
bjs.imjki w'ôlili (Nsamba) (h. 1329). 

Le fruit de cette plante de marais et des palmeraies humides 
est pilé. Au liquide on ajoute la sève du n° 644 ou de la canne à 
sucre. S'emploie comme potion ou en lavement contre les hémor­
roïdes (Bolima) (h. 1089). 

Les fruits sont nommés tothtnpunga chez les Nsamba de la 
Luwo. 

Les feuilles en nombre pair sont pétries dans l'eau avec une 
paire de fruits du n" 643. La potion est administrée pour faciliter 
l'accouchement ( V ) . 

Les feuilles bouillies dans l'eau ensemble avec d'autres feuilles 
donnent un bain de vapeur aromatique préconisé contre la grippe 
(Bokuma). 

DIVERS 

647. Une Rubiacée nommée bomposo (cf. n"" 309, 503 et 546) 
s'emploie beaucoup pour en faire des pieux pointus à fixer dans 
les puits de chasse, parce que le bois est très dur et résistant 
(Bokuma). 

648. Avec l'écorce bouillie d'une autre Rubiacée indéterminée, 
liselengé (cf. n" 511) on fait une potion ou un lavement contre 
la grippe (Bokuma). 

649. Une espèce de Ficus (cf. n" 387) à grandes feuilles d'un 
beau lustre vert et croissant dans les endroits humides, donne 
un latex réputé d'excellente qualité car i l coule en long trait 
jusqu'au sol et sans se rompre. On l'enroule sur un bâtonnet. On 
l'appelle ]()tâ j'étóo. Pour parfaire la préparation de la glu on 
ajoute le latex du n° 62. 
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650. Le champignon dur, coriace, de couleur rouge qui vit sur 
les arbres morts et qu'on nomme lofumbola est braisé un peu; 
puis la sève est exprimée dans l'œil atteint de conjonctivite 
(Bokote). 

651. Les champignons ronds et noirs qu'on trouve sur terre ou 
sur le bois mort et nommés inuma y'âsâla (fruits des champs) 
sont renommés comme un purgatif violent. On les bout à l'inté­
rieur d'un paquet en feuille. Puis on les écrase et les filtre. 
L'extrait est administré tel quel en lavement. I l s'emploie spé­
cialement dans les cas d'oppression thoracique et abdominale 
dont on ignore la cause. S'il s'agit de batt'ilû, le remède agit. Mais 
il est dangereux et i l faut éviter d'augmenter la dose comme cer­
tains le font, ce qui peut entraîner la mort. A cause de la rareté 
de ces champignons ils sont conservés sur l'étagère (Bonkoso). 

652. (310a). Allium jistulosum'L. 

lilungûlu (général). 
Plante introduite, cultivée communément comme condiment. 

653 (562a). Nephelium lappaceutn L. 

bolaniki (général). 

Le nom vernaculaire rappelle l'introducrion de cet arbre par 
le Jardin Botanique d'Eala. Les Mongo ne le cultivent pas, quoi­
qu'ils apprécient beaucoup ses fruits. 

654 (591a). Solanum melongena'L. 

losóló (général). 
Plante cultivée partout pour ses fruits, consommés comme 

légumes et qui portent le même nom. 

655 (5B5a). Lycopersicum esculentum Mill. 

Cette plante introduite depuis la colonisation est beaucoup 
cultivée dans sa variété semi-sauvage et connue partout, elle 
et son fruit , sous le nom généralisé de imdto, pl. tomâto. 
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656 (92a). Ananas sativaL. (BROMEUACEES). 

Cette plante introduite est partout cultivée, sous le nom d'ina-
nâsi, pl. bananâsi, pour ses fruits exquis qui portent le même 
nom. Le nom primitivement donné dans l'Ouest, à cause de la 
ressemblance du fruit avec celui du n" 395: enkjmbéla (cf. Dic­
tionnaire Français-Lomongo, Tervuren, 1952) n'a pas été main­
tenu. 



I N D E X ALPHABETIQUE 
DES NOMS VERNACULAIRES 

Les chiffres renvoient aux numéros d'ordre. 

Les noms marqués d'un astérisque indiquent les fruits et autres 
parties de la plante. 

àlanganyâ: 375. 
angasanyi: 297a, 627. 
ânji: 222. 

B 
* bangânju: 234. 

bangânju b'âtswâ: 151. 
bângi: 130. 
batsînda: 270. 
baûta: 557. 
bdóngDansósó: 273. 
boaké: 571. 
boâld: 126. 
boambd: 368. 
boamb'd losi: 377. 
boânga: 103. 
boaté: 572. 
bobyobyongo: 526. 
boélé: 93. 
boelû: 595. 
boémba: 117. 
bofafano: 96. 
bofajî: 615. 
(bokiló): 207. 
bofale: 493. 
bofambî: 566. 

bofambû: 566. 
bofânja: 223. 
bofânjanjâ: 223. 
bofdnje: 223. 
bofatanjala: 462. 
bofetêté: 294a. 
bofilî: 128.. 
bofofoko wà bokili: 160. 
bofofoko wà ntando: 316, 

316a. 
bofoloko: 160. 
bofomela: 535. 
bofooko wà kala: 160. 
bofooko wà ntando: 316. 
bofóté: 165. 
bofote: 464. 
bof umbo: 607. 
bofumbo: 607. 
bofumbó wà bokonda: 446. 

*bofungd: 584. 
bofungd: 574. 
bofungd wà bakeli: 573. 
bofungd wà ntando: 575. 
bofwafwa: 39. 
boimbo: 396. 
bojdnga: 458b. 
bojilo: 234. 
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bojingo: 286. bokongo: 118. 
bokai: 323, 327. bokoôjâkâ: 583. 
bokai wâ baéké: 328. bokooia: 400. 
bokai wâ bongóla: 326. bokóta: 582. 
bokai wâ botâmbâ: 599- bokóyó: 457, 460. 
bokai wâ b3k£li:347. bokuka: 47. 
bokai wâ b^kalî: 325. bokumbó: 127. 
bokai wâ itâmbâ: 324, 596. bokûmbo w'Skeli: 192. 
bokai wâ ngombs: 341. bokungû: 378. 
bokâakô: 644. bokungii w'3keli: 377. 
bokâkâlâkd: 429. bokwâ w'îkDlî: 255. 
bokâkâté: 516. bokwâté: 595. 
bokaké: 644. bolafa: 117. 
bokako: 644. bolakâ: 282. 
bokâlâkâ: 349. bolâla: 552. 
bokâli: 524. bolâlandô: 210, 211. 
bokdnâ: 582. bolanda: 431. 
bokandampambi: 46, 54. bolandampond: 506. 
bokangâ: 97. bolanga: 214. 
bokângo: 37, 42. bolanga bonyonga: 411 
bokangu w'ikó: 525. bolanga w'Skeli: 213 a 
bokangwândambà: 417. bolanga (bokiló): 213. 
bokangwânjwâ: 514, 530, 546. bole: 56. 
bokâsd: 599. bole w'5k£ji:52. 
bokâtola: 5. bolembd: 467. 
bokâtsi: 2. bolembd w'îkdsâ: 463. 
bokau: 428. bolengu: 96, 111, 119. 
bokaya: 429. bolengu wâ lósi: 111. 
bokéta: 220. bolésé: 380. 
bokîlfongo: 501. böli: 583. 
bokitampDnâ: 506. boliâ: 397. 
bokokaibngD: 234. bolia: 138, 300, 589. 
bokokô: 270. boliaki: 52, 66, 71 a. 
bokokó â nsombo: 269. *bomî: 643. 
bokoli: 280. bolilo: 438. 
bokôloko: 628. bolîndâ: 4 l . 
bokólómbé: 403. bolîngo: 35. 
bokongânjâlé: 610. bolîngola: 533. 
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b o l ô j â k â : 583-
b o l o k o : 479. 
b o l o k o w à n t ando : 540 a. 
b o l o l o k o : 479-
b o l o m e : 582. 
b o l o m b o : 381. 
b o l o n d ó : 385. 
b o l ó n g ó : 282. 
b o l o n g o : 397. 
b o l u k u : 602. 
b o l û k û t û : 57. 
b o l u o l a : 539. 
b o l u o l a n k w â : 608. 
bornai : 234. 
bornai : 421 . 
b o m â i k D n g D : 234. 
b o m b â m b a l o : 318. 
b o m b â m b o : 384, 394. 
b o m b â m b o w à bofaya : 384. 
b o m b â m b o w â bDnjDnjbku: 

394. 
b o m b â m b o w â engota: 394. 
b o m b â m b o w à e n k é j i : 384. 
b o m b â m b o w â enyala: 384. 
b o m b â m b o : 571. 
b o m b â n g a : 103. 
b o m b â n g i :103. 
b o m b â t â : 28. 
b o m b é n g a : 484. 
bombenga : 247 a. 
b o m b î j i : 152. 
b o m b i m b o : 396. 
b o m b i t o : 283. 
b o m b ô m b â : 251, 418. 
b o m b o m b ó : 449. 
b o m b ó m b ó k ó j i : 457 a. 
b o m b o y â : 382. 
b o m i n g o l a n t a a : 106. 

b o m ô t é : 100 
b o m p a f w a : 39. 
b o m p a l â m p â m b o : 520. 
b o m p a l â m p â m b o w â n tando 

519. 
b o m p â m p â m b o : 520. 
b o m p a m p â m b ô : 210. 
b o m p à m p ô n g a : 528. 
b o m p i m a : 88. 
b o m p i m p i m b ó : 37, 43, 40, 

420. 
bompi ' sa j i : 537. 
b o m p o k u : 613. 
b o m p ô l â : 8. 
b o m p o m â : 276. 
b o m p o m p o k u : 157. 
b o m p ö m p ó l o . 496,528. 
b o m p o n g o : 518. 
bomposo : 309, 503, 546, 647. 
bomposo ( b o k i l ó ) : 531. 
b o m p u â m p u m b â : 499, 520. 
b o m p û k â : 429. 
b o m p û k u : 416. 
b o m p u l u k a ( k a ) ; 21 . 
b o m p u l u k a ( k a ) w â s o ó s o ó : 22. 
b o m p u l u k a k o : 21. 
b o m p u m b â : 397. 

* b o m p û n d a : 429. 
b o n â n o n g a : 411. 
bondando ta : 72. 
b o n d é n g é : 35. 
b o n d é n g é w à b u i u t a : 34. 
b o n d o k ó : 173. 
b o n d ó l a : 33. 
b o n d ó l e : 33. 
b o n d o l é : 495. 
b o n d o m b o : 65, 66. 
b o n d ó n g ó : 642. 
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bonéngo : 35. 
b ô n g â : 234. 
bongâ lâ : 234. 

* b o m g a n g â : 428. 
* bongendé : 397. 
* bongende: 397. 

böng ïóngo : 620. 
bongóki : 397. 
bongonda: 611. 
b ó n g ó n g ó : 492. 
bon jâ lé : 432. 
bonjdnga: 564. 
bon jokó : 450. 
bon jûngo la : 39. 
bon jùngo la w'Skeli: 40. 
bonjû t sû : 341, 477. 
bonkaka: 170. 
bonkankaka: 170. 
bonkankangu: 542. 
bonkànkasé : 221. 
bonkéka : 51, 52 a. 
bonkékélé : 598. 
bonkendu: 536. 
bonkenju: 536. 
bonkenya: 536. 
bonkese: 67. 
bonkole: 409. 
bonkombo: 394. 
b o n k o m ó : 248. 
bonkongé : 608. 
bonkongé w'âléngé: 608. 
b o n k o n g é â m i n g j : 322. 
bonkongé wà nsolakóngi : 608. 
bonkóngójwa: 131. 
bonkónkómo: 248. 

bonkoo: 51. 
bonkoso: 89, 90. 
bonkoto: 73: 

bonkufo: 232, 382. 
bonkûlunkutû : 51. 
bonkûmbola : 43, 54, 379, 54J, 
b o n k u n k u f ó : 95. 
bonkûnkii tsû: 197. 
bonkûtungulû : 51. 
bonkûunkutsû : 51. 
bonkwâl iséndé: 165. 
bonsambi'lî: 132. 
bonsângâ: 571. 
bonsângé: 44. 
bonsem([): 561. 
bonsenge: 247. 
bonsili: 125. 
bonsimî: 134. 
bonsolo: 619. 
bonsombo: 199, 539. 
bonsonsole: 304. 
bonsónsónó: 175. 
bontênteké: 490. 
bontóné : 279. 
bontsitsi: 87, 157, 164. 
bontûka: 604. 
bonyâ: 570. 
bonyanga: 216. 
bonyanyanga: 216. 
bonyaóli : 456. 
bonyaûl i : 233. 
bonywa: 570. 
boóndó : 402, 91 . 
boonge: 383. 
boongola: 112. 
boôngwâlanga: 311 a, 335. 
böowoó: 646. 
bopóloko: 405. 
bosâânga: 644. 
bosaka: 400, 424. 
bosâkelé: 249. 
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b o s â k e l é w'Skeli: 248. 
bosala: 351. 
b o s â n g â : 571. 
b o s â n g â t o k a : 571. 
b o s a n g a b l i : 640. 
bosan jo w ' â s ik : 253. 
b o s â n k e l é = b o s â k e l é . 
bosâû: 94. 
b o s é f é : 278. 
b o s é f é w j k e l i : 52. 
b o s e m î : 561. 
b o s é n j â : 61. 
bosenge: 247. 
bosenge w'Skeli: 218. 
bosenge w â n tando : 246. 
b o s é s é k é : 140, 618. 
b o s é s é k é w â n g ó l a : 140. 
b o s é s é k é w a n g o n d a : 625. 
b o s é s é k é w à w â b : 622, 624. 
boso: 560. 

b o s o a m p d n g â : 504, 505. 
bosoî: 139. 
( b o k i l ó ) : l 4 l . 
bosongo: 270. 
b o s ô n g w a i n g â i : 518. 
boso'so: 87, 164. 
bosûkû: 176. 
( b o k i l ó ) : 455. 
b o s û k û n j D k u : 175. 
b o s ù l û : 451,471. 
b o s û l u m p ^ n â : 506. 
b o s û m a m p u l û : 475. 
b o s û w a m p D n â : 506. 
b o s û w a n o : 505. 
bo taka : 424, 400, 425, 551. 
b o t a n î k i : 653. 
b o t a t a l ó n g ó : 277. 
b o t e f a : 394. 

b o t é n d é : 563-
bo tó fe : 48, 60. 
bo tó fe w ' 5 k d i : 63. 
b o t o k ó : 560. 
b o t o k ó w â boongo: 104. 
b o t o k ó w ' î k â s â : 10, 12. 
b o t o k ó w â n k é l é : 3. 
b o t o k o : 429-
b o t ó l ó : 78. 
b o t ó m b a : 397. 
b o t ó n é : 279-
b o t ô t o : 6 l6 . 
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wingola: 39, 40. 
witâ: 473. 
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